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LE TEMPS QU'IL FERA
Nuageux avec neige ce matin. Périodes ensoleillées cet après- 
midi et s’éclaircissant ce soir. — Sommaire pour demain : 
ensoleillé et froid.
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La pension de vieillesse payée aux
personnes de 69 ans en janvier 1966

OTTAWA. — (PC.» - L'âge donnant 
droit a la pension de vieillesse sera abaisse 
par étapes de façon qu’en 1970 elle soit 
versée à toute personne âgée de 65 «ns et 
plus, annonçait hier aux Communes le 
premier ministre Pearson.

La pension, actuellement de $75 Par 
mois à partir de l’âge de 70 ans, sera oc­
troyée à partir de janvier prochain aux 
personnes âgées de 69 ans.

Une année après, la limite d'âge sera 
ramenée à 68 ans et la régression se pour­
suivra d’année en année jusqu'à 1970 alors 

’• que la pension sers sccordee a tous ceux 
qui auront atteint 65 ans.

M. Pearson a fait savoir que le projet 
serait présenté sous forme d'un amende­
ment au plan de retraite dont la Chambre 
vient d’étre saisie

En vertu de ee projet de loi. les pen­
sions contributives prendraient effet a 
partir de 65 ans. Les personne qui opte­
raient de toucher la pension avant cet âge 
bénéficieraient de la pension universelle 

. de $75 mais à des montants moindres.
AUTOMATIQUE

Au heu de cela, l’amendement stipu­
lera qu’à partir de 1970, la pension de 
$75 sera automatiquo a 65 ans. Cette som­
me sera ajustée de façon à la rendre pro­
portionnelle aux augmentations du coût 
de la vie conformément à la formule pre­
vue par le plan de retraite.

Pour faire suite à ce changement. M. 
Pearson a aussi annoncé que la déduction 
de $500 de l’impôt sur le revenu mainte­
nant concédée à tous ceux qui sont âgés 
de 65 ans et plus sera restreinte aux per­
sonnes âgées de 70 ans et plus. Elle sera 
déclarée sur une période de cinq ans a 
raison de $100 par année.

La suppression de cette deduction poul­
ies personnes âgées de 65 à 70 ans n’affec­
tera pas le revenu des gagne-petit ou ceux 
qui n’en ont point du tout. Elle n’affec­
tera que ceux qui continueront à travail­
ler tout en retirant leur pension.

Environ 1.000.000 de personnes âgées 
de 70 ans et plus touchent actuellement 
la pension universelle. Lorsque la réduc­
tion de l’âge aura atteint son plein effet 
en 1970, ce nombre sera porté a environ 
1.600.000.

FELICITATIONS
M. Pearson a rendu hommage au co­

mité parlementaire qui a présidé a l'étude 
du projet de loi et fait part de l’intention 
du gouvernement d'apporter d'autres 
amendements au projet.

Ces modifications serreront de près 
les recommandations du comité sans être 
toutefois exactement identiques.

M J. Waldo Monteith. député progres- 
site conservateur de Perth, déclare que 
son parti approuve chaleureusement la 
mesure mais fait remarquer ironiquement 
que l'on en est a la cinquième édition du 
projet de retraite. Les conservateurs au­
ront un grand nombre d’autres proposi­
tions a faire lors de l'étude du hill.

M Stanley Knowles, député néo-démo­
crate de Wlnnipeg-Nord-Centre, félicite 
chaleureusement le gouvernement de son 
geste tout en désirant qu'il ait fait davan­
tage Il espère que le gouvernement pren­
dra en sérieuse considération la proposi­
tion qu'on lui a faite de porter la pension 
:1e vieillesse à $75 par mois même s’il y a 
loin de cette augmentation aux $100 qu’il 
a lui-même proposée en comité.

APPLAUDISSEMENTS
Le parti neo-démocrate accueille avec 

joie la reconnaissance du principe aux ter­
mes duquel la pension rie vieillesse sera 
dispensée sans qu’il soit nécessaire de plai­
der nécessité en bas de 70 ans.

M. Bert Leboe, député créditiste de 
Caribou, est heureux, comme son parti, 
de voir que le gouvernement a jugé bon 
de prêter l’oreille aux propositions d'amé­
lioration du projet de retraite II estime 
que les allocations de vieillesse pourraient 
êirc accrues sans imposer de trop lourd 
fardeau sur les épaules du contribuable.

Pour bénéficier de la retraite il suffira 
d'avoir habité pendant dix années consé­
cutives le pays avant d’avoir atteint l’âge 
de la retraite qui est maintenant de 70 
ans

Un Canadien qui a vécu hors du pays 
durant une partie des dix années avant 
l'âge d’éligibilité aura qualité pour un 
bénéfice si auparavant il a habité le pays 
driux fois le temps qu’il a passe à l’étran­
ger. Il lui faudra cependant avoir habité 
le pays toute l’année précédant son admis­
sibilité.
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II. SE PROTECK CONTRE LE VENT. — Mgr Mauriee Roy. de Québec, récemment nomme cardinal, protege son chapeau contre le vent a son arrivée à 
tome mardi dernier. Mgr Roy ae verra conférer officiellement le titre de cardinal la semaine prochaine lors d’un consistoire à la basilique St-Pierre de

(Telephoto UPI)Rome.

Daccord
ou pas

• INSPECTION — l’n pu Ire et un policier inspectent l’endroit où une bombe 
explosait a la porte du Vatican, mercredi dernier. Personne a été blessé à la suite 
de cette explosion. I.Cs seuls dégâts enregistrés sont le mur partiellement brûlé 
et des débris sur le trottoir. On attribue ee méfait aux communistes ou aux mem­
bres de l'aile gauche qui voulaient ainsi protester contre la pièce "Le Vicaire” qui 
critique le pape Pie XII. (Téléphoto UPI».

MONTREAL «PC.» M. 
Réal Caouette maintient qu’un 
Canadien de langue françai­
se ne peut devenir premier 
ministre du Canada sans "re­
nier ses origines et donner un 
coup de poignard dans le dos 
de sa race’’.

Le chef creditiste a fait 
connaître cette opinion hier 
soir au cours d'une emission 
de télévision du réseau fran­
çais de Radio-Canada 

Geste regrettable
Voici quelques autres com­

mentaires sur les rumeurs 
voulant que M. Lesage re­
tourne à la politique fédéra­
le

M. Daniel Johnson, chef de 
l’opposition à l’assemblée lé­
gislative du Québec, a décla­
ré : "J’ai toujours dit que M. 
Lesage attendait la première 
occasion de pouvoir retourner 
à Ottawa. Il conserve l'attitu­
de d’un émissaire d’Ottawa, ce 
qui de toutes façons fera du 
Québec une province comme 
les autres”.

M. Louis-Joseph Pigeon, dé­
puté conservateur, a dit : "Je 
suis convaincu que, s’il re­
tournait à Ottawa, ee serait 
une catastrophe pour les 
droits à l’autonomie recher- 
eés par la province de Qué­
bec."

M. Robert Cliche, chef du 
Nouveau parti démocratique 
dans le Québec, a répondu : 
"Lé départ de M. Lesage pla­
cerait le parti libéral québé­
cois dans une bien mauvaise 
situation. Mais que M. Lesa­
ge n’aille pas se faire l’Idér 
qu'en tant que Canadien fran­
çais il obtiendra automatique­
ment les votes des Québécois 
à Ottawa".

Heures de travail trop longues
y • •

dans l'industrie du camionnage
OTTAWA. (PC.). — Le ministre du 

Travail, M. MacEachen, a declare mercredi 
que les heures de travail dans l’industrie 
du camionnage étaient exceæivr* et de­
vraient être réduites dans l'Intérêt de ia 
sécurité publique et pour le bien-être des 
camionneurs.

Pour justifier sa décision de ne pas 
accorder aux camionneurs une exemption 
totale des dispositions du futur code fede 
rai du travail. Ic ministre a formulé aux 
Communes l’espoir de voir inaugurer gra­
duellement une semaine de travail norma­
le dans cette industrie.

M. MacEachen adressait la parole au 
cours de l'étude, clause par clause, du pro 
jet de code, étude qui n’atance guere. 
Seulement deux des 54 articles du code 
ont été approuvés jusqu’ici. Le débat a son 
sujet débuta en octobre dernier. Il fut 
ajourné pour faire place à d'autres tra­
vaux. Il fut repris mardi à la reouverture 
de la session.

Le débat continue aujourd'hui, jour 
qui marque le premier anniversaire de 
l’ouverture de la session, de beaucoup la 
plus longue de l’histoire parlementaire 
canadienne.

CAS SPECIAUX
On a assisté de nouveau, mercredi ... de 

nouvelles charges de l’opposition contre 
l'article du code relatif aux heures de tra 
vail. Celles-ci seraient de huit heures par 
jour et de 40 heures par semaine. Hint 
heures d’extra seraient tolérées par semai­
ne avec rémunération supplémentaire. 
L’on pourrait travailler quelques heures 
de plus mais seulement dans des cas spé­
ciaux ou avec la permission du ministère 
du Travail.

L'opposition appréhende que l'indus­
trie du camionnage, du transport, les élé­
vateurs h grain, les minoteries et les pê­
cheries en souffrent. Plusieurs députés ré 
clament dea exemptions.

\l MacEachen comprend que la section 
du code relative aux heures du travail va 
créer des problèmes mais il souligne que 
le bill a pour but d'apporter des change­
ments et que l’on ne saurait atteindre 
ce but en le surchargeant d’exemptions.

"S'il vous plaît, dit-il, ne me demandez 
pas de maintenir le statu quo’’.

Le principe du projet de loi vise a li­
miter les heures de travail en créant le 
moins possible de difficultés a l'industrie 
et le moins possible de tracas aux ouvriers 
qui pourraient subir une perte de revenus 
par suite de la réduction des heures de 
travail.

INTERET SUPERIEUR
Vi. MacEachen comprend parfaitement 

les problèmes que pourrait susciter l'appli­
cation immédiate de la loi aux camion­
neurs. Ceux-ci seraient bien plus heureux 
s ils échappaient entièrement aux effets 
du Code.

Iæ ministre ajoute toutefois d'une voix 
grave :

"Ia’s heures de travail dans l'industrie 
du camionnage sont, à mon avis, excessi­
ves. Il importe de les réduire pour rai­
sons de santé et de seeurité et afin de les 
rendre conformes aux heures de travail 
existant en général dans l’industrie".

Camionneurs et autres intéressés pour­
ront tirer profit de la clause établissant 
une moyenne pour les heures de travail. 
La chose pourrait se faire au cours d'un 
laps allant jusqu'à un an et elle pouirait 
dispenser ces industries de l'obligation de 
suivre un horaire rigide de la journée ou 
de la semaine de travail.

ADAPTATION
De plus l’on pourrait bénéficier d’un 

sursis de 18 mois ou davantage en deman­
dant une enquête spéciale au cours de la­
quelle des personnes impartiales et équi­
tables se rendraient compte de situations 
spéciales et adresseraient des recomman­
dations au ministre.

Livre
blanc

OTTAWA (PC.) — M. Ro­
bert Thompson, chef du Cré­
dit social a réclamé hier en 
Chambre» la publication d'un 
livre blanc exposant la puis, 
s an ce agissante dos commu­
nistes et "des autres éléments 
subversifs" au pays.

M. Thompson a ajouté que 
le Canada aurait tout intérêt 
à «posséder un document de 
cette nature à la lumière de 
la mise au jour mardi d’un 
complot de dynamitards qui 
devaient faire sauter trois 
monuments historiques des 
Etats-Unis, complot auquel a 
participé une jeune femme du 
Québeo qui serait associée aux 
éléments communistes et sé­
paratistes.

(1 faisait allusion à l'arres­
tation à New York de trois 
Noirs américains et de Mi­
chelle Duclos. 28 ans, de 
Montréal qu'on accuse de 
conspiration pour détruire la 
statue de la Liberté. le mo­
nument de Washington et la 
cloche de la Liberté,

M. Thompson a cité des ex- 
traits de journaux rapportant 
que Mlle Duclos est une an­
cienne secrétaire volontaire 
du Rassemblement pour l’in- 
dépendance nationale RIN en 
plus d’être une "fanatique 
partisane" des régimes de 
Castro et de Mao Tsé-Toung 
ayant reçu son entrainement 
en Algérie.

Chronique parlementaire

Par

Jean
Charpentier

Quand on hositr a citer mi ministre de crainte d'etre 
•cruse de grossière Indécence, on songe qu'il y a quelque 
chose qui ne va pas. Comme personne ne voudra me croire 
•tir parole. Je m’y risquerai cependant, non sans m’en 
•xcuser auprès de mes lectrices.

Voici donc un passage tire du texte d'une allocution 
prononcée hier à Toronto, par le ministre de l’Agriculture, 
M. Hays : "... un pis est un pis et peu Importe U vache 
à laquelle il est fixé. Natif le respect des femmes et des 
vaches laitières, la meme chose est vraie des concours rie 
beauté. J'avoue qu'on pourrait s'étendre plus longuement 
■ur le sujet, mais est-ce qu'une cheville n’est pas une che­
ville et un sein un sein, que la fille soit Canadienne. Sué­
doise ou Atialrt.lieiine 7 Après tout, l'anatomie d'une vacha

Un trait de génisse
comme relie de la femme est destlnee a remplir une cer­
taine fonction et Is partir la plus importante d'une varhe 
est le pis, quelle que soit sa race".

Même pour un ministre canadien de l'Agriculture, il 
existe certaine limites à la vulgarité que de tels propos 
outrepassent manifestement. Ce n'est d'ailleurs pas la pre­
mière fols que M. Mays nous sert semblables crudités. Au 
début on pensait que c’était un genre, mais on s'aperçoit 
maintenant que son insolente grossièreté n’est que la ma­
nifestation d'un non moins Insolent mépris du publie.

Dès son accession au cabinet, Il y a bientôt deux ans. 
Ir premier soin de M. Hays fut de tuer dans l'oeuf le projet 
de son chef. M. Pearson, de créer un ministère de l’Agri­
culture de l'Est, annulant ainsi l'une des principales pro­
messes électorales des libéraux.

Il fit en sorte par la suite de saboter le projet sub­
arquent d'un ministère de l'Aménagement rural qui sous un

autre nom prétendait résoudre le problème de l'agriculture 
de l'Est. Les preuves pourtant ne faisaient pas defaut de 
l'acuité de ee problème. L’été dernier, une enquête fédé­
rale dont les résultats furent eommentés sous la présente 
rubrique peignait un tableau pathétique de la situation de 
l'agriculture dans l’est du pays. Cependa * >1. Hays affir­
mait aux Communes le 9 novembre : "Dire que les agricul­
teurs de l'Est sont moins bien partages que ceux de l’Ouest 
ne tient pas debout si l'on examine les faits ..."

Récemment encore il revenaU à la charge affirmant 
qu'avec un porc et six vaches un cultivateur pouvait gagner 
sa vie. Le moins qu'on puisse demander à M. Hays est 
d'avoir une certaine suite dans sa mauvaise foi. Parfois il 
prétend qu'un pore et six vaches procurent un revenu adé­
quat et parfois il fait sienne la thèse offieiclle de son parti 
voulant que le contexte économique d’aujourd’hui condamne 
le petit cultivateur à mourir de faim.

A vrai dire cette dernière thèse est assez vraisem­
blable bien qu’a première vue il semblerait que If revenu 
ries cultivateurs devrait rroitre en fonction de la popula­
tion à nourrir.

Seul augmente cependant l'écart des prix entre le 
producteur et le consommateur et le gouvernement prétend 
n’y rien pouvoir. Il se contente de publier des études eco- 
nomiqiir.4 et sociologiques prouvant que les cultivateurs de 
l’Est se sont laissés dépasser par le piogrès. Il n’en reste 
pas moins vrai que cette situation est profondément injuste.

Aucun économiste, aucun sociologue ne prétendra que 
le rultivateur de l'Ouest est plus intelligent que son collé* 
tue de l’Esi. La disparité actuelle de leurs niveaux de vie 
résulte d'une interminable surression de ministres de TA- 
grlculturr originaires de l’Ouest qui systématiquement 
choyaient l’agriculture de l’Ouest.
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La plus 

avantageuse

• SAINT-ROMUALD. — l’m* industrie de che» nous compte un Club Quart de Siecle lrM n®lî,b"“* ti-nnïe S ^membre*
voit grossir |f nombre de se* membres; il sag it du Club des Employes de la Compagnie ® V D’ ,qu* |^°upfr u3rb.
dont quelques-uns approchent même le demi-siècle de service avec la compagnie; les plus «r*w"n*h^b“,f rst M
de. la maison St-Hilaire. qui est devenue la compagnie B.V.D.. en 1937. Le plus ancien employe che* les hommes est 1.
Georges Samson ex-maire de St-Romuald et père du maire actuel: IH. Charles Samson; che* les dames. Mlle Rose Alma 
f adorette compte le plus grand nombre d’annees de loyaux services; plusieurs des membres du club ont connu le fondateurS; I. m^n ïui IU T, ‘r.nd-p,r, du .urint-d.n, .clu.l : M. P.ul Bt-Hil.ir, ,ui «mpU ul-m^ p u. d.JS .n. d,
•ervice. Le club existe depuis près de 29 ans. plus de ftO emplbyes en ont ète membres; cette année U rouvrira ses portes
à trois employe* qui recevront un magnifique cadeau pour souligner leur appartenance au 25 .

LAlTZON. — La soumission 
de la maison Gremer-Ruel et 
Cte de Québec, pour la vente 
de $165.000. pour le compte de 
L* cité de Lauznn a été jugee 
la plus avantageuse par la 
Commission municipale de Qué­
bec qui, aux dires des officiers 
municipaux de i^auzon. ' trou­
vent cet emprunt très avanta­
geux".

Le coût moyen de l’emprunt 
sera de 5.50r>. M. Broiisseau, 
trésorier de la ville, s est ré­
joui de cette finance qui prou­
ve l’excellence de la situation 
financière de la ville.

Cet emprunt contracté en 
vertu des reglements 419 et 
425, a trait aux financements 
de deux industries établie* 
dans le parc Industriel, ces 
derniers mois.

• Samedi le 29 février, a 8 heures, a l’Auditorium du College rie Lévis, aura lieu le 
couronnement de la Reine du Festival du Christ-Roi. Le couronnement sera suivi 
d'un spectacle auquel toute la population est invitée et qui comprendra de* artistes 
comme Fernand Gignac, M. T. V., Pierre Chatel, l’ami des jeunes.. Line Robert, 
chanteuse. Comme animateur, nul autre que Roger Drolet qui anim* l'émission "Moi 
j’ai du caractère". On peut se procurer des cartes en s’adressant ; Pharmacie Samson, 
rue St-Georges, restaurant Vital, rue St-Ge'orges. restaurant N'adcau. rue St-George*. 
la I.ibrairie Fournier. Côte du Passage. La photo nous montre chacune des Jeunes 
filles engagées dans la lutte pour le titre de Reine, pann* lesquelles une sera choisie 
De gauche à droite: Lorraine Bégin, duchesse de Begin; France Simoneau. duchesae du 
Christ-Roi; Denise Gosselin, duchesse de Desjardins; Yolande Nadcau. duchesse de 
Bel-Air. fPhoto Eclair Enr.l

Le conseiller Lemieux apporte des précisions

L’entretien des rues et trottoirs
LA CITE DE LAUZON 

ETAT COMPARATIF AU 5 FEVRIER 1965 
DF COUT DE L’ENTRETIEN DES RUES ET DES TROTTOIRS 

COUT TOTAL
1963-64 1962-63 1961-62 1960-61 1959-60
19 921 30 26.877.01 18.262.96 18.337 54 18.504 41

NEIGE TOMBEE <x»
___  82" 1134" 91.7"

(x> Statistiques fournies par le Bureau 
l’Anrienne-Lorette, Québec.

Crise chez les producteurs (foeufs
1964-65

27.475 73

100 5’ 61.4’’ 98 4’
Météorologique de

Pendant la 
mauvaise saison

dons un pev à eau 
bien chaude et sucré*

xvi"' P01" '* Canodat
J Aifrrd OwonM. Montr«o<

Hausses de 
taxes à 
Bienville

Dans notre édition d’hier, 
nous parlions de hausse de 
taxes scolaires à Bienville et 
a St-Romuald. Afin de ne pas 
induire nos lecteurs en erreur, 
signalons que dans chaque cas. 
il fallait ajouter $0 04 au taux 
mentionné dans le titre de 
chacune de ces nouvelles; ainsi, 
a St-Romuald. on iîir* $0 84 et 
à Bienville : $1 40.

QU'ON COURE... O 
a L'ACTION •

Depuis quelques temps, les 
producteurs d’oeufs de consom­
mation traversent une crise 
«me precedent qui aura pour 
resultant d’entraîner un bon 
nombre d’aviculteurs dans une 
faillite à plus ou moins brève 
échéance

U se produit, dans la provin­
ce de Québec, environ 65.000.- 
000 de douzaines d’oeufs par 
année et il s’en importe pres- 
qu’autant des autres provinces. 
Depuis quelques semaines, les 
prix payés aux producteurs ont 
varié entre 26 cents et 30 
cents la douzaine pour la caté­
gorie extra Rros (classés), alors 
que le coût de production d’une 
douzaine d’oeufs s’établit a 
environ 34 cents la douzaine, 
selon des données officielles 
I^es aviculteurs se trouvent 
donc dans une situation alar­
mante en produisant à perte. 
Or, on sait que le gouverne­
ment fédéral, par l’Office de 
stabilisation des prix des pro­
duits agricoles, garantit aux 
producteurs un prix de 34 
rents la douzaine Cependant, 
le prix de soutien s’applique 
seulement a 4.000 douzaine* 
par année par producteur. <ce 
qui représente la production 
d’environ deux cents poules, 
alors qu’un producteur moyen 
possède de 5.000 à 10.000 pon 
denses».

La Fédération des produc­
teurs d’oeufs de consomma­
tion du Québec. (U. C. C.) con­
jointement avec l’Union Ca­
tholique des Cultivateurs de­
mande donc au gouvernement 
fédéral d’étendre ce prix de 
soutien à toute la production 
et fait parvenir à l’honorable 
Harry Hays, ministre fédéral

de l’Agriculture, le télégram­
me suivant :

“Producteurs d’oeufs traver­
sent actuellement crise ef­
froyable due à légère surpro­
duction et a baisse de prix sans 
précédent. Plan conjoint pro­
vincial en voie d’organisation 
Buts réglementer production 
et mise en marché, produc­
teurs demandent instamment 
aide de l'office de stabilisa­
tion des prix des produits agri­
coles. lequel ne stabilise en au­
cune façon le prix des oeufs 
Demandons que politique de 
paiement de prix de soutien 
sur 4,000 douzaine d’oeufs pour 
l’année en cours, par produc­
teur. s’étende sur toute sa pro­
duction. Cette quantité de 4 000 
douzaines par producteur, per 
année, est ridicule en regard 
de la production d’un avicul­
teur moyen Changement de­
mandé ajoute à l’effort con­
certé des producteurs pour ré­
glementer production et mise 
en marché pourrait régler à 
brève échéance le sort de mil­
liers de producteurs d’oeufs.
!.a Fédération de* Producteur* 
d’oeufs de consommation du 
Quebec.
Par : Ovila LKBEL. president. 
L’Union Catholique des Culti­
vateurs.
Par.Lionel SOREL. president."
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LE FANTOME par Lee Folk et Ray Moore
C* arm fartlr do V Nos* I»
■tilvre tr*r«. 7 finirons . . 
f.ortqan non» ^ idiot.

"Le Centre commercial de 
Levis n’aveit pas droit a son 
escompte de 3 p 100 et j’étais 
le seul échevin dissident. Voici 
mes raisons ;
1— Le trésorier a refusé le chè­

que parce qu’il y avait des 
arrérages pour le passé.

2— Il y avait litige sur le comp 
te produit pour l’an passé et 
le litige étant encore devant 
les Tribunaux. Le Centre 
Commercial ne pouvait donc 
pas procéder autrement 
qu’en soumettant un chèque 
représentant le plein mon­
tant de« arrérages et de la 
taxe à payer pour l’année 
en cours, sauf réserve pour 
faire reviser le compte paye 
et se faire remettre l’ex- 
cedent, s’il y avait lieu.

3— Le compte en litige de l’an 
née précédente a été ac­
quitté après la • date du 30 
décembre 1964.

4— Un principe d’affaires veut 
que l’on acquitte les vieux 
comptes avant les nouveaux 
Ici. l’on voulait acquitter un 
nouveau compte sans acquit­
ter le vieux.

5— L’aviseur léçal. Me Roger 
Thibaudeau n’a pas envoyé 
d'qvis écrit, cependant en 
rencontrant le conseil en co­
mité. il remettait au Con­
seil le soin de prendre la 
décision sur ce sujet

6— En un mot. nous avons fait 
une faveur au Centre Com-

* mercial de Lévis de près de 
• $700 après avoir refusé la

même faveur à 14 autres ci­
toyens de I^evis dans le mê­
me cas.

Ce sont les raisons pour les­
quelles ma dissidence est en­
registrée aux minutes de rhôtel 
de ville

Discussion de scs droits 
n’est pas patronage

Un échevin étant administra­
teur de la ville, il ne saurait 
être qualifié de patronage s’il 
se permet de commenter avec 
les employés supérieurs des de­
cisions prises et le tout dans 
l’intérêt de la ville 

Voici un exemple •
Des loyers loues jusqu’à $5 

du pied carre avaient été éva 
hiés A $2 00 du pied N’est-il

Dentistes

Dr Yvon Bourget
BA . B DS DOS

Tél. : 837-0633
BUREAU: fou« >m Murs:

9 heures à midi — 2 i 5 heure» 
LE SOIR SUR RENDEZ-VOUS
40. St-Joseph, LAUZON

«ss.17 tfl I • mar J.*, au 18-3> U C.t

Optométristes

DR LEO DESJARDINS
OPTOMETRISTE

ptatnen visuel
VIRRES DE CONTACT

LUNETTES

29 St-Joseph, Lauzon 
Pour rendez-vous : 837-0352

«M15 21-1 'mar t.a. au 20-31 IM C L

Avis divers

pas justifie de demander a l es- les citoyens et le fait de se 
timateur. la justification d’une préoccuper de ses intérêts per- 
telle évaluation . '«onnels. J’ai recherché une tel-

Les contribuables paient la le fiustice pour les payeurs de 
taxe locative suivant les baux taxes et on m’en fait grief de 
qu’ils signent après avoir fait patronage \ mon avis tout
une déclaration sollennelle a la traitement preferentiel, devrait 
Cité de Levis, attestant que le être reporte a la législature
bail contient la vérité La ques 
tion de l’évaluation des loyers 
commerciaux a été remise au 
greffier pour que ce dernier la 
soumette au Bureau de cotisa­
tion à la première occasion, de 
façon à ce que la situation poM 
tiré au clair La taxe locati­
ve dans les cas qui nous occu­
pent sera réajusté telle qu’il n 
se doit, sinon j’aurai encore a 
revenir sur le sujet. Si je 
donne des explications, c’est * 
moins pour me justifier que 
pour faire le point sur les in­
sinuations du maire qui ont 
laissé planer un doute sur Thon 
nêteté de mes démarches qui 
en fait n’avaient pour but que 
d’obtenir justice pour tous les 
payeurs de taxes de Lévis.

provinciale Le patronage, que 
je sache, consiste à rechercher 
l’avantage pour certains inté­
rêts privés alors que dans 
l’exercice des prérogatives de 
ma tâthe d’élu du peuple, j’ai 
recherche le bien commun F>st- 
<*e là du patronage *

Denis LEMIEUX, echevin

En formation
Un corps rte tambours et clai­

rons junior, est présentement 
en formation sur la rive sud. 
1 e nom rte ce corps sera dévoi­
lé plus tard On demande à 
tous ceux qui sont intéressé* 
d’en faire partie et qui sont 
âges de 14 a 21 ans. de bien 
vouloir communiquer aver M. 
Gérard Paré, au numéro de té­
léphone suivant : 837-4628 pour 
avoir de plus amples renseigne­
ments.

Informations
MAGASINEZ 
DANS UNE 

ATMOSPHERE 
DE CALME 

DE DETENTE 
CHEZ

AVEZ-VOUS VISITE 
LE NOUVEAU 

SALON DE MEUBLES
de

Le maire a vu dans mon al­
titude une tentative de patro­
nage alors que moi, j’y ai vu 
de la clairvoyance dans l’admi­
nistration des biens publics Je 
crois tout de même avoir l’appui 
de la plupart de ses collègues 44 p..r caik/t 1 r>MK 
qui y voient le bien de la ville KUt !-LUUIb,

11 y a une différence entre 
le fait de se préoccuper de 
rendre justice également à tous

NOREAU ELECTRIQUE. Lté*
Tel : 837-9321

LEVIS QUE.
Unt avalanche de spéciaux vous attend

48186 24-12 (j au 25-2) 112 C L.

Chez Carrier t Geulet la viande n est pas coupé d'avance, nous la préparons devant vous

Carrier «riôülët me.
345 rue du Font - Tél. : 522-5291

CROUPE DE BOEUF
LB

STEAK T-BONE ~7~
BIFN TRIME LB

ROSBIF EPAULE
LB

I/AAror* . .. 
dan* la Jan fl*

Bai... a* *aia-j* r*Ah . «al ... j* 
ma «sla endormi* 
en me «aavant

CeiU MARQUE... 
oar re mareeaa de hola . .. *ala~)a ,.. f

l e* vlrllle* raine* . 
d'anr (ton** m*l*on 
1,'HOPITAI. I>F 
(iRANII-PKRK ! l'anren» troa 

*4« . . . «ja'nrr! 
ver» -l-l|

i

m

CKHTRK PB COUTURE B.rnlna (»m*R* 
B uABKIB LTEK prop. Vrnt# et **r 
vice machine» A roudrt Palnyeu»#* ai 
pnllMcti*** .1 hroraaa. »m»i ou* batterie* 
de cuisine en scier inoxydaMa 1 pli* d* 
mnnjuc •'Lustre-Cruft' S'ailreaaer Cen 
fre d'AchHt Rond r*nlnt. Levt* - TAi 
Bur*an: 83T-S(>2d. re* S37-2T4S.

«Mtt.lfi 2S-1 (I m*l VA C L

Logements à louer
ST-ROMUALD 4-5-7 piece* r.hnuff# nu 
non. plu» chamlire de Pain eau rliatid* 
•■220" Pour informatloni, •'ndreaaer a 
T*t : S3P M0S

«0«55 1* 2 <A f»> US C L

Machines à coudre

PHtlOMENE por Ernie Bushmiller
Certai­
nementTinte Florence, ce» 

cadeaux viennent-ils 
ton» du Père Noël?

Fs-tu SURF que 
tout reel vient de 
lui t

Alors, 
qu'esl-ee 
que Je 
recevrai 
rte TOI ?Sûrement

CENTRE DE COUTURE 
COUTURIER ENR.

fJean Couturier prop.) Dêpoaltnlre Pf»f! 
vr.u» offre de* machine* A coudre u*n 
*«** de toute» marque» » prix ire* .«pe 
riaux ttlnxt <iu egrand choix 
d'arreaaolre* et TnrUclea de couture 
A 11**1 departement de vente* et ver vice 
de rinvlxraphe* et machine» A addltlor; 
ner. «1 AVENUE REOÎN. I.evla. - 

1 rei : »:i7 »vv«.
IS-2 «I m»> 120 A d.L

Viehv Supreme
‘Unt lîwwuJt (iüicute»M>fro/vi • vi:

Un .«ru ch'jqvc modo 
j\ vou» Oiointieedro en bonne <onl.

“*—r., ,-rn ..... ,
i aiumo ouimit inc ‘ monthém

COTE DE BOEUF
ROULEE LB

FILET MIGNON
Z A 3 LB LB

LANGUE DE BOEUF
DE VEAU ET DE PORC LB

HAUT-COTE
DE BOEUF ______ LB

BAS DE COTE
DE BOEUF LB

25*
83<

43*
69*

SAUCISSE 4 L. $100
FRAICHE “

99
45*
35#

15*
STEAK DE RONDE

LB 69
DEVANT DE VEAU
COMPLET LB

FOIE DeIoEUF
ROGNONS DE BOEUF l.B

BOEUF
HACHE

LR

ROSBIF SURLONGE
DESOSSE
-'ll \K Surlonge lb $1.10 l.B

FESSE D'AGNEAU
DEVANT D’AGNEAU 25e LB

PATTE DE PORC
LR

PANNE DE PORC
LB

ROSBIF TALON GELE
Ol SPI N! I K LB

LARD S0C ET LONGE
LA LIVRE

35*
25*
99*
79*
55*
15*
15*
64*
45*

CHOPS DE PORC
FRAICHES LB

FOIE DE VEAU
IB

59
95

CANARDS
Eviseéréa. Categorie “A" LB 57*
POULES FRAICHES
Eviaeerees. Catégorie 'K'
5 lb» et plu» LB

39*
POULETS FRAIS
Categorie ’A’ 6 lb et plu* LB 44*
Poitrines de POULET
EMBALLAGE DE 2*4 LB LB 59*
ROLL DE DINDE
CUIT POUR SANDWICHES
ET BUFFET FROID LB

$139

Cuisses de POULET
FRAICHES LB 42*
POULETS FRAIS
Categorie ’A’. Eviarere*.
3 a 1 lb LB 38*
DINDES ISaTtÏE
CATEGORIE A’ A 'B 
ENVIRON 15 l.B LB

41*
POULET CUIT
AVEC SAUCE. 4 A 5 LB LB

49.
JAMBONS

JAMBON CUIT
FRANCHE Vt LB

49.
COTTAGE ROLL
COMPLET LB 56*
EPAULE FUMEE
GEN RB "PICNIC" LB 35*
JAMBON HACHE

LB 49*
SAUCISSON complet

LB 20*

LARD SALE
GRAS PAR 10 LB l.B 20*
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Les activités prévues 
au Montmartre canadien

l.ea jeudi» de chaque semaine
I^e praesidium de ta Légion de Marie. "Notre-Dame 

de l’Assomption" a sa réunion hebdomadaire le jeudi a 
H h. Ce praesidium est au service des oeuvres du Sacre- 
Coeur au Montmartre. Tel : M. Jean Daigle. H53-0676,

Jeudi, 18 février
Une solive récréative se tiendra a la salle des pè­

lerins, le jeudi a 8 h. Les amis du sanctuaire y sont 
invités.

19 février : Veillée de prières
Chaque fin de semaine, soient les vendredis, samedis 

et dimanches, il y a Adoration du T. S. Sacrement de 
2 h. p.m à 7 h. 30. I^e vendredi 19 février: Veillée de 
prières à 8 h. et messe a 9 h. p.m.

20 février : L'heure de ITnite
C'est l’heure d'union à l’oeuvre du Concile Elle a 

lieu a 3 h. p.m. chaque samedi. Les communautés reli­
gieuses en assurent le succession et plusieurs laïcs 
suivent cet exercice durant lequel l’Heure est préchee 
et priée. Le 20 février : le Séminaire des Pères Eudistes 
est l'invité. Le R. P. Gaudreau. supérieur, dira la messe 
à 4 h. p.m.

Mardi, 23 février
Conférence spirituelle aux tertiaires de St-Augustin 

et aux amis de l’Assomption, la sixième donnée par le 
Père André Godbout. A.A., directeur du Sanctuaire. Le 
sujet : la seconde source de Vie spirituelle ou de la 
charité. I^e CHRIST. l’Envoyé du Père dans le monde. 
Heure 8 h. p.m.

Mercredi. 24 février
I-es Auxiliaires de l’Assomption tiendront leur 

reunion bimensuelle au Montmartre Canadien. Ce grou­
pement de jeunes offre aux demoiselles l’occasion d’une 
union fraternelle, de formation apostolique et de dé­
vouement a l’Eglise, à l’école du Tiers Ordre Augustinien. 
Les jeunes filles interessee» peuvent s'adresser au 
Montmartre, tel.: 881-7357.

Vendredi. 28 février : Veillée de prières
Chaque fin de semaine, soit les vendredis, samedis 

et dimanches, il y a Adoration du T. S. Sacrement de 
2 h à 7 h. 30. Le vendredi, 26 février: Veillée de 
prières à 8 h. p.m. et messe à 9 h. p.m.

Samedi. 27 février : L'heure de l'Unité
C’est l'heure d’union à l’oeuvre du Concile. Elle a 

lieu a 3 h. p.m. chaque samedi. I*es communautés reli­
gieuses en assurent la succession et plusieurs laïcs 
suivent cet exercice durant lequel l’Heure est préchée 
?t priée. Samedi le 27 février, les invités sont : les 
religieuses du Ron Pasteur: Crèche St-Vincent de Paul. 
Prison des femmes; et le Scolasticat Marianiste de 
l.*?vis, les Frères Maristes. ecole St-Malo et de Charles- 
bourg. La messe sera dite apres l’Heure de l'Unité à 
4 h. p.m.

Tous les jours
Une messe est dite chaque jour pour les amis du 

Sacré-Coeur à 11 h. 15 a.m. Le public est invite.
Pour renseignements supplémentaires, s’adresser à 

Frère Vianney Tremblay, A.A., responsable. 
Montmartre Canadien,
1679. Chemin St-Louis.
Québec 6 — Tél. «81-7357

FAITS DIVERS
Par Claude Bedard

Blessés dans des accidents 
de la circulation

Quatre personnes ont subi des blessures plutôt legeies 
•u cours de differents accidents de ia circulation hier.

Hier matin, une collision d’automobiles a l'angle de la 
3e Avenue et de la 5e Rue. à Limoilou, a cause des blessures 
a deux militaires du camp Valcartier. H s'agit de Roger 
Neveu. 28 ans. et de André Brouillette, 23 ans. Souffrant 
tous deux de contusions et de coupures au visage, ils ont été 
reconduits à l’hôpital St-Franvois d'Assise par les ambulan­
ciers de la maison J. Bouchard et Fils.

Quelques heures plus tard, une écolière de 11 ans, 
Carole Bouchard, demeurant au 1233. rue Forget, a été 
happée par une auto a sa sortie de l’école St-Charles-Garnier. 
sur la rue Chanoine-Morel, a Sillery. La voiture-ambulance 
de la maison Lépme l'a transportée a l'hôpital du Saint- 
Sacrement. La fillette souffre de contusions multiples.

line automobile a renversé une femme sur le chemin 
de la Canardiere. vers 4 h. 3() hier après-midi. L'accident 
est survenu près de la rue Vitre. La victime, Mme Eudore 
Garneau. du 8412 avenue Royale, à Château-Richer. a été 
dirigée vers l’hôpital de l'Enfant-Jesus.

Léger incendie, rue St-Benoît
Les pompiers du poste no 7 ont été demandes vers 

4 h 30 hier après-midi au 433. rue St-Benoit où un incendie 
venait d'être découvert dans le sous-sol d’une maison de 
deux etages.

Une cheminee defectueu.se serait a l’origine du feu qui 
a fait ses ravages surtout dans les murs de la cave et du 
premier otage. Un seul jet a suffi pour éteindie les flammes.

La demeure, habitée par la famille de M. V. Nadeau, 
a subi des dommages pour plusieurs centaines de dollars

Les auteurs d'une douzaine de vols 
avec effraction sont arrêtés; ils 

sont âgés de 9, 10 et II ans
Les policiers de la brigade judiciaire de Quebec ont etc 

stupefies devant le jeune âge des suspects qu’ils ont mis 
sous arrêt hier après-midi apres avoir éclairci une douzaine 
de vols avec effraction commis dans des établissements com­
merciaux de la région.

Les trois jeunes garçons âges respectivement de 9. 10 et 
Il ans. opéraient entre minuit et I h. 30 de la nuit. Parmi 
les endroits visités, mentionnons le Buffet Nadeau, rue St- 
Eustache. et la boutique VIc-Karo, rue St-Jean.

D’après les policiers, les parents de ces jeunes ue s’in­
quiétaient nullement de ne pas voir entrer leur fiston durant 
plus d'une nuit. Le trio passait de longues journées a 
fomenter ses crimes et avait trouve un endroit pour cacher 
leur butin, en l'occurrence une maison en construction, une 
fois le coup accompli.

I/es enquêteurs municipaux n'ont pas cependant retrouvé 
tout ce qui avait été dérobe et on croit que les enfants ont 
averti certaines personnes de faire disparaître une partie 
de leur marchandise avant qu’ils soient arrêtés.

Réunion d'urgence à la régionale Chauveau :

Les enseignants sont
de reprendre leur

pries
travail

Par André VILLENEUVE

Les commissaires de la corn 
mission régionale Chauveau se 
sont réunis d'urgence hier soir 
par suite de la décision subite 
de leurs 142 enseignants laïcs 
de suspendre leurs cours hier 
matin. Au terme d'une réunion 
spéciale, la commission scolai­
re régionale a fait parvenir 
à chaque institueur et insti­
tutrice en cause une lettre 
pour les exhorter à reprendre 
le travail sans délai. Les com­
missaires expliquent que cet 
arrêt de travail non motivé 
cause un tort immense aux 
3,000 etudiants et étudiantes 
du cours secondaire.

Les commissaires qui disent 
faire appel au "sens de l’hon­
neur et des responsabilités” 
disent que leur personnel ne 
se trouve actuellement pas 
pris dans un différent avec 
la commission. Ils avertissent 
les professeurs que leur sa­
laire sera éventuellement 
amoindri du fait qu'on déduira 
de ces montants les journées 
passées en journées pédagogi­
que*-
LE MINISTRE

De plus. les commissaires 
qui étaient tous présents à 
cette réunion spéciale ont en­
voyé un télégramme au minis- 
rin-Lajoie. Ce télégramme se 
lit comme suit : "3.000 élèves 
de la Commission scolaire ré­
gionale Chauveau en congé 
forcé à cause d'arrêt de tra­
vail des professeurs. Présente­
ment aucun différent entre le 
personnel enseignant et la 
commission. Mais arrêt de tra­
vail décidé par sympathie en­
vers confrères des 13 com­
missions scolaires de la péri­
phérie de Québec. Nous adres­
sons immédiatement avis aux 
professeurs pour les exhorter 
a reprendre le travail. Les 
commissaires réunis en assem­
blée spéciale vous prient de 
faire pression pour que les 
professeurs reprennent leurs 
cours sans délai".

Des télégrammes ont ete 
adressés aussi à la Fédération 
des commissions scolaires et “ 
a l’Association des commis­
sions scolaires de Québec. La 
régionale Chauveau demande 
à ces deux organismes de voir 
a appuyer la demande faite 
par la régionale au ministre 
en adressant immédiatement 
dos télégrammes en ce sens 
à M. Gérin-L^ajoie.

Ve rsont nord de lo cité de Ste-Foy

La construction de l’égout-collecteur reliée 
au développement de la Vallée de la St-Charles

ÜPfÜmmmmm

m

a UN NOUVEAU VOLUME : L’ETAT DU QUEBEC. — Les editions de l’Homme ont 
lance hier soir un nouveau volume qui reproduit le mémoire présente par le Club 
Fleur de Lys au comité parlemenUire de la constitution. Ce volume qui s’intitule 
FETAT DU QUEBEC a été compose par une équipe composée de Jules Emery, s.j.; 
Guy Vadeau, D..Sc.; Guy Bertrand, avocat: Georges Caron, courtier: Antoine Larue, 
pédiatre et Guy Pinsonnault. avocat (dans l'ordre sur la photo). Il convient de remar­
quer que ie comité n'a pas choisi d’avance l'option de l'independance du Quebec. 
Cette resolution a mûri au sein d’un travail d’équipe. En conclusion, le Club Fleur rie 
l.vs du Quebec aboutit a recommander l'indépendanee "rapide et inconditionnelle" du 
Quebec. (Photo L’Action par Marcel Laforee)

par Nelson LA BRIE

De la construction de l’egout-collecteur du versant nord 
de Ste-Foy dépend le développement industriel de la Vallee 
de la St-Charles, seule solution à la stabilisation de la taxe 
dans la ( lté du maire Carter. Le problème d'évacuation des 
eaux d’égouts du versant nord en est un qui suscite l’intérêt 
du conseil actuel et qui préoccupa des conseils precedents 
car It est l'objet d’études sérieuses depuis bientôt quinse 
ans. Plusieurs solutions ont été étudiées depuis ce temps, 
mais avec l’accroissement rapide de Ste-Foy. à chaque fols 
qu’un projet était anime a sa réalisation, il était devenu 
pratiquement desuet. et le problème devait etre étudié à 
nouveau.

Actuellement la rite de Ste-Foy a un projet d’egout 
collecteur qu'elle entend réaliser en dedans de trois ans 
et dont elle attend une ordonnance d'ici 15 jours de la Regie 
des Eaux pour commencer les travaux Ce projet de 86,210, 
000. qui ne routera à Sté-Foy que S3.927.000 doit répondre, 
non seulement a l'assainissement de la Vallée où s'écoulent 
les eaux du versant nord de Ste-Foy. mais egalement du 
versant sud des municipalités contiguës au nord et nord- 
ouest de Ste-Foy. On sait que le versant nord de Ste-Foy 
est limité par le promontoir de la cité de Ste-Foy. et les 
limites nord de la Cité ou oelles-ri rencontrent les villes de 
Duherger. Les Saules et FAncienne-Lorette.

Dans le but d'expliquer clairement aux contribuables 
de Ste-l-oy cet important projet et de leur démontrer l'Im­
portante relation qui existe entre la ronstruction de Fegout- 
collecteur du t versant nord et le développement de la Vallee 
de la St-Charles, la Chambre de Commrce de Ste-Foy avait 
organise hier soir à l'Ecole Supérieure des filles, une seance 
d’informations au cours de laquelle les ingénieurs de la Cite, 
le maire Carter et Fechevin Ben Morin donnèrent toutes 
les informations relativement a ce vaste projet. Dans les 
articles cl-rontre nos lecteurs prendront connaissance des 
principales donnres se rapportant au projet proprement dit, 
a son financement et a son remboursement.

DEBUT DES TRAVAUX EN AVRIL
U COMMISSIONS 
SCOLAIRES

L'arrêt de travail des J42 
laïcs enseignants à la Chau­
veau prive 3.000 étudiants de 
leurs cours. Ces étuiiicnîs pro 
viennent du territoire de onze 
commissions scolaires lacales 
de la banlieue de Québec, ce 
sont : Ste-Catherine, Ancienne- 
Lorette 'Village*, Ancienne- 
Lorette 'Paroisse*, Les Saules. 
Duherger. Neufchatei. Loret- 
îeville, St-Gérard, St-Emile. 
Val - St - Michel et Château- 
d'Eau.

A ce nombre d’enseignants 
laïc* viennent s'ajouter 23 re­
ligieuses et 11 religieux ensei­
gnants. Ces derniers n’ont pa* 
été requis d’enseigner hier ma­
tin Un total de 173 profes­
seur* enseignaient jusqu'alors 
dans une dizaine d’écoles ré­
parties sur tout le territoire 
couvert par la régionale 
LES ETUDIANTS

Nous avons appris par ail­
leurs qu'un bon groupe d’étu­
diants et d’étudiantes avaient 
décidé d'entrer dans le Jeu. 
Ces derniers ont convoqué 
leurs camarades en vacances 
â se joindre à eux dans une 
réunion monstre qui sç tient 
au Centre Montmorency-Laval 
de Beau port. D'après les ren 
seignements que les Intéressés 
ont fourni a l’Action, il s’agi­
rait d'une rencontre où étu­
diants et étudiantes au niveau 
secondaire seraient appelés 
eux aussi a étudier le eonflil 
qui paralyse l’activité dans 13 
commissions scolaires locales 
en périphéries de Québec, l^'i 
réunion devait débuter a lh.30 

eet après-midi.

par Nelson LABRIE
M. Jean Robitaille, ex-ingé­

nieur de la Cité de Ste-Foy. 
a affirmé hier soir lors de la 
séance d’informations organi­
sée par la Chambre de Com­
merce locale a l’intention des 
contribuables qui s’interroge­
ront sur le projet d’egout-col 
lecteur du versant nord dp la 
Cité, que le projet avait reçu 
l’approbation des ministères 
de la Santé et des Affaires

Municipales et que le conseil 
n’attendait plus maintenant 
que l’ordonnance de la Regie 
des Eaux, ce qui doit se faire 
d’ici 15 jours, avant de met­
tre à exécution et* projet qui 
mettra fin au problème d’éva­
cuation des eaux d égoûts du 
versant nord de la Cité de Ste 
Foy La Régie donnant sa ré­
ponse. favorable entendons 
nous, U^s travaux de construc­
tion débuteraient en avril pro-

□ □ □

chain pour se terminer au dé­
but dp 1967.

L’allocution que prononça M, 
Robitaille. avait comme but 
principal de fournir aux con­
tribuables quelques explica­
tions relativement au retard 
dans la rni>ae à execution dp 
ce projet Retard qu’il attribua 
surtout au fait que la crois­
sance rapide de Ste-Foy avait 
forcé le conseil a mettre de 
côte a maintes reprises des

Un projet de $5'/2 millions
Par Nf’lson LABRIE

Selon les chiffres fournis 
par le maire Carter, le coût 
du projet de l'égout-collecteur, 
incluant les frais de finance­
ment d'apres les estimés est 
de $5,500,000. A cette somme 
il faut ajouter cependant les 
frais prévus pour l'installation 
d’une conduite d'aqueduc de 
20 à 24 pouces pour desservir 
les installations industrielles, 
soit $710.000 ce qui porterait 
le coût total du projet à $6.-
210.000. La majeure partie de 
ce projet est sujette à béné­
ficier d'octrois tant fédéraux 
que provinciaux sous l'empire 
de la loi d’épuration des eaux- 
vannes.

Comme l’a laisse entendre le 
maire de Ste-Foy, la partie 
du projet qui peut bénéficier 
de ces octrois se chiffre à $4.-
100.000. De plus, il y aura a 
déduire de la balance du coût, 
des octrois statutaires du fé­
déral et du provincial. Les

deux gouvernements octroyant 
chacun 1 H du coût du projet, 
soit $684,000. pour un total 
de $1.368.000. Pour la partie 
de* l'égout-collecteur prévu, qui 
n'est pas éligible aux octrois 
statutaires décrits si-haut, soit 
l'égout pluvial dont le coût es­
timé est de $1.400.000. M. Car­
ter a fait remarquer que la 
cite pouvait prévoir une con­
tribution du ministère de la 
Voirie de l’ordre de $400.000, 
puis pour la section de tous 
les travaux d’égouttement qui 
se situe entre le chemin du 
dépotoir et le fleuve et qui 
comprend un ordre de gran­
deur prévoyant son uiiiisation 
par les antres municipalités, 
encore là. la cité de Ste-Foy 
prévoit obtenir une contribu 
lion de l'ordre de $400,000 du 
ministère de la Voirie. Enfin, 
toujours selon M Carter, le 
ministère des Affaires munici 
pales contribuerait au mût

d'installations popr la préven­
tion des incendies, bornes-fon­
taines et conduites dont 50% 
du coût estime est de $710.000 
par 33 1-3% de contribution, 
soit $115.000

Or, le total des contribu­
tion» et des octrois statutaires 
étant de $2.283,000 le coût net 
du projet pour la cite de Ste- 
Foy serait de $3.297,000
FINANCEMENT ET 
REMBOURSEMENT

Le maire Carter a affirmé 
hier soir que le conseil pré­
conisé le financement intégral 
du projet de l'égout-collecteur 
du versant nord durant toute 
la période de construction, 
c’est-à-dire qu'à supposer que 
les travaux de construction dé­
buteraient au cours de 19(55 
pour être complètes à la fin 
de 1967 comme prévu, la pé­
riode dp remlKMirsement dé­
buterait avec I année de taxa­
tion 1968

projets qui se révélaient tous 
a la fin desuets et qui obli­
geaient alors le* ediles à étu­
dier de nouveau pour trouver 
une meilleure solution au pro­
blème d'évacuation des eaux 
d'égouts du versant nord de 
la Cité.

M Robitaille relata qu'en 
juin 1961 quatre projets d’é­
gouts avec déversements au 
fleuve St-1eurent furent sou­
mis au Ministère de la Santé. 
Ces collecteurs, suivant les 
exigences du temps du Minis­
tère. étaient du type combiné, 
et les surplus d’orage pou­
vaient être déversés à St- 
Thomas d'Aquin jusqu'à la 
rivière St-Charles et au ni­
veau du boulevard Henri IV 
a la rivière Ancienne I^orette. 
Après études avec le Ministè­
re. le deuxième projet de la 
Cite fut accepté, soit celui aux 
limites de Ste-Foy, ou le dé­
versement se faisait au moyen 
d'un tunnel pour aller se jeter 
dans le St-Laurent à marée 
basse. Or pour cet émissaire 
au fleuve a la limite de Ste- 
Foy. le coût estimatif de $4.- 
763,000 ne considérant pas les 
eaux pluviales de la zone in­
dustrielle. et $4.957.000. en 
considérant que ces eaux plu­
viales se deversent au fleuve.

Un mois après, alors que la Ci­
té de Ste-Foy venait d’engager 
un ingénieur supplémentaire 
pour s’occuper principalement 
do ce projet, la Régie d’Epura- 
tion des Eaux, nouvellement 
formée laissait savoir aux édi­
les de Ste-Foy que leur pro­
jet devait être étudié à nou­
veau, qu’il devait être confor­
me aux nouvelles exigences de 
la Regie, c’est-à-dire que les 

égouts a ee moment la, devront

être spares, et qu'une usine 
d'épuration d’egouLs devra être 
prévue dans le projet.

Or. selon M. Robitaille. a 
la suite de t'es modifications, 
la Cite soumit a la Regie une 
etude préliminaire de sen pro­
jet et lu* demanda dacceptcr 
cette etude pour que Stie-Foy 
continue d’élaborer les plans 
du collecteur. Plus tard le 
président de la Regie, le Dr 
Gustave Prévost laissait savoir 
à la Cite de SU1-Foy qu’elle 
devrait prendre les devants 
pour réaliser la construction 
de son collecteur* d’eaux d'é­
gouts et d’eaux pluviales, et 
que dans la partie tunnel, elle 
devrait a ce moment ainsi que 
dans les calculs à son usine 
d'épuration, prévoir les autres 
municipalités devant rejoindre 
le réseau a cet endroit seule­
ment.

Toujours d'après M. Robi­
taille, le 6 mai 1963. la Régie 
répondant aux lettres de la 
Cite de Ste-Foy, refusait caté­
goriquement tout déversement 
d'eaux usées traitées ou d’eaux 
combinées dans la rivière Cap- 
Rouge, pour la raison que 
cette rivière recevrait la pol­
lution de l’équivalent d’une 
population d’environ 10 à 15 
milles personnes lorsque l’usi­
ne régionale serait construite 
et que les autres municipali­
tés avoisinantes s’y déverse­
raient.

Donc, la Cité étant fixee sur 
le projet et les exigences de 
la Régie d’Epuralion de* 
Eaux, les ingénieurs de la 
Cité de Ste-Foy se remirent 
à l’ouvrage pour finalement 
présenter un projet révisé le 
12 novembre 1963

; Mm Chronique
ti^***M municipale
IH’cV j Par

Jacques

Quelquefois des lecteurs de FArtion me soulignent 
•ver un regard réprobateur la virulence de rertaln» propos 
que Je doi» nécessairement employer pour narrer re qui 
■e passe sur la srène municipale.

Ces memes lecteurs ont rependant dû a’aperrevolr 
Que je n’etals pat le seul en llnant le» compte-rendu* 
du colloque organisé par la Société Saint-Jean-Baptiste 
en fin de semaine. On y est meme allé Jusqu’à qualifier 
le maire actuel de Québec de "monument historique", 
(M. André Kohitallle. architecte et urbaniste).

Il fallait d’ailleurs s’attendre à ce que v« cvîloqur 
sur le Vieux Québec soit en quelque sorte !»• procès de 
l’administration de la ville car devant le pietre état des 
choses dans le domaine de l'aménagement, de Furha- 
nisme el de ia rénovation, qui blâmer sinon la cité, et 
par voie de consequences, le maire de ectte cité.

Le maire:
Et l’on n’y est pas aile avec le dos de la cuiller en 

parlant (toujours M. Robitaille) "de population au déclin 
dirigée par une rliqur d’inconscients que le gouverne­
ment provincial est force de mettre, à toute fin pratique, 
en tutelle. Oublions les insipidités débitées a propos des 
taudis par le premier magistrat rie Queber pour se dire 
qu'un tel travail est possible et qu’il se réalise actuelle­
ment dans bien des pays".

"Sans un programme de renovation Quebec sera 
bientôt une ville morte ... Jusqu’Ici l’inertie de Fhnlel 
de ville laisse mourir et se desintégrer le Vieux Queber. 
Apres dix ans du rapport Grébrr II est Inconcevable que 
la ville ne possède pas de plan dirertrur. Il n’y a aucune 
politique d'ensemble. On enfouit les rapports dans les 
coins les plus miteux”.

Encore Iri. ce n’est pas moi mais les invites an 
rnlloque qui parlent.

?)« tous bords et de tous rotes les attaques fusent 
en direction de l’hotel de xllle et des erhevlns qui y 
font la pluie et le beau temps depuis une derade tout 
au moins. De quelque côté que l’on se retourne on con­
sidéré que la ville aurait dû faire quelque chose: taudis, 
loisir», reaménagrment, circulation, etc etc.

monument
Devant res attaques que dit-on chez les gens en placo?
L’un des arguments les plus souvent rrhârhr» par le 

maire et ses adjoints du conseil est que la situation n'est 
pas s! pire qu'on veut le dire parce que le visage finan­
cier de la cité sc présenté, a l’etranger rnmtur au pays, 
sous un angle très avantageux. Les émissions d'obligations 
se vendent bien. On a un bon nom financier.

Uc n'est pas difficile toutefois de ne pas avoir de 
dette lorsque l'on ne fait qu'encaisser les impôts sans 
mettre sur pied les realisations qui s'imposent.

Aujourd'hui, à cause des retards continuels apimrtc» 
dans tous les projets, Quebec n'a plus les moyens finan­
ciers de réaliser ee qui doit Fetre. On crie an secours 
en tournant les yeux vers les gouvernements supérieurs. 
Mais a qui la faute ?

Un autre argument du maire et de ses acolytes est 
qu'avec tous les édifices gouvernementaux qui se sont 
installés en ville et qui ne sont pas taxes. Il n'y a pas 
moyen d'arriver.

f 'est drôle qu'a Ottawa, ou il y a bien plus d'eiiifices 
gouvernementaux, on a trouve le moyen d'arriver. Mrmr 
le maire Hamel le reronnait quand II s'exclame : "Oui. 
mais a Ottawa, ils ont tout ee qu'ils veulent." l'oiirquoi 
a Ottawa et pourquoi pas Queber 7

historique
Probablement parer que l’on est plus préoccupé, à 

Ottawa, d’administrer la ville que de perdre son temps 
dans du patronage de quartier.

f'ertes. les bobes dont souffre la ville, partlrullere 
ment le \ leux Quebec, ne sont-ils pas tous dus a l'incurie 
de l’administration muniripalr. La disparition du quartier 
etudiant par exemple n'a pu etre contrôlée par la rite 
de même que la fuite vers l'exterieur de plusieurs maga­
sins. maisons de commerce et grandes compagnies 
d'administration (quoique pour ers derniers r»« la res- 
oonsahilitc est discutable).

Mais la ou l'Incurie muniripalr entre en Jeu c’est 
de n'avoir pas pallier res Inconvénients par de» solution» 
de rechange, que dis-je. c’est de n'avoir pas tenté de le 
faire d’une façon rationm Ile et soutenue.

On s’est contente de déplorer ceci et cela, de déplo­
rer encore et de déplorer toujours, mais qu'est-ce qu’on 
a fait?

Car une xille qui ne se renouvelle pas. meurt. F.t 
comme on le sait ee ne sont pas les mémoire» et le» 
rapports d’enquête» qui onl manque.

Non. ec qui a manqué c'est l'intelligenre de t’eu 
servir.

\
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Lorenzo Paré, rédacteur en che*

Nos socialistes en herbe
vont "le dire à maman ##

• ••

Depuis qu'il s'est converti au socia­
lisme, tout en reniant du bout des lè 
vres le petit père Marx, “Le Carabin ' 
est évidemment Tardent défenseur de la 
liberté de la presse : ne faut-il pas *e 
hâter d’utiliser les outils de “la démo­
cratie décadente" avant de les anéantir 
sous la raison d’Ltat — la seule raison 
d'ètre. en somme, du socialisme ? Ainsi 
a-t-on vu Téquipe du “Carabin expri­
mer son indignation à grands jets de co­
lonnes imprimées, à l’occasion du rapport 
Wagner signalant certains abus de la 
presse ou même à propos d’une simple 
directive de régie interne dans un quo­
tidien de Québec

Beau zèle, pour une belle cause. Mais 
comment nos socialistes en herbe trai­
tent-ils la liberté de la presse et le droit 
à l’information, non plus dans les cas 
qui ne les concernent point, mais quand 
ils sont eux-mêmes en cause ? Voilà le 
critère de l’honnêteté intellectuelle : la 
liberté que Ton exige pour soi est celle 
que Ton doit être disposé à reconnaître 
aux autres.

Or. le directeur du “Carabin '. M. 
Yves Mailhot. a fait récemment une co­
lère de tous les diables contre “l’Action 
Il nous a accusé d’avoir publié un article 
“malpropre et malhonnête”. Il nous a 
menacés d'une poursuite devant les tribu­
naux. en vertu, s’il vous plaît, d’un “code 
d’éthique de la presse" qui n'existe pas 
encore ... malheureusement.

Quel était le “crime" de notre jour­
nal ? Il avait tout simplement publié, 
sans le moindre commentaire et avec une 
froide objectivité, un compte rendu con­
densant en quelques paragraphes un rap­
port de quinze pages qui circulait, par 
centaines de copies et depuis au moins 
trois jours, sur le campus universitaire 
et dont les auteurs responsables étaient 
ouvertement nommés. Il s’agissait donc 
d’un reportage objectif, puisque le jour­
nal n’y exprimait aucune opinion per­
sonnelle. Il s’agissait aussi d'un fait d’in­
térêt public, puisque le rapport était dé­
jà largement diffusé et puisqu’il concer­
nait un groupe qui, à tort ou à raison, 
s’adresse au public au nom de l’ensem­
ble des étudiants à Laval. Il s'agissait 
enfin d’un événement qui n’était pas to­
talement dénué d’importance, puisque le 
Grand Conseil des étudiants s’est réuni 
d’urgence et qu’il a nommé une commis­
sion d’enquête pour en traiter.

Cest ce journalisme absolument irré­
prochable que le jeune Mailhot Tex- 
défenseur des libertés de la presse a 
condamné comme “malpropre et malhon­
nête”. Ayant entre les mains (hélas H 
son propre journal pour se défendre s’il 
se croyait lésé, son premier geste fut 
de se réfugier dans les jupes de la ma­
gistrature, avec la maturité virile d’un 
enfant qui s’enfuit en criant “J’vais 
l’dire à maman !”

Heureusement, le president de PA.G. 
E L., M. Robert Marceau, a manifesté 
plus de sang-froid et après qu’il eut 
déclaré que T“Action" avait parfaitement 
rétabli les faits, l’incident a été clos.

* * *
L'incident serait encore clos, si nous 

n avions pas sous les yeux les deux der­
nières éditions du “Carabin”.

Dans le plus récent, la Direction s’ex­
cuse de ne point publier le rapport blâ­
mant l’équipe du “Carabin”, sous pré­
texte que “l’espace” n était pas suffisant. 
Or, cette édition a de “l’espace” pour 
tout et, surtout, pour rien ! Pour deux 
“placotages” sur la politique provinciale 
et (évidemment) sur les dires de René 
Lévesque; pour des chansonniers qui 
héritent d’une page entière: pour un plat 
socialiste servi réchauffé à M. l'abbé 
Dion; pour une page entière gaspillée afin 
de faire répondre les étudiants mariés à 
trois petites questions qui, chacune, tient 
en deux lignes exactement. Tout le reste 
est pire bagatelle.

Mais il n’y avait pas “d’e>pace' pour 
le fameux rapport qui restera comme l’un 
des événements majeurs de Tannée sur 
le campus.

Etrange technique journalistique chez 
ces amants de la liberté à sens unique, 
qui ont pourtant donné tant d’arrogan­
tes leçons à la presse !

+ * *

L’édition précédente retroussait les 
jupes d’une religieuse, dans une caricatu­
re en pleine première page. I>a dernière 
page, au complet, était consacrée à la
gloire de l’agresseur Soekarno qui, selon 
"f^? Carabin” s’efforce de “créer un sys­
tème politique ortRinal qui combine le 
socialisme marxiste" à d’autres ingré­
dients. Par contre, les Malais qui ont 
combattu l’infiltration communiste, qui
sont injustement attaqués, par Soekarno, 
qui ne possèdent point une “armée mo­
derne. une aviation puissante ... grâce 
à l’aide de YVnion soviétique** sont voués 
à l’écrasement par les socialistes du “Ca­
rabin” ...

Décidément. Téquipe du “Carabin ’ 
devient tout emmêlée dans ses sympa 
thies. Elle approuve à tour de bras la 
fuite de Soekarno aux Nations I pies... 
que la Chine communiste fut la seule 
puissance à applaudir. Attention, socia­
listes de Laval : le Kremlin ne sera pas 
Montent.

Des étudiants ont donc accusé le “Ca­
rabin” de procéder à une “dégradation 
systématique” de la religion catholique. 
Ils ont dit aussi que “leur" journal pour­
suivait une “valorisation” des idées so­
cialistes à tendances marxistes.

Tout cela peut paraître confus. Par 
bonheur, un jury’ trié sur le volet tirera 
tant d’affaires au clair ! Un jury’ tout 
en or... qui fournira, sans doute, les 
surprises que Ton sait...

En attendant, les étudiants qui n'ai- 
ment ni Tantireligion, ni le marxisme, 
feraient mieux d'exposer leurs idées dans 
“Le Carabin” toujours à court de copie 
(sauf quand l’espace “manque” fort à 
propos !), au lieu de se fier aux jupes 
d'un jury tout en or, en criant comme 
M. Mailhot lui-même : — “J’vais Tdire 
à maman !”

Les idées, ça t’échange. Qa ne se 
muselle pas.

Lorenzo Paré

lü'gles fa les institutions

Comment furent restreints 
les pouvoirs de la Chambre des Lords

Au L-our» des discussions récentes sur la restric­
tion des pouvouS du Conseil législatif, on a souli 
gné avec raison qu’on ne faisait que réduire la 
Chambre haute québécoise au statut de la C hambre 
des Lords qui ne peut pas écarter une mesure 
financière et qui ne peut rejeter dautres lois pu­
bliques plus qu’une fois. Aussi est-il peut-être inté­
ressant de rappeler en quelles circonstances par 
fois orageuses ce statut a été établi.

La Chambre des Lords, héritière du (»ranri 
Conseil des rois normands, a connu pendant plu­
sieurs siècles une importance considérable et elle 
eut même parfois prépondérance sur la l hambre 
des Communes. Elle commença cependant à s effa 
eer avec la démocratisation du pouvoir lors de la 
réforme électorale de 1832 et avec la reconnais­
sance définitive du principe de la responsabilité 
ministérielle qui ne joue, comme on le sait, qu au 
niveau de la Chambre basse

En 1911
Mais évidemment le plus rude coup qui fut 

porté à la Chambre des Lords fut l’adoption en 
1911 de ce qu’on appelle dans l’histoire le bill 
Asquith”, du nom du Premier Ministre de l’épo­
que, la Loi sur les pouvoirs et la durée du parle­
ment. C'était l’aboutissement d’une longue lutte 
qui, pendant plusieurs années, passionna l’Angle­
terre et donna lieu à deux élections générales.

En 1906. les Libéraux s’établirent solidement 
au pouvoir avec l’intention d’opérer des réformes 
sociales qus la Chambre des Lords profondément 
conservatrice pouvait difficilement accepter. L'op­
position entre les deux chambres se cristallisa, en 
1909, autour du "budget du peuple qui établissait 
des impôts frappant les grands propriétaires ter­
riens et que la Chambre des Lords rejeta. En 1910. 
deux élections générales furent tenues sur la ques­
tion. l'une en janvier et l’autre en décembre. Avec 
l’aide des Travaillistes et des Nationalistes Irlan 
dais, les Libéraux furent vainqueurs. Finalement, 
sous la menace de la nomination d’une fournée de 
nouveaux lords qui auraient voté comme le vou­
lait le gouvernement, la Chambre des Lords ae-

mm:

cepta la loi de 1911 qui, dans l’esprit de ses 
auteurs, n'était qu’un début de réforme. En effet, 
dans le préambule, on peut lire "qu’il est désirable 
de substituer à la Chambre des Lords telle qu elle 
existe actuellement une seconde Chambre issue d'1 
ia volonté populaire au lieu de l’hérédité mais 
qu’une telle substitution ne peut être réalisée im­
médiatement”. On se contentait pour le moment 
de limiter les pouvoirs de la Chambre, mais on 
songeait à une réforme plus draconienne. En fait,

par

Jean-Charles BONENFANT

cette reforme n'a jamais eu lieu, car, comme nous 
le verrons ,1a réforme de 1949 n’est que le prolon­
gement de celle de 1911.

Il faut noter cependant qu’en 1958 une loi a 
quelque peu amélioré le recrutement de la Cham­
bre des Lords en permettant d’y nommer des mem­
bres à vie dont le titre ne passa pas à un descen­
dant. Cette dignité peut être conférée a une 
femme

En 1949
Dsp* le discours du trône du 21 octobre 1947, 

le gouvernement travailliste de M Clément Attlee 
faisait dire au roi que pendant la session, un bill 
serait présenté pour modifier la Loi de 1911. 
C'était une façon d’annoncer discrètement que le 
temps était venu de réduire encore les pouvoirs 
de la Chambre des Lords. Le chef de l’opposition 
conservatrice. M. Winston Churchilll. cria au scan­
dale; on se demanda pourquoi on voulait brimer 
une chambre haute qui n'avait repoussé aucune 
mesure inportante. En réalitité. les Travaillistes ne 
faisaient que se montrer prévoyants, ils crai 
gnaient de ne pouvoir nationaliser les industries 
sidérurgiques pendant leur règne si les Lords uü- 
lisafent complètement les pouvoirs dont ils jouis­
saient encore En fait, ils les utilisèrent pour retar
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der l'adoption de la loi les concernant mais, en 
1949, leur opposition n'eut plus de valeur, et depuis 
la Chambre des Lords ne peut retarder l’adoption 
d'un bill voté par la Chambre des Communes que 
pendant un an.

En réalité .la loi de 1911 et celle de 1949 ont 
sauvé la Chambre des Lords en la rendant inoffen­
sive et. en général, elles ont été mal vues par le* 
adversaires sincères du bicaméralisme. Ces der­
niers ont l’habitude de s’opposer aux reformes de* 
chambres hautes car Us prétendent que la seul» 
façon do les déprécier et de les faire disparaître un 
jour est de leur laisser l’odieux des pouvoirs abso­
lus.

Le problème du bicaméralisme ou du bicamé­
risme, comme on écrit parfois aujourd'hui pour 
sauver quelques lettres, n'est pas près d'être réglé. 
Les deux constitutionalistes français Joseph Bar­
thélemy et Paul Doez ont écrit naguère que le pro­
blème de la dualité des chambres et par consé­
quent de l’existence des chambres hautes était “un 
des plus délicats de l art politique ’. Ce problem* 
on le posait comme suit . "Le Parlement doit-il 
être composé d’une chambre unique dont la seule 
volonté aura force législative, ou doit-il comprendre 
deux assemblées distinctes délibérant séparément 
de telle sorte que la volonté constitutionnelle du 
Hariement ne puisse résulter que de la rencontre 
de la volonté indépendante des deux chambres 
concordant sur un même point” (1). Les adver­
saires du bicaméralisme répondent avec Benjamin 
Franklin "qu un corps législatif divise en deux 
chambres c’est une charrette tiree par un cheval 
devant et un cheval derrière en sens opposé". Le* 
partisans du système peuvent citer Alexis de Toc­
queville qui constatait que "la nécessité de par­
tager l’action legislative en plusieurs corps” est 
passée “comme un axiome dans la science politi­
que de nos jours”. On peut, en effet noter, qu* 
si l'on parle beaucoup contre les chambres hautes, 
elles survivent aisément dans le monde entier.

( 1 ) Joseph-Barthélemy et Paul Duez. Traité êlé 
mentaire de droit constitutionnel. Paris, 1926, 
p 393.
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Le fluor et la santé La grève doit finir
En réponse à un médecin 

qui avait condamné la fluora­
tion de l’eau, le Dr Jean Luc 
Lavallée. DOS., de Montma- 
gny nous prie de publier une 
réplique La longueur de cette 
lettre et le caractère scienti­
fique de certaines de ses par­
ties nous obligent à la réduire 
pour n’en présenter que l’es­
sentiel. Voici ces extraits :

“Vous dites que le fluor est 
un poison et qu’il a un effet 
cumulatif sur les organes.

“Quant un élément tel que 
le fluor, qui devient toxique a 
doses excessives, seulement, 
doit être absorbé de façon con 
tinue par une grande popula­
tion pendant de longues pé­
riodes, il est important d’en 
étudier à fond les effets biolo­
giques. Des études ont été fai­
tes par des spécialistes tant 
américains qu’européens et au­
jourd’hui c’est grâce aux résul­
tats de ces recherches que 
nous pouvons dire que la fluo­
ration est sûre et sans danger. 
Nombre de substances, (iode 
par exemple» sont indispensa­
ble à la vie, mais si elles sont 
absorbées à haute dose, elles 
provoquent des signes d into­
xication. Nous savons tous que 
le manque d’iode favorise le 
goitre. Le Gouvernement Fé­
déral oblige les manufactu­
riers de sel de table d’y ajou­

ter une certaine quantité 
d’iode et c’est pourquoi le goi­
tre est aujourd'hui une mala­
die de plus en plus rare. 11 est 
prouvé que le fluor aura le 
même effet sur les dents que 
Tlode sur la glande thyroïde. 
La dose déterminée est 
Ip.pm et dans cette propor 
lion, il est sûr et sans danger”.

"Vous affirmez, sans toute­
fois le prouver, que le fluor 
favorise la carie parce qu il in­
toxique les dents. C’est une 
affirmation gratuite car les 
rapports publiés partout (en 
Europe, aux Etats-Unis et au 
Canada) où Ton a installé la 
fluoration, démontrent le con­
traire de votre affirmation : 
"les enfants utilisant de l'eau 
contenant une partie de fluor 
par un million de parties d'eau 
ont un tiers seulement du nom­
bre de caries que ceux d'autres 
groupes comparables utilisant
de l’eau non fluorée”

"Vous ignorez la cause de 
la carie dentaire; elle a quatre 
facteurs d'origine: 1 » les bacté­
ries contenues dans la bouche. 
2' les hydrates rie carbone 
que nous mangeons, 3» les aci­
des formées par l'action des 
deux premiers facteurs, 4) une 
faiblesse de la couche d’émail 
qui recouvre la couronne de la 
dent. La carie se fait toujours 
de l’extérieur vers l’intérieur:

pour la traiter, 11 faut faire 
une cavité, enlever toute la 
partie lésée et la remplir d une 
substance étrangère au corps 
humain (celle-là oui) telle que: 
amalgame, porcelaine ou cou­
ronne.

"Si le fluor favorisait la ca­
rie. les enquêtes de Joliette. 
Berthierville, Brantford, n’in­
diqueraient pas une diminution 
de caries. Le fluor durcit 
l’émail des dents; c'est pour­
quoi c’est un préventif de la 
carie; il ne guérit pas la carie 
car ce n’est pas un médica­
ment”.

"Trop d'assertions non fon­
dées ont retardé la mise en 
pratique de cette merveilleuse 
application qu’est la fluora­
tion. Aujourd’hui les gens sé­
rieux ont compris et partout 
où la chose est possible, l'on 
voit de nouvelles municipa­
lités adopter cette mesure.”

"J'ai répondu a votre arti­
cle. afin de tuer dans l'oeuf les 
semences du doute et du men 
songe que vous semble/, vou­
loir répandre dans la Province 
Les gens serieux ont compris 
depuis longtemps que la fluo­
ration aide a construire de 
meilleurs dents et qu’elle est 
sûre et sans danger"

Dr Jean-Luc Lavallée, D.D.S 
Montmagny

Trop de personnes %e per­
dent à étudier toutes les tech- 
nlcalités juridiques dans ce 
confit; elles oublient l’ensem- 
tlel ; le bien des enfants. Peut- 
on réparer les dommages d’un 
arrêt de travail de plus de deux 
semaines ? Il en restera tou­
jours des répercussions; les pa­
rents n’ont pins confiance dans 
les enseignants, les enfants 
risquent de perdre une année 
scolaire, et La guerre froide se 
continue avec les commissaires. 
Beau gâchis. Et où vont tous 
les nobles énoncés du «apport 
Parent ? A mon avis, même si 
les instituteurs ont gain de 
cause financièrement, ils de­
meureront les grands perdants. 
Leur réputation, qui est déjà 
assez précaire, se détériorera 
davantage. Ils ont cependant 
raison dans plusieurs de leurs 
revendications, et je crois que 
les commissions scolaires de- 
vront finalement céder devant 
la sentence arbitrale

Les enseignants ne sont pas

des employés comme le* autres, 
et ils ne peuvent pas se per- 
■m’tre de faire la grève. Il» 
ont des responsabilités trè* par­
ticulières et trop importante*. 
Us ne sont pas des employés 
des industries de l’automobile! 
Je suis contre les salaires in­
suffisants e! sous la normale; 
les instituteurs doivent être 
bien payés et avoir de bonnes 
conditions de travail. Publicité 
tapageuse et revendicatrice, 
réunions, colloques, communi­
qués de prese. manifestations 
publiques, pétitions et négocia­
tions. mais la grève, jamais 

Le ministre de l’Education 
doit intervenir dans ce conflit 
et ne pas se dérober sous le fal­
lacieux prétexte que le problè­
me n est pas du ressort de sa 
compétence. I^e bien commun 
l’exige. U n’y a pas de place 
ici pour la politique partisane 
II faut agir avant qu’il ne soit 
trop tard

Michel Le bel

Sur un éditorial

Le Concile vient-il "abolir" les dévotions particulières}
Sur le plan religieux, par le temps 

qui court, il n’est guère rie thème dont 
Ton parle plus que la liturgie. Beaucoup 
de questions surgissent à Tesprit. Ainsi, la 
suivante : L’introduction des langues 
vivantes, du français, de Tanglais, etc. 
dans la liturgie signifie-t-elle que Tusage 
du missel par les fidèles sera dépassé, 
inutile, désuet ?

Il y a quelque temps, un article paru 
dans le "Canadian Register” répondait à 
pareille interrogation. Le journal notait 
que l’enthousiasme exagéré de certains les 
poussait à dire, en somme ; L'on n’aura 
plus besoin de missel ! Il n’est que 
d’écouter attentivement la voix du célé­
brant ! En fait, ajoutait le journal, au­
jourd’hui, plus que jamais, ion aura 
besoin de recourir au missel et de se join­
dre, de s’unir au prêtre. Far exemple, on 
lira à haute voix les textes de TOrdinaire 
de la messe, avec le célébrant. Dans les 
autres cas, les fidèles pourront certaine­
ment participer de façon plus intelligente 
au Saint-Sacrifice en lisant ce qui appa­
raît au missel, plutôt qu’en se contentant 
d’écouter passivement. En outre, on aura 
besoin d’un missel pour suivre le texte de 
ces parties de la messe que le célébrant 
lira à voix basse.

♦ * *

Voilà qui répond à une question. Il 
en est d autres. Dans le* intéressantes

“Annales de Notre - Dame - du - Sacré- 
Coeur”, un écrit du R. P. Jean Richard. 
M.S.C. intitulé "La liturgie et nos dévo­
tions” met en exergue la question qui 
suit : “Après le Concile, pourrons-nous 
encore dire notre chapelet . Et vient la 
réponse.

De prime abord, l'interrogation peut 
paraître oiseuse. De fait, elle ne résiste 
guère à l’examen. Encore que d’aucuns 
pourront se demander : Mais, face au re­
nouveau liturgique, que devient nos dévo­
tions ? “Ont-elles encore leur raison 
d'être à cette heure de la vie de l'Eglise ?” 
Qu’adviendra-t-il au juste des chapelets, 
des Heures saintes, des neuvaines, des 
Chemins de la Croix ? des invocations, 
des oraisons jaculatoires ? Il en advien­
dra ce qu'il en doit advenir. C'est-à-dire 
quelles continueront d’avoir leur place 
là et quand elles doivent avoir leur place.

“La liturgie est la prière commune de 
toute rEglise”. Comme telle, elle a évi­
demment préséance, le premier rang; 
“tandis que les dévotions sont des formes 
de piété personnelle, des spiritualités 
spéciales, particulières à tel ou tel fidèle, 
à tel ou tel groupe de fidèles".

Point ne pourra jamais être question, 
va de soi, de conférer à une dévotion 
particulière, par exemple à un chemin de 
croix, la valeur intrinsèque du Saint 
Sacrifice de la messe et des sacrements.

Par ailleurs, “toute la liturgie est recom­
mandée à tous les fidèles. Mats il est ab 
solument impossible et l'on ne doit abso­
lument pas essayer de pratiquer toutes les 
dévotions. Il y a ici, nécessairement, un 
choix à faire. Chaque fidèle, ou chaque 
groupe de fidèles pratiquera sa dévotion 
particulière”. Cela, bien entendu, sans 
mettre de côté “cette prière commune à 
tous qu'est la liturgie ".

Mais, pourquoi donc, en outre de la 
prière commune, cette diversité spirituelle 
que constituent les dévotions ? A cause 
de “la richesse même du grand mystère 
que célèbre la liturgie : le grand mystère 
de Dieu, du Christ et de Son Eglise... 
Il y a là une richesse spirituelle inouïe ’. 
C’est chose normale qu’après avoir consi­
déré cet ineffable mystère dans son entier, 
“chacun puise ensuite dans ce grand tré­
sor un élément qu'il assimilera plies par­
faitement". “Richesses variées du mystère 
liturgique", “un même Esprit, différents 
dons". La grâce intervenant dans chacun 
— et Dieu, mieux que quiconque, sait que 
nous ne sommes pas faits en série — cha­
que fidèle ira à sa ou à ses dévotions. 
L’important est que cetîe même piété 
personnelle dirige, achemine chacun vers 
une plus grande participation liturgique; 
vers la compréhension, aussi, du fait, que 
“la liturgie est la source unique de toutes 
nos dévotions".

Ici, un point important à noter : 
L’Eglise, par le truchement du Concile, 
nous invite à rythmer nos dévotions selon 
les temps liturgiques; c’est-à-dire, à tenir 
davantage compte, désormais, du cycle 
de Tannée liturgique jusque dans nos pra­
tiques de dévotion les plus personnelles. 
Qu’en priant, même seul, le fidèle sache 
mieux et s’arrête bien à penser que le 
temps du Carême n’est pas celui de 
TAvent et vice versa, que le temps de 
Noël n’est pas celui de la Passion, etc.

* * *
Après le Concile, pourrons-nous encore 

dire notre chapelet, avoir, quand c’est le 
moment, nos dévotions particulières ? Ce 
qui était bon dans la mémorable Ency­
clique “MEDIATOR DEI”, de S. S. Pie 
XII. et auparavant. Test et le dememc 
toujours. L’Eglise nous demande à nous, 
ses enfants, de vivre pleinement la litur­
gie. prière commune à tous; elle n'exige 
point, pour autant, que nous soyons 
interchangeables. Les dévotions particu­
lières, si elles sont ,en définitive, centrées 
sur le grand mystère de Dieu, du Christ 
et de l’Eglise, resteront d'excellents 
moyens de poursuivre ici-bas notre pèle­
rinage vers la vision de la Trinité sainte, 
de la B. V. Marie et des saints et saintes 
de Dieu, authentiques héros et héroïnes, 
modèles à imiter.

Odilon ARTEAU

M. le rédacteur,
Nous» nous en voudrions ne 

passer sous silence votre edi­
torial de samedi dernier rela­
tivement aux parcomètres et 
a la circulation a Québec.

Vous défendez dans cet édi 
torial des idées qui nous sont 
chères et nous relevons en par­
ticulier cette phrase : “De
grands boulevards sont ouverts 
pour dégager la circulation : 
on les bloque en multipliant 
les feux rouges sans synchro­
nisation à tous les coins de 
rues”.

Notre avis commun est d ail 
leurs partagé par plusieurs in-

Une seule 
mais quelle

Car la est le problème 
Quelle modestie conviendrait 
tout aussi bien à la religieuse 
qu'à la femme du monde ? Au 
18ième siècle, il n’y en avait 
qu'une.

Où est-ce juste au milieu 
dont vous nous réclamez ? Aux 
genoux Un peu plus bas, ou 
un peu plus haut ?

Une longueur de Jupe jugee 
convenable, conforme à la mo­
destie chrétienne, serait-elle 
fixée pour toutes les femmes 
religieuses ou non ? Si oui, 
vous seriez toutes disposées à 
accepter ? Alors. Je m incline 
devant votre souplesse.

Mais si votre conception de 
la modestie vaut dans la même . 
mesure que votre "délicatcsw’ 
de langage” Je crains fort que 
le» religieuses ne puissent l'ac­
cepter; car elles n'ont pas du 
tout. je crois. l’impression 
d’être Janséniste* pour avoir 
.si longtemps garde longues. 
leurs tuniques. La pleine lon­
gueur leur évite d'avoir à nous 
suivre "bêtement" de bas à

génieurs spécialises en circula­
tion Depuis plusieurs années 
nous réclamons l’engagement 
par la ville d'un ingénieur en 
circulation qui puisse avoir 
toute la latitude voulue pour 
corriger cette situation deve­
nue intenable.

Nous ne saurions donc trop 
vous féliciter de votre prise 
do position que nous appuyons 
sans hésitation et vous prions 
d'agréer l’expression de nos 
meilleurs sentiments.

Club Automobile Quebec.
Claude Dufresne, 

Relations exténeurcb).

modestie 
modestie ?

haut, et de haut à bas. Tien 
riraient-elles à "»ixf_____ _____ ixc" qu’on les
taxeraient encore d'être démo­
dées

Par ailleurs. Il est trop facile 
d'excuser l’Immodestie des 
mondaine* comme étant la ré­

action à la tenue sévère d* 
nos communautés. U est «m* 
doute lam d’^’évoluer" mai* 
pas en écrasant le bon sens 
Trop de nouveautés actuelle* 
en manquent et nous condui­
sent. *1 nous n’y prenons garde, 
à un vrai suicide moral. Nou* 
regretterons peut-être alors, 
mais trop tard, certaines rigi­
dités.

S i) s’agit, dans votre lettre, 
de cct article de “Cité Vatica- 
ne" qui ne portait même paa 
de signature; on est loin, a c* 
stage, d’un décret émanant du 
St-Siège,

Mme F.. LORTIE.
Reaupert.

NDI.H — La rubrique "Votre 
opinion” a publié une grande 
abondance de lettres pour ou 
contre la modification du cos­
tume religieux. Tous les argu­
menta. de part et d’autre*, ont 
été exposés et prolonger 1* 
débat n'atnénerali que des ré­
pétitions inutiles. Noua regret­
tons. dans les circonstances, de 
ne point publier le courrier 
qui continue d'affluer sur cette 
même question.

i



L’Action, Quebec Jeudi 8 février 1965 Page 5

Le Théâtre Lyrique de la Nouvelle-France
présente l'opérette 'Le pays du sourire '

EDWIN BELANGER
Né a MnntinaKni, Maître Bélanxer poursuivit ses etudes 

classique* au Séminaire de Québec. Son professeur de violon 
fut J.-A. Gilbert, et il étudia l'harmonie avec Orner Létour* 
neau.

Il remporta le prix dTurope en 1933. et partit immédia* 
ment pour Londres où il perfectionna sa technique de violon 
avec le célèbre Cari Flesch. Très attiré par la direction d’or* 
chestre, il devint l’élève de Sir Ernest Read au Royal Colle** 
of Music. Dès son retour chei lui en 1937, il fonde le Cercle 
Philharmonique de Québec, dont il est le directeur arti^ique.

Maître Belanger est depuis trois ans chef d’orchestre 
adjoint du Théâtre Lyrique de Nouvelle-France. Il a participé 
à la radio et a la télévision à de nombreuses émissions, soit 
comme chef d'orchestre soit comme instrumentiste.

LE PAYS DU SOURIRE

Opànttt en troia acte» de 

André MAUPREY et Jean MARIETT! 

d'apre» ,

Victor LEON, Ludwig HERZF.R et Friti LOHNER. 

Musique de Frank IEHAR

DISTRIBUTION
Le Prince Sou-Chong
Le Comte Gustave de Pottenstem
L’Oncle Tchang
Le Comte de Lichtenfels
Le Chef de» Eunuque»
Fou-Li
Le Général
Un aerviteur
Un domestique
La Princesse Lisa
Mi, eoeur de Sou-Chong
La Duchesse de Hnrdegg
Laure
Miami
Fransy
Bally

Jean-Louis Pellerin 
Aimé Major 

Henri Norbert 
Marc Forres 

René Quelle! 
Charle» Dumas 

Roberto Wilson 
Michel Gariépy 

Fernand Tremblay 
Louise Gosselin 
Thérise Laporte 
Annette Leclerc 

Colette Létourneau 
Andree de Margerie 

Liliane Guerard 
Lise Thomassin

Chorégraphié de BRYDON PAIGE, 
Soliste Chantal Bellehumeur, 

de. GRANDS BALLETS CANADIENS 
avec le concours de»

Elève» de l’Académie de danse des 
Grand» Ballet» Canadiens, section de Quebee 

Chef d’orchestre i Edwin BELANGER 
Mise en scène i Henri NORBERT 

Décors ! Marc Lebel 
Costumes : Andréa Cadet-Roy 

Coiffure» : Salon Paul 
Maquillages t Jacqueline Joly 

Regie et éclairages : Léo Godm.
Une realisation de ROGER GOSSELIN.

AIME MAJOR
Ne a Montréal sous le signe du Verseau, Aime Major fit 

ses etude* musicales avec M. Roger Larivière, M. Albert Cor- 
nellier, M. Roy Royal et Mme Ria Len*sens.

Il étudia l'art dramatique avec les compagnons de St- 
Laurent. ayant comme directeur le R. Père Lehault. ainsi 
qu’au Conservatoire Lasalle. Les pièces qu’il interpréta pas­
sèrent de Molière à Paul Claudel. Il participa au Festival de 
Mratford-Onfario ainsi qu’au Festival d'Edimbourg-Ecosse.

Il fit partie durant quatre saisons de la troupe des Varié­
tés Lyriques sous la direction de MM. Goulet et Daunais. Il 
fit même de l’opérette à la télévision : “Pays et Sourire", “Cé­
line" de Roland d’Amours, “Hyménée” de Gogol ainsi que 
plusieurs apparitions à des Music Hall.

M. Major fit un bon nombre de films : “Etienne Brûlé”, 
Cie privée — “II était une guerre”, O.N.F. — "Les Brûlés'*, 
O.N.F. — “Evidence for the Crown”, O.N.F. — "Enquête Jo- 
bidon**, Radio-Canada, pour n’en citer que quelques-uns. Tout 
le monde le connaît autant par les téléromans : "Cap aux Sor­
ciers”. "Marie Didace”, "Quand nous serons à la Manouan”, 
"Kanawio”. que par ses quatre microsillons. Sa réputation de 
chanteur et de comédien a depuis longtemps dépassé les fron­
tières de notre province.

HENRI NORBERT
Ce comédien avait de 1929 à 1939 la direction, en France, 

de tous les spectacles de plein air du Sud-Ouest (Auch - Fleu­
rante - Lectoure - Condom - Nérac - Agen - Nogaro - Ville- 
neuve* sur lot Castelmoron, etc. . et il y a mis en scenç les 
plus grands opéras-opérettes et ouvrages du répertoire dra­
matique avec des acteurs éminents de l'Opera. de la Comédie 
Française, le Grand Orchestre et le corps de ballet du Grand 
Théâtre de Bordeaux.

Lorsqu'il vint à Montréal, engagé par France Films au 
Théâtre de l'Arcade, il mit en scène 6 pièces sur 13 et obtint 
les compliments de tous les journaux de la métropole.

«

LOUISE GOSSELIN
Après cinq ans d'étude au Conservatoire de Musique de 

Québec. I/Oulse Gosselin en est encore â ses débuts dans la 
carrière sur un plan professionnel. Quelques tournées avec 

*** Musicales, divers concerts à Montréal et à 
Québec de même que quelques apparitions à la television lui 
ont valu des critiques des plus élogieuses. Le T.L.N.F. est 
heureux de présenter cette jeune artiste québécoise dans un 
rôle à sa mesure.

JEAN-LOUIS PELLERIN
Jean-Louis Pellerin n'est plus un Inconnu du public qué­

bécois. En effet ses nombreuses apparitions à la television a 
I heure du concert et autres émissions Importantes rie meme 
que son Interpretation très remarquée du role de Fernand 
dans I opéra T ns Fan Tutte" avec le Theatre Lyrique de 
Nouvelle-France et plus récemment sa partlcipat'on au "Mes- 
Ve de llaendel avec l’Orchestre Symphoniniir de Québec 
artiste H1" " "U ^ * Qnéhtrol% ^«PPrécler la valeur de cet

été un des principaux in- 
terprètes de | operet e "La Mascotte" presentee à Montréal; 
il a participe a plusieurs concerts h la Place des Arts, aux 
operas des Festivals de Montréal et aux tournées des Jeunes­
ses Musicales a travers le pays, l a sentibilite et Is finesse 
de son interpretation sont les qualités dominantes de ce jeune

Le Théâtre Lyrique de Nouvelle 
France présentera les 23, 25 et 28 fé­
vrier, en la salle de spectacle de l'Aca­
démie de Québec, l'opérette bien con­
nue "LE PAYS DU SOURIRE". Ce 
spectacle s'inscrit dans le cadre de la 
saison 1964-65 de ce groupe artistique 
qui a son siège social à Québec.

- LIVRET -
1er ACTE

Grand Duché de Holdenbourg,
petit Etat d’Europe Centrale.

Dans sa vaste demeure de 
Hlodenbourg, le Comte de 
Lichtenfels, donne un grand 
bal en l’honneur de sa fille 
Lisa car elle tnent de rempor­
ter le 1er Prix dans une épreu­
ve de “Cross Country”.

L'ambassctdeur de Chine à 
Holdenbourg, le prince Sou- 
Chong fait porter à Lisa une 
magnifique statuette de Boud­
dha, la jeune fille est charmée, 
et très attirée par le caractère 
exotique du présent... et par 
le charme de celui qui le lui 
envoie.

Gustave, officier de marine, 
chevalier servant de Lisa, pro­
fite d’un moment où ils sont 
seuls dans le salon de musique, 
pour lui déclarer son amour 
et la demander en mariage.
—Hélas, Lisa lui avoue qu’elle 
l'aime bien, mais comme ami, 
seulement. Philosophe, Gusta­
ve accepte sa défaite et décide 
at'ec elle que “On reste bons 
amis, et cela n’est pas plus 
mal”. Toutefois il met Lisa en 
garde contre cette étrange atti­
rance vers la Chine. Ils rejoi­
gnent les invités ...

C'est alors que le Prince 
Sou-Chong entre : “Enfin je 
respire cet air parfumé, de sa 
présence embaumée”. Nul dou­
te, le pnnee aime Lisa. mais 
croit cet amour sans espoir; 
comment vaincre les préjuges 
raciaux ? Lisa, qu'on a préve­
nue vient rejoindre Sou- 
Chong. et prolonge leur tète à 
tète en lui offrant une tasse de 
thé. Troublés, les deux jeunes 
gens se sentent terriblement 
attirés l’un vers l’autre.

Les amie* de Lisa ont insia- 
té auprès de son père pour 
être présentées au prince chi­
nois, le Comte cède à leur de- 
sir, et cet essaim de jeunes 
filles entoure Sou-Chong, l’in _ 
terroge à qui mieux mieux : 
‘Prince ditesnous si l'on 
"flirte” en Chine Bien sûr, 
répond le prince... “A l’om­
bre blanche des pommiers en 
fleurs’’.

Entre Fou-Li. secrétaire par­
ticulier du Prince; il lui ap­
porte un message de la plus 
haute importance : Sou-Chong 
doit regagner iminédiatement 
la Chine, il y est nommé prési­
dent du Conseil des Ministres.

En apprenant cela, Lisa de­
mande qu’on la laisse seule un 
instant avec le prince, puisque 
ce doit être la dernière fois. 
Mais l'amour l’emjiorte sur la 
raison. Malgré les conseils de 
Gustave et de son père. Lisa 
épouse Sou-Chong et part avec 
lui en Chine.

ACTE II

Nous sommes en Chine, 
clans la grande salle d’apparat! 

du Palais princier.

Les hauts dignitaires sont 
réunis autour de l'oncle de 
Sou-Chong. Le vieux Tchang I 
est fanatiquement attaché aux! 
traditions ancestrales, et c’est 
lui qui revêtira Sou-Chong de 
la “Robe Jaune’’, distinction la 
plus haute qui soit réservée à 
un Mandarin. Après la céré­
monie, Mi, jeune soeur de 
Sou-Chong fait irruption dans 
la pièce, et saute au cou de son 
frère pour le féliciter. L’onrle 
Tchang la regarde horrifié, 
elle a osé se j/résenter demnl 
lui en costume de tennis ! 
Aussi court vêtue, qu’a-t-elle 
fait de sa dignité ? Tout cela 
est la faute de cette femme 
blanche qu’il ne peut souffrir. 
A cause d'elle il a perdu toute 
influence sur son neveu. Ce 
dernier n’a t il pas ru l'audace 
de refuser d'épouser les quatre 
princesses chinoises que la tra­
dition lui destinait ? Il sort, 
furieux ...

■

Lisa. que son mari a baptisée ! 
à la mode chinoise "Fleur dn 
Lotus” vient à son tour le fé ' 
liriter; l'immense amour qui, 
les unit empêche la jeune few 
me de souffrir de sa quasi 
réclusion.

Ici se situe l’air célèbre 
“Je t’ai donné mon coeur’'.

Mi. vêtue à la chinoise, cette 
fois sr demande comment une 
jeune fille “fagotée” de la sor­
te peut espérer plaire un jour; 
a ce moment apjxtrait Gustave, 
entré par ruse dans le palais 
1>our essayer de i>oir Lisa et le 
Prince; il rassure aussitôt Mi: 
elle est aussi charmante ainsi 
qu'en costume de tennis, le 
matin même, lorsqu'elle fut sa 
r>artenaire. Un léger flirt s’en­
gage. Mais Gustave n'oublie 
iho. pour autant sa mission: Il 
a appris que l’oncle Tchang va

imposer quatre nouvelles fem­
mes au Prince, et il veut proté­
ger sa chère Lisa. Celle-ci est 
affolée, et le vieux Tchang ve­
nant confirmer les dires de 
Gustave, elle se décide la mort 
dans l’âme à quitter le Palais 
avec son ami. L’intervention 
passionnée de Sou-Chong ne la 
faisant pas revenir sur sa dé­
cision, le prince se fâche et 
lui interdit sévèrement de 
quitter le palais; elle sera gar­
dée à rue darr ses apparte­
ments. Ce beau rêve d'amour 
est-il fini pour toujours ?

ACTE 111

Confinée chez elle. Lisa mé­
dite sur la précarité de son 
sort. Mi, qui l’aime de tout son 
coeur vient lui apprendre que 
l’oncle Tchong a décidé de 
l’exiler en Chine du Nord, 
dans un domaine isolé où il 
sera facile de la faire dispa­
raître; il n’y a qu’un moyen 
pour éviter celà ; la fuite. 
Gustave qui s est lié d’amitié 
avec un ennuque .réussit à pe 
néfrer dans l'apjxirtement de 
Lisa: Il a préparé l'emsion de 
lu jeune femme avec l'aide de 
quelques camarades; mais leur 
sortie est surveillée. Mi, qui 
cannait tous les secrets du Pa­
lais leur révèle le couleur du 
temple de Bouddha, elle leur 
ouvre la porte. Hélas, Sou- 
Chong s’y trouve déjà, mais 
devant la froideur de sa fem­
me, il accepte, le coeur brisé 
de la laisser partir. Mi éclaté 
en sanglots et se jette dans les 
bras de son frère pendant que 
Gustave et Lisa s’éloignent 
dans le long couloir. Le frère 
et la soeur, tout à leur cha­
grin n’ont pas vu Lisa revenir 
‘Si tu m'aimais, tu viendras 

avec moi dit-elle”. Et parce 
qu il l'aime, Sou-Chong aban­
donnera tout pour suivre sa 
femme en Eurojie. Mi et Gus 
lave les suivent, la nuiin dans 
la main, et ils vont, confiants 
vers la lumière, vers le bon­
heur ...

V

THERESE LAPORTE

Née a Montreal. Thérèse La­
porte débute aux "Variétés Ly­
riques” ayant comme partenai­
res* des vedettes françaises 
dont : Jacques Jansen. Rudy 
Hirigoyen, Gérard Boireau dans 
les opérettes "Balalaïka", "Bel­
le de Cadix”, “Violettes Impé­
riales”. C’est ensuite le "Télé­
phone” de Ménotti, créé à 
Montréal par l'Opera-Minute 
et repris en 1952 pour l'inaugu­
ration de la télévision cana­
dienne. Titulaire d’une bourse 
du gouvernement, elle se rend 
à Paris poursuivre ses études 
lyriques avec Yvonne Brothier 
de l'Opéra et Fanely Revoil.

En juin 1957, elle revient au 
Canada pour chanter "Les Sou­
ris dansent” ainsi que ta "Vie 
Parisienne” à la télévision. File 
partiefïe au Festival de Mont­
real en interprétant le rôle 
d Itermia dans "Barbe Bleue", 
operette-bouffev d'Offenhaeh 
présenté a la Comédie Cana­
dienne.

Mlle Laporte est très connue 
du public par ses emissions ra­
diophoniques aussi bien que

par ses nombreuse» apparition! 
a la télévision.

Voyage culturel 
Europe-été-1965
Plus de six semaines à travers 
l’histoire et l’art des pays 
d'Europe. — 53 jours dont 45 
en Europe. — Aller par bateau 
de Montréal ou Québec le 28 
juin. — Retour par avion “jet”, 
21 août, à Dorval. — Angleter­
re, Belgique, Allemagne, Suis­
se. Italie, Monaco. France, Hol­
lande.

$1,203.00
(en dollars canadiens) 

TOIT COMPRIS 
Profitez de* l'expérience : on­
zième année consécutive. Ex­
cellent service d'une grande 
compagnie — Pour détails 
d'informations, demandez :
R. P. Julien Dcziel, O.F.M.

Les Franciscains, 
Chàfeauguay, Que.

VOUS
POUVEZ
GAGNER

VOUS
AUSSI!

Axndey, 5H0. 12r avenue, RonemonL Qui., reçoit 
( Latour Rauchc), représentant de PETER XACKSON, le
prix PETER JACKSON de .$1,000 en argent. En efTet. M. Ainsley a trouvé 
nn des certificats de $1,000 qui ont été insérés dans des paquets du cisra- 
rettes PETER JACKSON au nouveau format KINO SIZE extradons k 
oout filtre. Aehetez-en un aujourd’hui même, vous aussi vous ira eue. re* 
peut-etre *j,uuu.

KINO SIZE f BOUT FILTRE
UN NOM CE'LEBffC DEPUIS f«S1
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Voici deux modules présen­
tés hier après-midi part Holt- 
Renfrew au Salon culturel et 
social de Beauport

A gauche: un costume en 
crêpe de laine pied-de poule 
noir et blanc. l.a veste droite, 
plus longue qu'à l'ordinaire 
sans être trois-quarts, est agré­
mentée de deux poches gilets 
et de deux poches menteuses 
hautes. Une ceinture garniture 
qui n'enserre pas la taille ajou­
te une note nouvelle vague. Le 
collet est tailleur. Le manne­
quin porte un joli breton noir 
comme on en verra beaucoup 
au printemps.

A droite: un manteau de tri­
cot belge bleu marine à poches 
rabattues sur un deux-pièces de 
lainage d'importation austra­
lienne. Des boutons dorés et 
une ceinture verte et marine 
ornent la blouse verte à taille 
longue. La jupe est droite et 
du même rayé que la ceinture. 
Un chapeau cloche en paille re­
couvert d'une voilette genre 
cage complète la toilette. Les 
voiles refont leur apparition 
cette année. Sur ceiui-ci, on 
note des pois de velours.

(Photo 'TAction" par Marcel 
La force)

□ □
• par Lise LACHANTE»

L« toute jeune fille, la 
grande femme et la mère aux 
cheveux gris avaient de quoi 
rêver, hier après-midi, alors 
que le Salon culturel et social 
de Beauport offrait en colla­
boration avec la maison Holt- 
Renfrew un thé-mode au bé­
néfice des Soeurs Dominicai­
nes Missionnaires Adoratrices.

Toute la fraîcheur et la gaie­
té du printemps éclataient 
dans des créations que Mme 
Oemma Barra, commentatrice, 
a su mettre en évidence. 
Framboise, jaune, vert s’ajou­
taient à toute la gamme des 
bleus, couleur vedette qui 
trouve son couronnement dans 
le fameux marine traditionnel 
du printemps.

Les deux et trois-plèces sont 
nombreux. On notait particu­
lièrement les ceintures plus 
décoratives qu'utililaircs lais­
sant au corps toute sa liberté 
de mouvement; les plis dans 
les jupes; les ruchés et les 
volants, collets tailleurs et 
"chelsea” faisaient bon voisi­
nage.

Une nouveauté dans 1 e 
sport: le pantalon, très long, 
en toile, est ouvert Éir le des­
sus du pied

CHAPEAUX
Les chapeaux seront portés 

plus que jamais ce printemps. 
Les élégantes auront le choix 
entre bretons, cloches, turbans 
et bérets volumineux. On les 
trouvera en paille avec fini 
brillant, te qui se marie par­
faitement aux accessoires de 
cuir verni; en tissus n.n- o la 
jute ou la pure soie, deux 
grandes nouveautés, r.n piua 
des créations canadiennes, on 
pouvait admirer des chapeaux 
de paille signés Dior et agré­
mentés de tout petits bâton­
nets aux CoUien.j ..c.-..
De quoi prolonger le carnaval 
jusqu'à 1 apparition des bour­
geons. Mais c’est dans les to­
ques de fleurs multicolores 
que le printemps éclatait da­
vantage.

ECHANTILLONS
Voici la description de quel­

ques-unes des toilettes présen­
tées:

• Un manteau de mohair 
framboise à col tailleur ou­
vrant sur un costume en bou­
clé de soie rose pâle a man­
ches courtes. Chapeau de cuir 
verni.
• Un costume de *oie noire 
a double boutonnage garni 
d'un collet de vison blanc. I^es 
poches sont a rabat et les 
manche* trois-quarts.
9 Pour la mère, un ensem­
ble rnbe et manteau bleu mé- 
diterranée agrémenté de re­
nard bleu aux manches.
• Un manteau en lainage 
bleu et blanc sur un deux- 
pièces orange, l^a veste à en­
colure carrée est droite, sans 
manches, et porte un bouton­
nage de fantaisie. Un turban 
pure soie multicolore n’enlève 
rien à la note excentrique de 
cette toilette recommandée 
aux grandes femmes.

Le thé-mrxle g’est terminé 
sur la présentation d’une ro­
be de mariée en dentelle de 
coton, dont la traîne, égale­
ment en dentelle, partait de 
la taille. Sur le corsage, un 
boléro à manches cloche.

HOLT RENFREW
annoncent une présentation de nouvelles modes originales 

Haute Couture parisienne, mettant en vedette des 
modèles par Marc Bohan pour la maison

Christian Dior
, et par

Yves St-Laurent

Mardi le 23 mars 1965, à 8.30 heures p.m.

à La Bastogne
boulavard Sta-Anna, Baoupor»

Coquetel Champagne —4 Prfs de présence 
$3-50 par personne

Sous le Distingué Patronage de Madame Comtdf

In collaboration avec 
ie Cercle du Montmartre Canadien /
Oeuvre des Pères Attemptionnistet

Billets en vente chez Holt Renfrew

lies modèles couturier par Christian Dior et Yves Sl-Laureht 
sont exclusifs au Canada chez

HOLT RENFREW

■
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Une jeune 
encore en âge

fille qui n’est pas 
de voter est présidente

de l’Association libérale de son comté
OLDS, Alta. (P.C.) — N’etant 

âgée que de 17 ans. Shirley 
Pickard devra attendre encore 
deux ans avant d’ètre en âge 
d’exercer son droit de vote au 
provincial. Mais elle est déjà 
très active en politique.

L’ex-majorette qui mesure 
cinq pieds a été élue en décem­
bre présidente de l'Association 
libérale d’Olds-Didshury.

On admettra que c'est une 
lourde responsabilité pour une 
personne de son âge. mais Shir­
ley n'est pas précisément une 
novice en politique.

Avec un brio digne d’une 
professionnelle, elle a obtenu 
l’appui du ministre de l’Agri­
culture, M. Harry Hays, ex­
maire de Calgary, et du leader 
libéral d’Alberta, M. David 
Hunter. Ils lui ont tous deux 
promis leur concours aux di­
verses fonction? prévues du­
rant son mandat d'un an à la 
présidence.

•'La premiere chose que je 
veux organiser c’est une véri­
table campagne de recrute­
ment”, déclare Shirley. “Il

nous faudra faire du bon bou­
lot sur le plan des relations pu­
bliques.' Nous organiserons des 
danses, des bonspiels, des pi­
ques-niques et n’importe quoi 
de nature à Intéresser les gens 
a participer au travail de notre 
association”.

UN DEFI

C’est un véritable défi que 
Mlle Pickard a relevé en ac­
ceptant la présidence de cet 
organisme si l’on considère que 
la circonscription Qlds-Didsbu- 

. etl lin château-fort du Cl*é 
dit social et que les libéraux 
n’ont même pas présenté de 
candidat lors des dernières 
élections.

Shirley, qui est la cadette de 
l’association dont elle dirige 
les destinées — elle pourra vo­
ter au provincial lorsqu’elle 
aura 19 ans mais elle devra at­
tendre quatre ans pour en faire 
autant au fédéral — poursuit 
actuellement ses etudes com­
merciales. Elle s’est intéres­
sée à la politique lors de la 
convention du parti libéral 
d’Ontario tenue i’été dernier

pour l'élection d'un nom eau 
leader.

“Mon beau - frere, Gordon 
Sullivan, était gérant de la 
campagne \! Robert Nixon, 
député libéral de Brant et can­
didat à la convention. J'étais 
dans les parages et je lui ai 
donné un coup de main. Je 
fus littéralement emballée de 
sorte qu'à mon retour chez moi, 
j’ai décidé que je m’intéresse­
rais davantage à la politique et 
que j'encouragerais les jeunes 
a en faire autant”.

SES PARENTS

Elle dit que ses parents sont 
en faveur de ses preoccupa­
tions politiques “quoiqu’ils ne 
m’ont jamais divulgué leur pro­
pre affiliation politique”.

Son père, Lloyd Pickard, ex­
ploite une entreprise de vente 
des bestiaux en collaboration 
avec M. Curtis Clark. Le fils 
de son associé, Robert Clark, 
a été élu député créditiste 
d'Olds-Didsbury à l'âge de 21 
ans lors d’une élection complé­
mentaire tenue le 30 novembre

1980. Robert a été réélu lors 
des élections générales de 1983 
et il est le cadet de l’Assem­
blée législative d'Edmonton.

“J'ai discuté de politique 
avec Bob et il est heureux de 
constater que je m’intéresse à 
la politique, quel que ?oit le 
parti pour lequel je travaille”, 
a déclaré Shirley. "Il admet 
qu’un plus grand nombre de 
personnes dans la vingtaine et 
la trentaine devraient partici­
per activement aux affaires po­
litiques.

Shirley, qui enseigne le ca­
téchisme aux jeunes qui vont 
aux offices dominicaux, s’effor­
ce d’intéresser à la politique 
son frère et sa soeur aînés 
ainsi que deux soeurs cadettes.

Elle aime beaucoup la danse, 
ce qui explique qu’elle est en 
charge du comité social de son 
collège

“Il va sans dire que je suis 
débordée de travail, sans comp­
ter que je vais graduer en juin, 
mais tout le monde est si char­
mant que c’est vraiment un 
plaisir que de travailler fort"

M :fc;
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• TUNIQUE ET PANTA­
LONS — La mode italienne 
dont s'inspire cet ensemble 
veut des pantalons étroita 
et recouverts d'une tunique. 
Cette création de Gino Paoll 
est en fin tricot.

• QUAND LES ENFANTS SUIVENT LA MODE. — Au Ja­
pon. le frère et la soeur aiment les lainages souples et leur 
rhoix de pull-over et de cardigan est bien dans la veine de la 
mode confortable et jolie.

Horoscope
\ ENDREDI LE 19 FEVRIER

21 mars au 20 avril (RéDer)
— Mieux vaut bien faire deux 
choses seulement, que d'en en­
treprendre plusieurs et de les 
laisser inachevées.

21 avril au 21 mai (Taureau)
Attendez ! gardez-vous de 

précipiter quoi que ce soit. Les 
changements intempestifs n'ont 
pas leur raison d'être.

22 mai au 21 Juin (Gemeaux)
— l.a volonté de réussir mar­
quera votre comportement. 
Configurations planétaires sti­
mulantes.

22 juin au 23 juillet (Can­
cer) — t’ne journée qui sort de 
l’ordinaire, c’est le temps ou 
jamais de "prendre le taureau 
par les cornes”.

24 juillet au 23 «ont (Lion)
— Les vendeurs, les secrétai­
res, les éditeurs et les critiques 
seront dans d’excellentes dispo­
sitions pour faire leur travail.

24 août au 23 septembre 
(Vierge) — Des développements 
inattendus dans une affaire im­
portante vous obligeront à mo­
difier vos projets de fin de 
semaine.

24 septembre au 23 octobre 
(Balance) — Vous travaillerez 
à l’amélioration de votre per­
sonnalité pour répondre à une 
suggestion qui vous a été faite.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) Une légère indis 
position le matin ne devrait pas 
gaspiller votre journée entière. 
Tenez bien vos comptes

23 novembre au 21 décembre
(Sagittaire) — Configurations 
planétaires stimulantes. "Vos 
désirs seront des ordres" pour 
certains de vos amis.

22 décembre au 20 Janvier 
(Caprirorne) Vous aurez le 
don de plaire à vos supérieurs 
ainsi qu'à vos ainés. Conservez 
le sourire.

21 Janvier au 19 février 
(Verseau) — Votre esprit inqui­
siteur se posera plus d'une 
question intéressante Ne laissez 
rien en plan.

20 février au 20 mars (Pois­
sons) Ne vous préoccupez 
pas outre mesure de ce que 
l’on pense de vous. Aucune de 
\os obligations ne doit être ne­
gligee.

SI VOUS ETES NK 
UN 19 FEVRIER

Vous êtes fort, physiquement 
et mentalement. Vous avez une 
façon brève et concise de pre 
senter un projet, qui le rend 
clair et souhaitable Le théâtre 
vous recrée, la musique vous 
enchante et l'étude vous satis­
fait. Vos qualités oratoires sont 
à développer.

Grandeurs 10-18

9458
SIZES 
10-18 ,

Même une débutante peut 
confectionner très facilement 
cette jolie robe de ligne "A”, 
dans laquelle vous serez à l'aise 
et toujours bien mise. Vous la 
ferez de soie, de toile ou de 
coton. '

Le patron 94S8 se vend gran­
deurs : 10. 12. 14. 16. IR.

Envoyé* 0 50 en bon de pos 
te Les timbres ne sont pas 
•cceptés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons. 
•'L’Action", 3, Place Jean-Te- 
lon, Québec 2. PQ.

Ces patrons ne sont pas 
échangeables On doit compter 
environ 10 jours entre la date 
rie commande et le réception 
du patron.

I--------------------------------------------- 1
! ^ . II Nn du patron .........  j

Mesure désirée ......   j
• M 1rsom ................... m.... . |

I
Adresse

Un écho du RAPPORT PARENT

Education familiale artificielle 
ou donnée par des maitres non 

adaptés à la vie de famille moderne
Le Rapport de la Coinmission 

Royale d'Enquéte sur l’ensei­
gnement clans la province de 
Quebec laisse croire a l'article 
1032, chapitre XXVI. volume 
(II. que l'éducation familiale 
donnée jusqu'à aujourd'hui se­
rait artificielle et dispensée par 
des maitres non préparés. H 
est tout normal qu'une éduca­
trice qui dispense cet enseigne­
ment dans eette ambiance dite 
“artificielle" et sans une prépa­
ration adéquate, apporte des 
précisions.

Lorsque M. Albert Tessier, 
prêtre, reçut de son Eminence 
le Cardinal Villeneuve, ce man­
dat de "revaloriser" les valeurs 
familiales chez les étudiantes 
du Québec. U n'avait pas telle­
ment de choix dans ses moyens 
d'action. Il alla frapper aux 
portes des Communautés reli­
gieuses. Ses exigences étalent 
impérieuses et catégoriques. 
Que de Communautés ont ou­
vert les portes de leur Couvent 
a des coutumes nouvelles, ont 
Jeté des murs par terre, ont 
mis. nombreux, des sujets aux 
études spécialisées aux Etats- 
Unis ou en Europe — car les 
universités du Quebec ne don­
naient pas eette préparation — 
afin de répondre aux nouvelles 
exigences. M. Tessier a été con­
sidéré, à eette époque. dar« 
nos Communautés, comme un 
révolutionnaire. Evidemment, 
à l'intérieur de nos Couvents. 
M. Te«sler opérait une révolu­
tion. Il a connu la résistance, 
mais il a poursuivi son but. De 
sorte nu’anjourd'hui. Il est faux 
de dire que cet enseignement 
est artlf’elel dans ses cadres 
comme dans se» méthodes.

Les Communautés religieuses 
6 étonnement, ont compris le 
point de vue de Mgr Tessier : 
"...pour que l’enseignement 
colle à la vie familiale, il faut 
faire disparaître le caractère 
monastique de vos Couvents. _ 
l’our vos leunes filles res monas­
tères les plongent dans nn mi­
lieu artificier*. Il fait donc en­
lever la "file” à double rangée 
de chaises de nos parloirs, les * 
longues tables monastiques de | 
nos réfectoires, les larges murs | 
blancs et recueillis, les silen­
ces religieux des corridors, et. ! 
surtout, il brise, sans pitié, les 
cadres disciplinaires jusqu'ici 
Installés. Il rcptolace t:*ut par 
du positif. Les fauteuils autour 
d’un foyer ou d’une bibliothè­
que constituent maintenant, non 
plus des parloirs, mais des sal­
les familiales, le tout égayé de ; 
murs aux couleurs ehoisles, et|| 
de tentu.es gaies aux fenêtres.'-; 
Les réfectoires sont transfor­
més en salles à manger où les 
tables constituées de huit per­
sonnes. tout au plus, rappellent || 
la table familiale par son es­
prit. Les salles de classe éga­
lement ont éi» rajeunies, adap- i 
tées à la Jeunesse qui doit les J 
habiter. Toujours pour que 
l'enseignement perde de cet ar- j 
tlfice à caractère monastique et II 
qu’il colle davantage à la vie»,) 
Mgr Tessier oblige l’aménage- ÿ 
ment d’un "petit foyer" au sein * 
de l’Institution. Ce n'est pas | 
pure fantaisie de sa part, mais 
c'était préconiser, on ne peut 
mieux ie dire, les ateliers-usi­
nes que J'ai visités au rampus 
étudiant de Vaudreull. Ces ate­
liers-usines plongent l’étudiant | 
en pleine vie sociale, tout com- J 
me le "petit foyer" plonge l'é- | 
tudlante en pleine rie famllla- 1 
le. Dan* la formation familia- | 
le. le petit foyer rat aussi In- I 
dispensable que l’ateller-nsine § 
dans la formation de* jennes 
pour la vie, Les cadres disci­
plinaires. véritable révolution, 
sont discutés à l'Intérieur de Ig 
Communauté. Mais les religieu­
ses acceptent le point de vue 
de Mgr Tessier : amener les 
Jeunes filles à un sens des res-

Les Communautés religieuses, 
(ace à toutes ces exigences dis­
ciplinaires indispensables pour 
Jonncr vraiment cette forma­
tion en fonction de la famille, 
conscientes de leur mission : 
eduquer les jeunes filles XXe 
siècle, acceptent les plus grands 
sacrifices en plus d’investir des 
capitaux Imposants. Elles s'a­
daptent. Elles font des Insti­
tuts familiaux des milieux vrai­
ment "familiaux" tenant cons­
tamment compte de révolution 
à réchelle familiale et sociale, 
("est pourquoi, elles n’hésitent 
pas. quand la nécessité l'exige, 
de modifier la formule tout en 
gardant l’esprit. Et quoi que 
l’on dise, le* Communautés ont 
accepté de faire les études re­
quises. même dans des pays 
étrangers, pour donner adéqua­
tement cet enseignement.

En apportant res quelques 
précisions, trop brèves, je n'ai 
pas l'intention de "conquérir” 
le monopole de l'éducation fa­
miliale pour les Communautés 
religieuse*. Non. Les sugges­
tions du Rapport de la Com­

mission Royale d'Enquéte sur 
l’enseignement dans la province 
de Québec m'intéressent sincè­
rement et ont toute ma con­
fiance. Cependant, je ne crois 
pas que cette suggestion de for­
mer : "des équipes itinérantes 
de maitres bien préparés dans 
les divers aspects de cette for­
mation. et ayant l’expérience d« 
la vie de la famille moder­
ne ..." puisse se fonder sur 
cette raison trop simpliste :

"pour que ces divers ensei­
gnements ne soient ps* don­
nés de façon artificielle ou 
trop souvent par des maitres 
qui sont des religieux ou des 
religieuses ou des célibatai­
res ..Réf.:

Article 1032. chapitre XXVI. 
volume III du Rapport de la 
Commis*‘on Royale d’Enquéte 
sur l’enseignement dans la pro­
vince de Québec.

Soeur Jaoques-du-Sauveur.
Directrice

Institut familial Val Marguerite 
Salnt-Césaire (Rouville) P.Q.

Une découverte norvégienne:
les plis permanents

OSLO. <P.A.'. — Des jupes 
de lainage à plis permanents et 
de tissu lavable ont fait leur 
apparition sur le marché nor­
végien. L’Institut en recherche 
textile de Norvège a solution­
né le problème de créer des 
plis permanents en tissu pure 
laine. Le procédé, appelé Fer­
ma Pli, est réservé au marché 
norvégien pour un an de sorte 
que les vêtements de ce genre 
ne seront pas reproduits dans

d’autres pays avant l’année 
prochaine. Toutefois, on s'at­
tend à quelques exportations à 
l’auto nine.

Un porte-parole de l’Institut 
de recherche textile a déclare 
à Oslo, que le matériel est 
plissé de façon ordinaire Les 
plis sont ensuite fixes de ma 
nière permanente selon la mé­
thode de haute température 
sous une rum'.dité contrôlée.

SIM PSONS - SEARS

Simpsons Sears et McCaii's 
s'unissent pour vous présenter:

"Printemps et Été"
Un défilé infrme des plus récents modèles 
McCall's mettant en vedette les ravissantes 
cotonnades "Tex Made"

jeudi vendredi

18 février 19 février
7h. 30 P.M. 3h. e» 7h. 30 P.M

Attention ! Changement dans l'horairt 
précédemment annoncé !

Salle Louis-Hébert 
au deuxième

Défilé consacré à toutes cel»»'R qui préfèrent des 
vêtements vraiment inédits, vraiment individuel» 

à des prix adaptés au budget de cha­
cune *.................comme seuls peuvent l’être des
vêtements confectionnés pour elles !

Commentatrices
pnnxabilités plu* grand; le* lai*- En français
ser autant que possible dan* le 
même milieu de rie que leur 
milieu familial où n>xl*te pas | En anglais
la rigidité d’un règlement; faire | 
appel le plus souvent pn*«dblr. 
a leur jugement personnel: leur!|
faire prendre eonseienee de la f Entrée libre
répercussion de leur* acte» ... 
etc.

Mlle Gabrlelle Labbé 
Conseillère en Mode* 
Slmpsons-Sears de Québer.

Mme Pat Gvvyer 
Conseillère en Modes 
de la maison McCall's

• Prix de présence
yffn'M-rTWadHiriHifirimir)'............. ■ m i

)
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Un peu de tout
Une Québécoise au Conseil 

d'administration de MADIMOISEUI
Mlle Louise Paradis, 2111). 

Bourbonnière. Sillery. vient 
d'ètre nommée membre du bu­
reau collégial d’administra­
tion du magazine Mademoiselle. 
Ce bbreau est composé • des 
gagnants du concours annuel 
organise par cette publication. 
Le concours a pour but de re­
pérer les jeunes filles possé­
dant des talents particuliers

en littérature, dessin, photo­
graphie commerce, création de 
mode, publicité.

Les jeunes filles feront par­
tie du bureau d'administra­
tion jusqu’à leur graduation. 
D'ici là. elles communique­
ront. régulièrement au maga­
zine les événements qui se pas­
sent dans leurs écoles.

La championne et l'artisanat
Mlle Nicole Miliaire, de 

Landrienne, dont le bodvillon 
vient de remporter le grand 
championnat, visita le stand 
de la Coopérative d’Arts do­
mestiques, au Salon National 
de l’Agriculture qui se dérou­
lé présentement a Montréal

La Coopérative d'Arts domesti­
ques, qui appartient à quelque 
20) artiwanes de divers coins 
de la province, occupe dans le 
centre du vieux Quebec une 
partie de la maison historique 
Légaré.

|
*:y

I
I

Sur certains navires on engage 
maintenant les épouses des

membres de
*1

HALIFAX 'PC.) — La tra­
dition voulant que les marins 
soient attendus par des femmes 
à chaque escale, n’existe pas 
pour certains membres de l'é­
quipage à bord du cargo nor­
végien Belinda L'équipage 
compte cinq femmes dont qua­
tre sont des épousés d'officier1-

Le capitaine Rangevald Rove 
dit que cette présence féminine 
a pour effet de réduire le voca­
bulaire de jurons utilisé d’ordi­
naire par ces marins de toute 
nationalité

Le comportement général et 
la tenue vestimentaire sont 
grandement améliorés parmi 
les hommes de l’équipage.

Presque tous les emplois de

l'équipage
stewards sur Jes paquebot- 
Scandinaves sont maint'nant 
assumes par des femmes et plu­
sieurs navires suédois utilisent 
les services d'opératrices de 
radio.

Même en Norvège, où le me­
tier de navigateur est de tra­
dition. il est difficile de nos 
jours d'embaucher des hommes 
comme marins, et l’on recrute 
des femmes pour certains em­
plois. Cependant, comme le 
nombre de manages est consi­
dérable parmi ees femmes, on 
a résolu le problème, a dit le 
commandant Rove. Sur cer­
tains navires, on engage à pré­
sent les épouses des membres 
de l'équipage.

Vous aimez prendre des photos ?

Participez au concours de l'EXPO
La province de Quebec organise un concours de 

photographie en vue de i'éîuuo.ction de son pavillon 
a l'EXPO. Tous les résidants de la province peuvent 
y participer. Le concours se terminera en décembre 
prochain. On accepte aussi bien les photos en cou­
leur que celles qui sont en noir et blanc Elles pour­
ront être prises en toutes occasions

Recette ancienne du Quebec

Soupe aux pois (Ile d'Orléans)
1 lb. de pois jaunes

V-i lb. de lard salé entrelardé ou un os de jambon 
5 oignons (moyens)
1 poireau
Z brindilles de sariette (en poudre. i2 cuilleree a thé» 
I cuillerée à the de ciboulette, poivre et sel

Faire tremper les pois dans l’eau froide dès la veille; 
le lendemain, laver et couvrir d’eau froide. Ajouter le 
lard salé et 2 oignons hachés fins. Faire bouillir lente­
ment durant deux heures.

Faire revenir dans le bourre (cuire a moitié) 3 oi­
gnons hachées et un poireau et ajouter a la soupe avec la 
ciboulette, la sariette. sel et poivre. Ajouter assez d’eau 
pour couvrir les pois et faire cuire 2 heures, plus s'il le 
faut la ciboulette; !e sel et le poireau peuvent être rem­
placés par des herbes salées.

Vieille recette de la région de Québec et de la voie 
maritime, c'est-à-dire tout le long du fleuve jusqu’en Gas- 
pésie. On retrouve encore aujourd’hui cette même re­
cette à l’Ile d’Orléans et sur la côte de Beaupré.

• PARIS. — Cet ensemble sport confectionné en agnenu du 
Sud-Ouest Africain est signé C’hombert. La blouse style cy­
cliste et le» pantalons Bermuda conviennent on ne peut mieux 
aux terrains de folf et de polo le* plus élégants du monde.

/
?

ï<

Syndicat
V DM QUÉBBO

* S?

A. Robe droite sons manche, avec encolure ronde. Friton» verticaux en dentelle de coton et faux boutonnage. 7 ù 15 an». ManWblanc ou 
bruryblanc $25.00. B. Robe yé yé à taille haute soulignée d'un fri»on de coton répété au col et aux manche». Jupe en toile. Marine ou brun. 
7 à 15 an» $19.98. C. Joli trois-pièces: jupe droite, surblouse en toile, sans manche et veste droite à revers piqué. MarWblane et brun/blanc. 
7 à 15 ans $29 95 0. Robe tout-aller à manches courtes. Encolure 'Chelsea' avec cravate de toile contrastante. Marine/blanc ou brurv
blanc. 7 à 15 ans $19.95

Avec tout achat d'une robe junior Flair, vou» recevrez un fichu
• de même ti»»u, le 'BABUSKA' qui complétera la dernière note
• j_ ,_____

Dites Mufomtvt: 'Portez à mon comptu’ 
Voyez les différontt modes de crédit 
è notre bureau du 7e

Syndicat, 3e étage. Aussi à Place laurier. C.P. 1217, Québec 2.

OUVERT CE SOIR ET DEMAIN SOIR JUSQU'A 9H.30 - TEL: 529-7351
» >Cette création s’appelle : “Vacaneet a Deauville’. (L.IM.)
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PREMIERE LIGNE DE TRANSPORT DE 735.000 VOLTS

Ligne de transport d’énergie au 
voltage le plus élevé au monde

L Hydrc-Quebec vient de terminer la ligne 
au-dessus du Saguenay. Elle a 5,880 pieds de 
large et on a util'sé 12 câbles de 6,230 pieds 
de longueur. Les câbles, d'un alliage d'alu- 
mmium très robuste, ont une âme d'acier

Ligne Manicouagan-Montréal de I Hydrc-Québec

• L'n càblr d'aluminium extrêmement robuste pour le 
franchissement des rivières a etc concu et fabriqué par 
l'Alcan pour la ligne de 735.000 volts de l'Hydro-tJuebec .qui 
doit relier Manicouagan à Montreal. On a récemment termine 
la pose de la ligne au-dessus du Saguenay, large de plus d'un 
mille. Cette ligne a le plus haut voltage au monde pour les 
longues distances. Les travaux se continuent au cours de 
Thlver.

Dans les solitudes rocheuses 
qui séparent la rivière Sague­
nay et sur le plateau qui sépa­
re cette dernière rivière de la 
côte Montmorency, près de la 
ville de Québec, des poseurs de 
câbles électriques travaillent 
par un froid rigoureux inter­
rompu de fontes de neiges som- 
daines à l'installation de la li­

gne de transport d’électricité à 
longues portées dont le voltage 
est le plus élevé au monde.

Cette ligne apportera jusqu à 
Montreal l'energic hydroélec­
trique provenant des centrales 
de la rivière Manicouagan et 
de la rivière aux Outardes — 
distance de près de 400 milles.

I.a ligne doit porter une ten-

□ □ □
• Les communications modernes jouent un role dans l'accé­
lération de la pose de la ligne de transport d'énergie à 
longue distance qui part du complexe hydroélectrique Ma- 
nicouagan-Outardes de l'Hydro-Québec. Ce contremaître, à 
l'emploi de Checo Enterprises Inc., responsable de l'amena­
gement de la ligne pour le compte de l’Hydro-Québec. est 
Installé dans une cabine roulante suspendue aux câbles 
d'aluminium conçus par l’Alcan et communique par téléphone 
■ans fil avec le bureau, au soi. A cette phase des travaux, on 
établit à Intervalles de 100 verges des barres d’espacement 
qui écartent de 18 pouces les râbles les uns des autres et en 
amortissent la vibration.

Le conflit scolaire de la périphérie
Pourquoi les enfants sont-ils les victimes 
innocentes de l’arrêt de travail des Insti-

Q tuteurs ?
Parce que les instituteurs ont décide qu il 
en serait ainsi. C’était, dans leur opinion, 
un excellent bouclier dans leur lutte pour 
obtenir des revisions de salaire rapidement

R comme leur accorde la Sentence Trépanier. 
Les conséquences désastreuses de leur geste 

■ semblent être le dernier de leur souci.

Les 13 Commissions Scolaires* de la 
périphérie en conflit avec 3 Associa­
tions d’instituteurs.

-v*' iI

>

*3

sion de 5.5 millions de kilo 
uatts a partir de l’un des plus 
vastes complexes hydroélectri­
ques du monde occidental. Ce 
complexe, en voie de construc­
tion par l’Hydro-Québec, four 
nira plus de sept millions de 
HP qui stimuleront la prodi­
gieuse rxnansion industrielle 
du Québec.

Déjà on a pose la ligi * au- 
dessus du Saguenay, large de 
5.880 pieds, utilisant douze câ­
bles de 6.320 pieds de lon­
gueur; ces câbles, d’un alliage 
d’aluminium très robuste, ont 
une âme d’acier. Ils sont des câ­
bles aluminium acier les plus 
forts en Amérique du Nord 
pour le franchissement des 
cours d'eau, bien que leur dia­
mètre ne soit que de 1.1 pou­
ce. donc plus mince qu'un man­
che a balai.

Ces câbles sont conçus de fa­
çon à résister, sur des portées 
d'un mille de longueur, aux 
dangers du vent, des orages, du 
verglas, de la chaleur et du 
froid excessif. Au Canada, tout 
le câble d'électricité qui fran 
chit les cours d'eau a etc concu 
et fabriqué par l’Aluminium 
Company of Canada, l^td, l'une 
des rares compagnies au monde 
qui ait plus de soixante ans 
d'expérience dans la concep­
tion. le tressage et Tutilisation 
du câble de transport d'éner 
gie.

En ce moment, la tréfilene 
Alcan de Shawinigan tresse du 
câble d’électricité qui franchi­
ra le St-Laurent entre la côte 
Montmorency et l’ile d’Orléans, 
entre cette lie et la rive sud du 
St-Laurent. et pour une ligne 
d'attache entre sous-statlons de 
sectionnement dans les regions

de Québec et de Levis. La tré- 
filerie Alcan de Shawinigan 
tressa des 1902 le premier câ­
ble de longues portées pour la 
ligne de haut voltage reliant 
Shawinigan à Joliette ce câbla 
;sert encore aujourd'hui.

l^a ligne de 735.000 volts 
transportera a Montreal l'élec- 
tricite produite a Manicouagan: 
distance de 365 milles, distance 
très longue dans le domaine du 
transport d’énergie électrique. 
Le ! id îit voltage s’accompagne, 
dans ce cas. d'un bas amperage, 
ce qui réduit la déperdition d'é­
nergie qui sc produit dans le 
transport sur de longues dis 
tances.

Le cable qui passe au-dessus 
des terres a aussi été conçu par 
1 Alcan de concert avec l'Hydro- 
Québec. Pour sa partie de l'ou­
vrage, l’Alcan fournit 2,400 mil­
les de câble. Il s’agit d'un câble 
conducteur d'électricité en alu­
minium très fort *ressé autour 
d’une âme d'acier.

Le complexe Manicouagan 
Outardes sera l'un des plus vas­
tes au monde dans le domaine 
hydroélectrique. Une première 
partie du courant sera livrée 
cette année et. une fois le tout 
terminé en 1974, la ligne aura 
une capacité de 5.500,000 kilo­
watts. ce qui doublera presque 
la production actuelle de l'Hy- 
dro-Quéhec. Le complexe corn 
porte plusieurs barrages, huit 
centrales, trois lignes de trans­
port d'énergie vers Montréal, 
et un coût global de quelque 
$1.5 milliard. Le bassin hydro 
graphique qui doit alimenter le 
complexe Manicouagan - Outar­
des a une superficie de 25,000 
milles carres, ce qui dépasse 
celle de la Nouvelle-Ecosse

Vous êtes convaincu de 
la valeur de ’TÀction" ?...

Pourquoi pas en convaincre un autre ?

. ? - %• *ip"

REBORDS PROTECTEURS r
empêchant l'affaissement des cotes, ^
agrandissant la surface du matelas.

- 1
- /s-• :
//. •

n □ □

Nous vous allouerons $21.00 pour voire 
fAA\ v'eux matelas at votre vieux sommier 
till l qualte qu'en soit la condition I

L'ENSEMBLE "Correct Sleep" de Sealy
Matelas. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5950
Sommier rembourré. . . . . . . .*.. . . . . . . S950

Grâce à la coopération de « a q0O
Seoly Robitaille est «n me- CCfAlJDTF OO°0
sure de vou* présenter cette CJwrlrlL ................................................  Z O
fameuse VENTE ESCOMPTE- 96^
ECHANGE pour un temps li- CflJAU4»c ***
mité. Hâtez-vous d'en profi- _______________ ... 2100
fer, venez chez Robitoille dè* e~r -mmi» .< vt~. -------------
ce »oir I * 75***

C. ROBITAILLE INO 200 est RUE. ST-JOSEPH - Jusqu’à 36*môis pbur payer

OUVERT JUSQU'A 9H.30 
a SOIR ET DEMAIN 

TEL: 529-2141

m
0

# A la tréfiler!* Alcan de Shawinigan, on tresse des brins 
d’aluminium d’un diamètre de 0.1269 pouce autour d une âme 
de renfort. Il en résulte un râble d’électricité d'un diamètre 
de 1.1 pouce et d’une force ultime de MO.000 1b. concu 
spécialement par l’Alcan pour le franchissement ries cours 
d'eau par la ligne Manlcouagan-Montréal de 735.000 volt* 
commandée par l'Hydro-Québec. La portée la plus longue 
eptre pylônes est celle qui est tendue au-dessus du Saguenay, 
large de plus d'un mille.

• Dans le veut giaciMi « 
plus rte 800 pieds d'altitude 
au-dessus du niveau du Sa­
guenay. deux poseurs de 
lignes installent un faisceau 
de quatre câbles d’aluminium 
renforcé Alcan qui s’incor­
pore à la ligne Manicouagan- 
Montréal de transport 
d'énergie de 735.000 volt» 
commandée par l’Ilydro-Qué- 
hec. I.a cabine roulante, en 
aluminium, et. à l'extrême 
droite, la plate-forme, dispa­
raîtront avec la fin dea 
travaux.

Le CP favorise 
les études de 
se» employés

Le Canadien Pacifique vient 
de mettre au point un vaste 
programme destine à a.der les 
65,000 employés de cette com­
pagnie à poursuivre leurs 
études et à compléter leur 
formation académique.

Ce programme, qui est main­
tenant en vigueur, prévoit le 
paiement des frais de scolarité 
en faveur des employés qui 
suivent avec succès des cours 
à temps partiel, par correspon­
dance ou du soir,

La compagnie espère que ses 
employés profiteront de cet 
encouragement pour développer 
leurs aptitudes particulières en 
vue de donnei un meilleur 
rendement à lotir travail et de 
s'assurer ainsi de l’avancement.

I.e paiement des frais de 
scolarité dépendra des succès 
remportés. 11 favorisera l’ému­
lation. En effet, mieux réussira 
l’employé dans ses études, 
moins lui coûteront les frais 
de scolarité Dans certains cas, 
la compagnie paiera la moitié 
des frais de scolarité tandis 
que dans d'autres, elle le» 
paiera en entier.

O
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Le projet sera terminé en 1974 et comptera 
huit centrales produisant S,500,000 kilowatts

Le complexe hydroélectri­
que do Monicouagan - Ou­
tardes, de l'Hydro-Québec, 
utilisera las eoux sons cesse 
renouvelées de la nviere

Monicouagan et de la riviè­
re aux Outardes, sur la côte 
nord du Bas-St-Laurent, en­
viron 200 milles en avai de 
la ville de Québec. Une fois

terminé, vers 1974, il comp­
tera huit centrales produi­
sant quelque 5,500,000 ki­
lowatts.

Le bassin hydrographique qui

alimentera ce complexe a une 
superficie de 25,060 milles car­
rés. La Manicouagan et la ri­
viere aux Outardes déversent 
chaque annee 1.500 milliards de 
pieds cubes d eau dans le Saint-

ARVIOA

So

QU5BE

smawinican

MONTREAL

CENTRALE 
MANICOUAGAN 2

Traversée 
du Saguenay 
termmee

^ /
Futures
traversées 
du Saint-Laurent

1

PREMIÈRE LIGNE DE TRANSPORT DE 735,000 VOLTS 
Ligne Manicouagan-Montréal de l'Hydro-Québec

O Le* franchissements de cours d’eau sont indiqués sur cette carte où l’on volt le tracé de 365 mûtes de la Ilirne de 735,000 
volts de l'Hydro-Quebec entre .Yfanicouagan et Montreal. I^e câble de longue* portées pour le franchissement des rivière* 
— le seul Saguenay a 1 mille de Imckc — a été spécialement conçu et fabriqué par l'Alcan. Une fois terminée, cette liane, 
dont le voltage est le plus élevé au monde pour le transport d'énergie à longue distanee. sera l'une des trois lignes partant 
du complex* Manieouagan-Outardes qui, ajoutant plu* de 5.5 millions de kilowatts à la rapacité de l’Hydro. en double 
presque la puissanre installée.

Laurent. La première centrale 
à fonctionner sera Manie 2. cet­
te annee même. A partir d’un 
poste collecteur situé à proxi­
mité, soit environ 20 milles au 
nord de Baie-Comeau, une ligne 
triphasée de 735,000 volts, for- 
niant circuit simple et composée 

£ de faisceaux de quatre conduc-
ï teurs électriques d’aluminium

renforcé, se reliera à Boucher­
ville, dans la zone industrielle 

Montréal. Voici quelques 
précisions sur cette nouvelle li­
gne :

LA LIGNE
735.ÛÜU volts — le plus haut 

voltage au monde pour une li­
gne de longue distance.

Capacité totale : 5.500.000
KW portés par trois lignes de 
circuit simple.

Distance : Manicouagan-Bou- 
cherville (Montréal) — 365 mil­
les dont trois longs franchisse­
ments de cours d’eau et une 
ligne d’attache a travers le St- 
Laurent entre les sous-stations 
de sectionnement de la ville de 
Quebec et d? Levis.

Dix types de pylônes — Py­
lônes conventionnels de 132’ 4” 
de hauteur — Longueur des tra­
verses : 140' — Espacement ho­
rizontal des phases : 50’ —- Es­
pacement entre quatre câbles 
conducteurs de chaque phase : 
18” — Intervalle moyen entre 
pylônes : 1,500’ — Entretoises 

? d’espacement en X faites d’alu­
minium.

Dégagement au sol : 40’ pour 
les piétons; 45* pour les véhi­
cules; 50' au-dessus des gran­
des voies de circulation. 

Franchissement 
des cours d'eau

1. Saguenay : 2.5 milles au 
nord de Tadoussac. — Hauteur 
des pylônes; 113’ et 128’ — 
Poids des pylônes : 150-170 ton­
nes — Distance entre les deux 
pylônes : 5.875' — Longueur des 
câbles Alcan : 74,760’.

2. De la côte Montmorency 
â l'Ile d’Orléans : Deux pylônes 
de suspension hauts de 378' et 
pesant 370 tonnes chacun — 
Deux pylônes d ancrage hauts

% de 115’ et pesant 140 tonnes 
chacun — Portée la plus lon­
gue, 4.200'; autres portées : 3.- 
041 et 2.900 pieds — Longueur 
des câbles Alcan ; 125,892'.

3. De l’Ile d’Orléans à la 
rive sud au-dessus du chenal 
navigable : Deux pylônes de 
suspension hauts de 551’ 6” — 
Deux pylônes d’ancrage hauts 
de 125’ et 135’ pesant 160 ton­
nes rhacun — Portée la plus 
longue, 5.200’; autres portées : 
2.400’ et 2,200’ — Longueur des 
câbles Alcan : 121.R00-.

4 Ligne d'attache entre les 
sous-stations de sectionnement 
de Levis et de Quebec et, à ce 
dernier endroit, reliant la nou­
velle ligne au réseau actuel : 
Pylône haut de 411’ et pesant 
415 tonnes — Deux pylônes

d ancrage — Portées de 3.600 
et de 1.541 pieds — Longueur 
des câbles Alcan : 65.892*.

Câbles au-dessus de l’eau
Faisceaux de 4 câbles par 

phase - 3 phases par pylône — 
Diamètre de 1.1" - 37 brins d’a­
cier et 23 brins d'alliage d’alu­
minium — Force ultime de 110,- 
000 Ib — Espacement des fais­
ceaux dans chaque phase : 18" 
— Espacement horizontal entre 
les phases : 80’ — Longueur to­
tale des câbles conçus et fabri­
qués par l’Alcan pour passer au- 
dessus de l'eau : 388,344’.

Câbles au-dessus des terres
Tendus à 8,000/9,000 1b —

Diamètre de 1.38" — 42 brins 
d'aluminium Alcan et 7 brins 
d'acier — Tout le cable passant 
au-dessus des terres et pour la 
ligne entière est fabriqué selon 
des études faites par l'Alcan de 
concert avec l’Hydro-Québec 

Déblaiement pour 
droit de passage : 

Largeur de 535' ou 65 acres 
au mille. — Il faudra pratiquer 
un passage en terrain boisé de 
près de 17,000 acres.

Matériel entre Manicouagan 
et Boucherville 

55.000 tonnes d’acier — 4,800 
milles de câble électrique — 
790 milles de fil de terre —

700.000 isolateurs — 4.000 en­
sembles pour montage de sus­
pension — 675 ensembles d'ex­
trémité — 24,500 entretoises 
d'espacement — 6,500 joints 
d'épissure et montages d extre> 
mité.

Le complexe d'énergie entier 
qui doit être termine vers 1974 
doit produire environ 5,500.000 
kilowatts (plus de 7.000,000 de 
HP) doublant presque i actuelle 
puissance hydroélectrique ins­
tallée de l’Hydro-Qucbec.

Sous-stations de sectionne­
ment à Levis et à Boucherville.

La tension de la ligne sera 
de 735,000 volts dès le début.

# Poseurs de lignes qualifiés et forcement acrobates, des employés de Checo Enter­
prises Inc., compagnie qui construit la ligne Manicouagan-Montréal de 735,000 volta 
pour l'Hydro-Québec, sont ici photographiés a 100 pieds du sol. A gauche, un homme 
pose une bride qui soutiendra 1,000 pieds de câble d'aluminium renforcé Alcan.

,,1

• Les cables d’aluminium Alcan pour la ligne Manieouagan-Montréal, longue de 365 
milles et construite pour l’Hydro-Québec, passent au-dessus de la topographie 
rugueuse de la Côte Nord. Pour tout te parcours de cette ligne de 735.000 volts on a 
dû déblayer un passage de 535 pieds de largeur <65 acres au mille) parfois au travers 
de la forêt.

AUJOURD'HUI VENDREDI ET SAMEDI - 3 DERNIERS JOURS POUR EN PROFITER !

wm. m

f

. .. 4-w.

A GAGNER CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE
CE SOIR ET 
VENDREDI SOIR
JUSQU'A 
9.30 HRES

PARMI LES ACHETEURS AU SALON DE FOURRURE
Chaque jour de cette semaine, parmi ies factures accumulées au Salon de fourrure, une fac­
ture est choisie et la personne chanceuse se voit attribuer un bon de $100.00 qu'elle peu! ap­
pliquer sur l'achat de sa fourrure ou tout autre achat de son choix. Hâlez-vous de tenter voire 
chance... car il ne reste que 3 jours pour profiter de cette offre exceptionnelle.

Venez et voyez nos offres spectaculaires ! En plus d'épargner $100., $200., $300. 
et même plus, vous aurez la chance de gagner un cadeau de $100. Ça vaut la peine !
SERVICE MISE DE COTE ET FACILITES DE PAIEMENT - J. B. LALIBERTE LTEE 595 EST ST-JOSEPH QUEBEC

<
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DES OEUVRES ORIGINALES D'ARTISTES EUROPEENS I

Voici un autre groupe imposant 
de peintures à l'huile; une centaine 
d'oeuvres traditionnelles exécu­
tées par des peintres contemporains, 
en majorité français, italiens et au­
trichiens, et offertes à des prix 
variés pour tous les budgets.

$49 $59 $99

^N|.0.c"'

Voici quelques-uns de ces artis 
tes contemporains qui se sont 
acquis une réputation enviable 
en Europe:

Novaretti. Cet artiste est ne a 
Turin, en Italie, en 190t. Il fit 
ses études artistiques à l'Aca 
démie de Brera à Milan. Son 
sujet préféré: la mer. Sa ville de 
prédilection: Venise, dont il a 
su faire ressortir le charme uni 
que.

Dossena naquit a Florence en 
t908. Dès l'âge de 12 ans, il 
s'intéressa à la peinture et devint 
le plus jeune élève à l'Académie 
des Beaux-Arts de Florence. Puis 
il se rendit à Rome et Milan. Il 
habite maintenant, avec ses 
3 enfants, une petite villa près 
de Milan. Ses thèmes: paysages 
champêtres et marins.

Une représentante autrichienne 
Pruser, née à Vienne en 1902. 
Elle fréquenta l'Ecole des Arts 
graphiques et l'Académie des 
Beaux-Arts. Cette merveilleuse 
artiste puise ses sujets dans la 
campagne autrichienne et le Ty 
roi. Les fleurs sont aussi un de 
ses thèmes favoris. Elle a expose 
dans les plus importantes gale 
ries de Vienne.
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Les principaux thèmes développés 
dans ces tableuax sont les paysages 

marins et champêtres, les natures 
mortes et les scènes de rue. Ces 

différents sujets se trouvent
représentés dans chaque groupe 

de prix.

'• iii»iiÉiiiiii'<« .m n 'r i mh

Vous rêvez de posséder un ou plusieurs tableaux originaux, qui rendront vot»e intérieur plus chaud,
plus élégant, «Tprouveront votre bon goût ? Réaliser ce désir à bon compte vous sera enfin possible !
Voyez oe cboix d'originaux, parmi lesquels des oeuvres de style classique ou plus moderne, avec 
encadrement émçAa d'inspiration Scandinave ou richement travaillé et décoré ton or. Enfin, un peu 
de tout pour hormottisefouac tes dtHérems styles de déeorotiors.

Pas de Commandes Postales ou Téléphoniques, s.v.p.
Simpsons-Sears — Lampes (Rayon 21 ), au Deuxième.
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SIMPSONS-SEARS
VOUS PARTICIPEZ A NOTRE

CONCOURS
HEBDOMADAIRE?

demain soir

‘300
A GAGNER

f
4

. i

POUR FUTURS MARIES
Trois jours seulement! Achetez Tun ou Tautre de ces ensembles, 

et bénéficiez d'un rabais supplémentaire sur les appareils ci-dessous!

7 PIECES
gftg. 139.98

Mensualités T.

Avec l'achat de 
cette dînette, vous 
bénéficiez d'un ra­
bais extraordinaire 
sur cette cuisinière 
ou l'un des deux 
autres appareils. .

Futurs mories! Voici moment de vous procurer une splendide dinette 7 pièces pour t« prix d Un ensemble de 5 pièce* Simp 
sons-Seors vous offre plus en qualité que vous ri'aunez pense obtenir a ce bas prix. Le dessus Arborite ou riche fini simili 
noyer ajoute à l'élegance de cette dînette. Table 36''x48 extensible jusqu'à 60"; pieds coniques en ocer ton bronze. Chaises 

a dossier incurve matelasse de mousse, et siège en vmyle beige et blanc.
Commandes Postales ou CO O O Q Vt 1 
Téléphonique* e*e<utées, J ■ local ?01

Simpsons-Sean» Meubles («ay®" I) ou Oousiem#

Rég- 
239.98

Mensualités J 1.

RABAIS

T
MOBILIER CANAPE 

ET FAUTEUIL
88

Pour le jeune couple, voici un ensemble des plus modernes. 2 pièces aux lignes effilées dont les 
coussins rembourrés SERO-foam, sont réversibles. Riche recouvrement de bouclé traité Scotchguard* 
sons frais supplémentaires. Choix de 6 couleurs.

529-9841 w*”Téléphoniques oxécutéos,
Simpsons-Soars — Meoblo* (Rayon 1) ou Deuxième

Avec l'achat de ce 
mobilier, vous bé­
néficiez d'un rabais 
extraordinaire sur 
ce réfrigérateur ou 
l'un des deux au­
tres appareils.

....

Lif ' RABAIS

T
RICHE MOBILIER 

3 PIECES
2W88Rég.

299.98

hr-

Aux lignes modernes, ce mobilier o été con<;u août le jeune menage 
dqui veut apparenter la beauté, le confort et un bas prix. Ce mobilier 

est fini satiné noyer très résistant, les tiroirs ont In forme incurvée e* 
sont munis de guides en nylon. Grand miroir pivotant l'ensemble rom 
prend Ici commode triple à B tiroirs, la commode de monsieur a 4 
tiroirs, et le lit en choix de trois largeurs.

Commande* Po*»ol#* ou r *■> O O A 1
Téléphonique oxécutéox, I lo««l W1

5»mp*on* Sear* —- Meuble* (Rayon t) ou Deuxième.

Mensualités 14

Avec rachat de ce 
mobilier, vous bé­
néficiez d'ùn rabais 
extraordinaire sur 
cette laveuse ou 
l’un des deux au­
tres appareils.

Valant

199 95

>
iitimOre -iu« multiple* 

a ventage* vou* ott'e 4 
ommuioteur* o 7 inienvtet, 

une r6«'t*oir« lotiliié d'en 
•relien avec port# du four 
amovible e* ^ni pnrceloimte

Simpson* Senri —
AVEC MOBILIER

RAYON DES MEUBLES, 
AU DEUXIEME

r

VALANT 209.95

=:9 4 pi tu o congélateur SI Ib 
Dégivrage manuel Extérieur fin 
ot.-yligne hlan* Parfaite é*nn 
hé,te

Simpina* Seor*

RAYON DES MEUBLES 
AU DEUXIEME

avec MOBILIER

LESSIVEUSE-ESSOREUSE

KENMORE

Rabais

■

-- -fi
rai V

VALANT 134 95

*
• porr #IOtniB## f O'#

F ompt du^motiqi/* fsirffsis# 
lov#M* %r h oquonv 6 ^ po*t9i^»\R 
V| «r# (*horo # Mini»**'»#

StmoirtriB S#o»B -
AVK MOBILIER RAYON DES MEUBLES 

AU DEUXIEME

MATELAS 627 RESSORTS ! RABAIS 39.62
R*9. 79.50. Piqué pour plut de confort 1 Coutil damas- O O
sé rayonne. Disponible dons les modèles de 39* — wW
48"—54" de largeur.

529-9841 *«■' », Memuallté. $5

SOMMIER-CAISSE ASSORTI ! Rabais 39.62 QO
Reg. 79.50. Confortable sommier assorti au matelas OO
cl-contre. Il est construit spécialement pour compléter 54"
le tttafelos. Commande* Po*tolt» ou Télépbontqu** axécutée#. Æ 1 JUkA_., .-I^x. #C

Simptont-Seor* — Meuble* (rayon 1) au Douxièmo 529-9841 ^°n0} ^5

SIMPSONS-SEAKS <;\ K A NTIT: "SA'riSFACîTION Oü. UEM |{( H'ILSEMENT'
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Collaboration 
de l'U. Laval

a
l'U. de Victoria
Dans le cadre de sa session 

d’eté. rUniversité de Victoria, 
en Colombie-Britannique, ou­
vrira au mois de juillet 19b5, 
en collaboration avec I’L'Diver­
sité Laval, un centre d'études 
pratiques de la langue françai-r 
se C’est ce qu’annonce uni 
bulletin que vien de diffuser' 
l’université.

Sous la direction de profes­
seurs de langues française, ap­
pliquant les méthodes d’ensei­
gnement les p'us perfectionnés 
(la méthode audio - visuelle 
“Voix et Images de Franco” 
notamment, qui utilise des ban­
des magnétiques et des films 
fixes développés et préparés) 
au “Centre de recherche et j 
d’étude pour la diffusion du j 
français’’ de l’école normale i 
supérieur de Saint-Cloud, près! 
de Paris', les étudiants pour-) 
ront apprendre à imiter le, 
rythme et l'intonation du fian-| 
çais parlé, du français de tous 
les jours, juge-t-on.

Signalons que le frvnçaisj 
est La “langue officielle" de la 
Maison française. Les etu-j 
diants devront donc, à toute 
heure, en tout lieu, parler 
français : pendant les repas 
ainsi que pendant les cours, 
dans les salles de séjour ain­
si qu’en récréation. Des sean­
ces de cinéma, des soirees thé­
âtrales et musicales, etc., se­
ront organisées régulièrement. 
Tout, dit le bulletin de l’Uni­
versité de Victoria, se déroule­
ra dans une véritable "ambian­
ce française”.

Les directeurs de la nouvel­
le maison seront M. et Mme 
Claude Treil. M. Treil est pro­
fesseur assistant de français à 
l’Université de Colombie-Bri­
tannique. et ancien de l'Uni­
versité L.ava! de Quebec. Mme 
Treil, sous le nom de Marial 
Varro est une pianiste renom-1 
mée.

Les cours de français, a la' 
Maison française, seront don­
nés du 5 au 30 juillet, a rai­
son de trois heures de cours 
par jour.

Disons enfin qu'un profes­
seur à H niversité de Colom-* 
bie-Britannique, qui est mem-* 
bre du Conseil de la Vie fran-* 
çaise en Amérique, M. Gerald! 
Moreau, fui dans le comité 
préparatoire de la nouvelle 
école. M. MoreaU est aussi pré­
sident de la Fédération cana- 
dienne-française de la Colom­
bie-Britannique

Fortin
dénonce

Arsenault
Par Jean .Martel

M Georges-Henri Fortiw. 
président de la fédération drs 
Sociétés Saint-Jean-Baptistc. a 
déclaré hier que M. Bona Ar­
senault. secretaire fie la P'o-j 
vince. a dit des faussetés au 
sujet de la fédération et que 
c’était sans doute la spécialité 
de M. Arsenaudt de dénoncer* 
des infiltrations d’indépendan­
tistes et de communistes dar/. 
les organisations canadiennes-1 
françaises.

M. Bona Arsenault, dit M. 
Fortin, prétend qu'il y a infil- 
tratio-n d'indépendantiste i au 
«ein de la fédération des 
SSJB

"Depuis longtemps, repond 
M. Fortin, la fédération a ces­
sé d’excommunier de.s gens 
sous prétexte qu'ils appartien­
nent a une école de pensée 
plutôt qu’une autre. La fédéra­
tion considère l'indépendance 
du Québec comme valable”.

DRAPEAU

M. Fortin dit que le secre­
taire de la province se trompe 
lorsqu'il affirme que la fédé­
ration dénonce le nouveau dra­
peau canadien après en avoir 
demande un. La fédération, im­
précise r le président, souhaite 
que le Québec adopte un po 
trocole du drapeau afin que 
le fleurdelisé continue d’avoir 
sa place.

CENTENAIRE
Au sujet de a célébration 

du centenaire de la Confédé­
ration du Canada, de declarer 
M. Fortin, l'attitude tic la Fé­
dération des SS.)B est dictée 
par une résolution adoptée à 
l'unanimité par un congrès gé­
néral de juin I9f»2. Cette reso­
lution était présentée par la 
SS.) B du diocèse de Québec.

LA REINE
“Quant a l'allituoe de la fé­

dération au sujet dt la visite 
de la reine à Quebec en octo­
bre. elle était endossée par 
toutes les s.-vlB de .a 
a la demande de la délégation 
de la SSJB diocésaine de Qué­
bec a l'assemblée du Conseil i 
général de la fédération, al 
Saint-Hyacinthe, le 21 mars 
1964.

Cependant, .M. Fortin fait 
remarquer que la dernière dé­
claration de la fédération au 
aujet de la visite do la reine 
n’a pas rencontre l'unanimité 
des SS.)B. Avant de la faire, 
la fédération a consulté toutes 
les SS.)B. La majorité a ac­
cepté. en fin de compte, la dé­
claration.

OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIRS ET TOUTE LA JOURNÉE DU SAMEDI
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Avec notre Plan Mise-notre

ae-uoie ', nul besoin de payer comptant 

pour obtenir qualité et bas prixl

i

/I
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L'annonce régulière dans "l'Action" est un 

placement à rendement immédiat râctinn
QUOTIDIEN CATHOLIQUE

kî et la dans i éducation
\ n\i r t' \ li i. h \t l Vf

EFFORT NORMAL
Kepondant à une question de M. Daniel Johnson, le 

ministre de l'Education, M. Paul Gérin-Lajoie a donné hier 
en Chambre la liste des commissions scolaires dont le taux 
de taxe est normalisé. Ce sont les commissions scolaires de 
l’Ancienne-Lorette (paroisse), Courville, Loretteville, Neuf- 
châtel, Québec-Ouest. St-Rodrigue, Giffard et Val-St-Michel.

Les cinq autres commissions scolaires ne sont pas du 
nombre. Leurs contribuables ne font pas l'effort normal 
selon les normes du ministère. Ce sont les municipalités 
scolaires de Village Ancienne-Lorette où la taxe est de $1 70 
du cent dollars d'évaluation alors que le taux normalisé à 
cet endroit est de $2 29; Château-d'Eau (taxe; $1.60, taux 
normalisé; $1.96'; St-Dunstan du Lac Beauport (taxe: 0.45 
cents, taux normalisé: $1.24>; Lac St-Charles (taxe: $1.40, 
taux normalisé: $2.03»; Ville Montmorency (taxe actuelle 
$3.62; taux normalisé : $3.83).

DACTYLOGRAPHIE
Une nouvelle méthode de dactylographie a l’usage des 

étudiants vient d’étre lancée par un religieux de Québec, le 
F. Romulus Lebel, s.c.

L’auteur a préparé, à l’intention des professeur* et des 
étudiants un instrument de travail complet et adapté à toutes 
les techniques modernes.

v»»* *
» » • ** » »
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• JOURNEE DES HANDICAPES —- Le club Richelieu a organisé hier une journée 
de loisirs consacrée exclusivement aux handicapés. A cette occasion, les organisateurs 
ont mis de nombreuses automobiles ainsi que quatre autobus a la disposition des 
handicapés, en vue de leur faire visiter la ville ainsi que tous les monuments érigés 
a l’occasion du Carnaval. Un banquet donné au manège militaire, a cloture la journée. 
Le Bonhomme Carnaval ainsi que la Reine et les duchesses ont visite les handicapes. 
Sur la photo du haut, on aperçoit la Reine du Carnaval, < arole lere, accompagnec 
des duchesses, qui causent avec les handicapés.

Le professeur Lebel insiste sur la nécessité d’enseigner 
la dactylographie d’après une méthodologie et non au petit 
bonheur, au détriment des étudiants, à qui on fait perdre un 
temps précieux par un apprentissage long, monotone, dépri­
mant, dont les résultats sont plus ou moins piètres.

Une des grandes caractéristiques de la méthode suggérée 
c est qu’elle introduit la musique rythmique dans son appren­
tissage.

INSPECTEURS
Selon des sources généralement fiables, nous avons 

appris que les inspecteurs d’écoles des districts touchés par 
l’arrêt de travail des enseignants se proposaient d’étre sévè­
res et allaient exiger des brevets d’enseignement pour toute 

. suppléante appelée à travailler dans les écoles en cause.

CENTRE ESPAGNOL
Un changement est prevu dans les activités du Centre 

espagnol de l’Université Laval. Cet organisme organise pour 
lundi le 22 février prochain une conférence qui aura lieu a 
8.90 hres p.m, au pavillon des sciences humaines.

Deux conférenciers. MM. Louis Gilbert et Yvon St-Hi- 
laire parleront de "la République du Honduras : vie et réa­
lité". Il y aura projection de diapositives.

ETUDIANTS EN VACANCES
A ne pas oublier : tous les étudiants et étudiantes du 

cours secondaire qui sont actuellement en congé forcé par 
suite de l’airét de travail de quelque 650 enseignants sont 
priés de se rendre à 1.30 p.m. cet après-midi au Centre 
Montmorency Laval de Beauport.

Satisfaits de 
la nomination 

de Mgr M. Roy
Le leader du gouvernement 

à la Chambre Haute, L’Hono­
rable Georges Marier, de mê­
me que le leader de l’Opposi­
tion. l’honorable Edouard As- 
sel in, ont tous deux exprimé 
hier leur immense satisfaction 
de la nomination de Son Ex­
cellence Mgr Maurice Roy 
comme Cardinal.

L’Hon. Marier a déclaré que 
Mgr Roy a si bien servi son 
pays et son Eglise, en temps 
de guerre comme en temps de 
paix, que tous ies citoyens du 
Québec — quelles que soient 
leurs croyances religieuses — 
ne réjouissent de cette belle 
nomination.

Pour sa part. Thon. Asselin 
s’est dit d'avis qu’il s'agissait 
là d’un grand honneur qui re­
jaillissait sur la population de 
la province et du Canada,

En marge des journées pédagogiques

Religieuses intimidées
EXAMENS DE LA VUE

Dr André Crevier
OPTOMETRISTE

869 est, rue St-Joseph — Tél : 522-2556

Edifice MARCEL MASSICOTTE

Le conflit scoloire de la périphérie
Nos instituteurs sont-ils tellement à plain-

Qdre du point de vue revenu qu’il leur faille 
prendre les moyens qu’ils utilisent actuelle­
ment pour atteindre leur but ?
A les entendre... on croirait que oui, mais 
en examinant les échelles de salaires, nous

R trouvons qu'à une exception près, ces sa­
laires se comparent avantageusement à tou- 

■ te autre catégorie de salaires.
Les 13 Commissions Scolaires de la 
périphérie en conflit avec 3 Associa­
tions d'instituteurs.

au Théâtre CAPITOL
Matinée 2H.30 soirée Sh.30 

Prix des billets: 1.2S * 1.00 • .75
Tout ht billets sont actuellement en vente 
à notre magatin à notre kiotque tftué 
à l’étage de la mode (2ème).
AUCUNE RESERVATION PAR TELEPHONE. 
Seules let commandes avec mandat- 
poste sont acceptées et remplies im­
médiatement.

U COMPAGNIE PAQUET ML QUEBEC
Ci-Inclus un mandat-potte au montant 
de $ .... pour les billets suivants 3

Mercredi 3 mars Jeudi 4 mart
matinée soirée matinée Mirée

1.25
1.00
.75

Tél.

L'Association des reli 
gieuses enseignantes di 
Quebec régie» te vivemen 
que certains membres de 
commissions scolaires en 
gagees dans le présent con 
flit qui les oppose à leur 
instituteurs laïcs, cherchen 
à intimider les religieuse 
enseignantes et à exploite 
la situations délicate dan 
laquelle elles se trouvent 
pour les forcer à reprendr 
leurs classes avant le régie 
ment du litige Quelques 
uns vont même jusqu'à sou 
lever la population contr 
elles; alors que la simpl 
délicatesse exigerait qu'el 
les fussent laissées en de 
hors du conflit.

L'Association étant dan 
l'obligation morale d» 
maintenir les mesure 
d'abstention déjà prises 
souhaite que ses membre 
n'adoptent aucune attitudi 
de nature à briser la solida 
rité syndicale et profession 
nelle de leurs collègues.

Cette attitude d'obsten 
tion ne veut, en aucune ma 
nière, être considérée corn 
me une participation positi 
ve au conflit, mais simple 
ment comme la suite logi 
que — chacun devrait I 
comprendre — d'une justi 
solidarité professionnelle.

L'Association des re­
ligieuses enseignantei 
du Québec.
Soeur St-François-dc- 
L'Alverne, c.n.d., 
secrétaire générale.

COLONIE de VACANCES
Si vous chercher, une colo­
nie de vacances pour vos 
enfants l’été prochain ...

Appelés : 525-7188
ou écrive* A :

COLONIE ST-FRANÇOIS 
DU LAC-BLANC

ISO. rue st-.»f»n qnAhec 4. P. Q.

PIERREtie*»
d. o.

VERRES de CONTACT 
LUNETTES 

529 Bout. Charest Est, Qué.
'I »re h >m Mc l’miiirt t TAléphotw : rtî# I

Aux jeunesses musicales
Percussion de Paris

(par Jean ROYER)
C’est un concert inoubliable que noua a piesenté 

hier soir, à la Salle Marquette, l’ensemble de Percus­
sion de Paris, invité par les Jeunesses Musicales du
Canada. . „

Les percussionnistes Vincent Gemignani et Bons 
de Vinogradov, et le pianiste Jean-Claude Raynaud nous 
ont fait connaître et apprécier un univers sonore plus 
original qu’audacieux ou insolite, expression authenti­
que et vivante de créateurs contemporains comme Gil­
les Tremblay. Alain Weber et Jacques Casterade.

Certes, il y a l’audace des moyens : du marimba 
aux raclettes, du tam-tam aux blocs chinois; il y aussi 
la nouveauté déroutante, mais fascinante, de cette 
construction sonore. Mais surtout, le mode d'expres­
sion est original et vivant. S’il nous surprend, il nous 
convainc vite de son authenticité. Notre curiosité est 
bientôt conquise par l'enjeu de l’aventure : redonner 
au monde contemporain une partie de sa réalité cosmi­
que. l’esnence primitive de ses correspondances harmo­
niques et rythmiques, riches de timbres et de couleurs 
encore peu explorées

L'expression musicale par la virtuosité peixussue, 
telle que comprise et promue P*r l'ensemble de Per­
cussion de Paris, ne peut laisser indifférent l’auditeur 
le plus méfiant. Car le répertoire choisi forme un lan­
gage musical d’une grande pureté, d’une nouvelle ri­
chesse. d’une densité à la fois vigoureuse et sobre.

Comment ne pas être sensible aux appels harmo­
niques et rvthmiques d’oeuvres aussi puissantes que 
‘‘Variantes’’, ‘d’Alain Weber, et surtout ’interférences”, 
dé Jacques Casterade ? Sans oublier "Champs’’, cette 
oeuvre envoûtante que le compositeur canadien Gilles 
Tremblay, professeur au Conservatoire de Musique du 
Québec, a écrite pour l’ensemble de Percussion de Pa­
ris.

Il nous reste à louer l'extraordinaire virtuosité, 
d’expression et d’inîerorétatlon. de ces trois artisans de 
ce langage musical hautement et ardemment contem­
porain. témoignage peut-être instinctif, mais incontes­
table. de la présence humaine au cosmos

Merci à l’ensemble de Percussion de Paris et aux 
Jeunesses Musicales du Canada de communiquer aux 
jeunes mélomanes ce langage nouveau que l’on ne sau­
rait ne pas connaître sans y perdre beaucoup de no­
tre XXe siècle.

Initiation à l'opéra
En circuit ferme les Jeunesses Musicales présen­

taient, ces jours-ci. dans quelques institutions québécoises, 
un récital d’airs d’opéra avec le concours de Cécile Vallée, 
soprano. Bruno Laplante. baryton. Léonard Bilodeau, té­
nor. et la pianiste Laure Fink

Au Collège de Bellevue, lundi après-midi, ces artistes 
ont présenté un récital de bonne allure, qui aura sûrement 
fait mieux connaitre aux jeunes auditrices quelques-unes 
des plus belles pages de l’art lyrique.

Le programme, varié et bien dose, était attrayant 
de Mozart et Berlioz à Gounod et Puccini, de Verdi a 
Bizet, toutes les formes de l’art lyrique ont été mises a 
contribution.

Ce récital a surtout permis de nous faire apprécier le 
leunc mais grand talent du baryton Bruno Laplante. Ce 
chanteur, en plus d’être doté d une voix magnifiquement 
timbrée, possède sur scène une présence qui en fera sûre­
ment. dans quelques années, un de nos meilleurs c’.i un leurs 
d’opéra.

Le soprano Cécile Vallée, par ailleurs, a de nouveau 
imposé sa très belle voix et fait valoir ses qualités dra­
matiques. Mais il est évident que cette artiste est plus à 
l’aise dans le répertoire léger el brillant.

I! en est de même pour le ténor québécois Leonard 
Bilodeau, dont la superbe voix manque pourtant de puis­
sance <et parfois de justesse : le duo de Violetta, de "La 
Travlata ).

Je crois que ces deux derniers art isles y gagneraient 
grandement à choisir leur répertoire avec plus d’à-propos. 
en tenant compte de leurs possibilités et de leurs qualités 
vocales.

Mais l’on doit conclure que. dans son ensemble, ce 
récital fut assez bien réussi et d’une qualité soutenue

Nouveoux bills sanctionnés
l/c Lieutenant-Gouverneur. 

l’Honorable Paul Comtois, a 
sanctionné, hier, dans la sal­
le du Conseil Législatif, qua­
tre nouveaux bills, les pre­
miers de la présente session.

Il s'agit du Hiil 2, loi modi­
fiant la loi instituant une 
commission royale d’enquête 
sur l'enseignement, du Bill 4. 
loi octroyant à Sa Majesté des 
derniers requis pour les dé- 
TH*nses du gouvernement pour 
l'année financière se terminant 
le 31 mars 1965, et pour d’au­
tres fins du service public, du 
Bill 7. loi prolongeant et mo­
difiant la loi pour favoriser 
la conciliation entre locatai­
res et propriétaires, et du Bill 
11, loi, modifiant la loi de la 
Place des Arts.

i>o mandat de la commission 
royale d’enquête sur l’ensei­
gnement est aussi prolongé 
jusqu'au premier juillet 1965 
avec effet rétroactif au 31 dé­
cembre 1964

nouveau budget supplé­
mentaire voté est de • l’ordre 
de $37.679.600

A la suite du nouveau Bill

7. les emprunU de la Place 
des Arts se trouvent désormais 
garantis par le fonds consoli­
dé de la Province. Ceci lui 
permettra d'obtenir de meil­
leures valeurs sur ke marché. 
On sait que la Régie de la 
Place des Arts a décidé ré­
cemment d’émettre des obliga­
tions pour financer ses pro­
jets.

La seance du Conseil Légis­
latif a été ajournée au 24 fé­
vrier à 2.30 hres p.m.

employés de 
commerce

Tel que promis l'an dernier, 
le Comité Paritaire du Com­
merce de Détail de Chicoutimi 
est heureux de faire part aux 
employés du commerce de la 
date fixée pour les cours qu’il 
fera donner gratuitement à 
l’Ecole de Commerce, 349. Jac­
ques-Cartier et qui seront la 
continuation des enseignementa 
précédents.

Pour vos travaux H'împressîon, choisissez î atelier d® 
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EDOUARD ASSELIN FERMEMENT OPPOSÉ À 
L’ DU CONSEIL LÉGISLATIF

par Bernard Bastien
"S’il m’est permis de para­

phraser un mot célèbre : je 
n’ai pas été nommé membre 
du Conseil législatif pour tra­
vailler à sa liquidation, s’est 
écrié l’honorable Edouard As­
selin, leader de l’opposition au 
Conseil législatif au cours du 
débat sur le discours du Trône 
à la Chambre Haute hier 
après-midi.

"Je suis fermement oppose 
à l’abolition de cette Chambre, 
a-t-il dit et je pourrais établir 
par une preuve irréfutable, s’il 
était séant de mentionner un 
fait du domaine privé, que cet­
te attitude ne m’est pas dictée 
par mon interet personnel, et 
que si j'avais écoute celui-ci. 
je serais ailleurs qu'ici depuis 
plusieurs années ’’

De l’avis de l’Hon. Asselin. 
son expérience de vingt ans 
dans cette chambre, ajoutée 
aux raisons qui en ont motivé 
la création, l’ont profondément 
convaincu que la disparition 
du Conseil serait une perte 
irréparable pour le Québec.

Pour la môme raison, a-t-il 
ajouté, je no suis pas prêt à 
donner un blanc-seing à une 
majorité de l’Assemblée légis­
lative. qui peut n’étre que 
d’une voix, pour lui permettre 
de disposer unilatéralement 
du Conseil quand cela lui plai­
ra, comme s’il s’agissait d’un 
poste de secrétaire ou de 
comptable de département.

Je ne suis pas dispose, a-t-il 
dit, à lui donner un droit de 
vie ou de mort sur cette cham­
bre."

Auparavant le leader de 
l’opposition au Conseil législa­
tif avait reproche au gouverne­
ment son manque de courtoisie 
en introduisant en vitesse un 
bill devant la Legislature. "11 
reste qu’on se comprend mieux 
a-t-il affirmé, en dialoguant 
qu’en prenant des attitudes 
agressives ou qui ont l'air de 
défis”.

MERITE DE LA QUESTION
L’Honorable Asselin a quali­

fié de singulier pretexte le mo­
tif du gouvernement de pré 
senter un projet de loi com­
me le Bill 3 "On ne voit pas. 
a-t-il dit. en quoi !e "rapatrie­
ment" rie la constitution pour­
rait affecter le statut person 
nel du Conseil I/égislatif. Que 
la constitution demeure à Lon­
dres ou qu elle soit transportée 
au Canada, ses dispositions, 
pour ce qui concerne cette 
Chambre, n’en seront aucune­
ment modifiées”.

Citant un spécialiste en 
droit constitutionnel. M. Eugè­
ne Forsey, M. Asselin a décla­
ré que le prétendu droit d’ap­
pel à la Reine n’existe point, 
donc ne pourrait disparaître 
lors du rapatriement de la 
constitution

STATISTIQUES : 
L’Honorable Asselin a ex- 

pliqué quel avait été le travail 
du Conseil depuis cinq ans

Fondions du 
Service de 

l'Immigration
Par Jean Martel

Le service de l’immigration, 
qui sera fondé le 1er mars 
1965 et qui sera attaché au mi­
nistère des Affaires culturel­
les, aura deux fonctions essen­
tielles. La première consistera 
a faire l’inventaire de toutes 
les bonnes volontés el tous 
les organismes qui s'occupent 
de l’accueil aux immigrants, 
pour être en mesure d’établir 
le plus rapidement possible 
une politique d’aide aux immi­
grants. La deuxième fonction 
du service sera d et racer les 
grandes lignes d'une politique 
de l’immigration au Quebec.

Voilà ce qu’a déclaré, hier, 
en Chambre, M. Pierre Lapor­
te. ministre des Affaires cultu­
relles.

M. God limit
VI. Ernest Godbout. député 

libéral dr Québec-Est. a pris 
ia parole lors du débat sur le 
problème do l’immigration. Il 
a tenté d’expliquer les raisons 
pour lesquelles lo Québec ac­
cuse un retard dans le domai­
ne de l’immigration.

Il y a trois raisons, selon 
lui. D’abord, le Québec, parce 
qu’il était pauvre et moins 
avantagé,; ne s’est pas débat­
tu fort. nEsuite, il était diffi­
cile aux immigrants de vivre 
au Québec parce (pie les Qué­
bécois étaient attachés forte­
ment à leur langue, leurs 
moeurs, leur religion, leur 
culture Enfin les immigrants 
de langue française venaient 
moins nombreux au Québec 
parce que les peuples latins 
ne sont pas des migrateurs.

M. I,oubier
M. Gabrielle Loubler. dépu­

té de l’Union Nationale du 
comté de Bellechasse, a fait 
mnarquer que l’immigration 
devait être orientée dans le 
sens des intérêts économiques 
des Québécois. Aussi faudrait- 
il contrôler la quantité des 
immigrants qui arrivent au 
Québec parce qu’une forte 
immigration pourrait entraîner 
du chômage

M. Dozois
Quant à M. Pau) Dozois, dé­

puté de l’Union National du 
comté de Montréal-Saint-Jac­
ques, il a siiggéré la forma­
tion d’un sous-servlce chargé 
de contracter les Immigrants 
avant leur départ d’Europe et 
de s’assurer qu’ils auront un 
emploi en ««rivant au Québec.

Pendant les cinq dernières an­
nées, le Conseil a amendé 249 
projets de lois qui lui sont ve­
nus de l’Assemblée Législati­
ve il a voté à cette fin 790 
amendements, soit une moyen­
ne de 158 par année: l’Assem­
blée législative a pour sa part 
accepté à l’unanimité 785, suc 
790, des amendements propo­
sés par le Conseil dont 773 
d’emblée: 2 après modification 
par le conseil; et 10 après mo­
dification par la Chambre bas­
se. ne laissant sur le carreau, 
a la demande de cette derniè­
re et avec l’acquiescement du 
Conseil, que 5 des amende­
ments sur 700, soit moins que 
\fr, plus précisément 0.63rr.

L’Honorable Asselin a par 
la suit»' mentionné plusieurs 
exemples d’interventions heu­
reuses du Conseil législatif, 
notamment le bill 16, sur la 
capacité juridique de la fem­
me mariée, le bill 60, consti­
tuant un ministère de l’Educa­
tion.

"Qu’on me comprenne bien, 
a-t-il dit. nous ne prétendons 
à aucune supériorité sur l’au­
tre Chambre dans ce domain# 
de la legislation.

INJURES GROSSIERES:
En terminant, l’honorabl# 

Asselin s’en est pris aux atta­
ques injustes, aux insultes or- 
durières et aux grossiers men­
songes dont est victime le 
Conseil législatif. Il a déclaré 
qu’il était faux que la provin­
ce paie $2,400.000 par année 
pour entretenir le Conseil, 
comme l’a écrit une revue ré­
cemment. La moyenne, appa­
raissant aux comptes publics 
situe le montant dépensé à 
$92,725.85 par année.

SUGGESTIONS :
Par ailleurs, l’honorable As­

selin a suggéré que l’on élar­
gisse le champ d'activité du 
Conseil, et que la législation 
privée soit étudiée a la Cham­
bre haute avant de l’être par 
l’Assemblée Législative.

Que les cultivateurs exploitent 
le imé dans une plus grande

L honorable Georges Marier, 
leader du gouvernement au 
Conseil législatif, a déclaré 
hier, que la dernière chose 
qu il voudrait, serait de sei 
cramponner à son p*.;ste, 
n'y remplissait pas un rôle 
utile

M Marier a exprime cette 
idée au cours du débat sur le 
discours du Trône a la Cham­
bre Haute ‘‘Je voudrais dire, 
a-t-il affirmé, que si un seul 
instant je pensais ne plus con­
tribuer à la bonne administra­
tion de notre province et a 
l’adoption de législations sen- 
sees et bien faites, je renon­
cerais sans hésiter à mon siè­
ge dans cette Chambre." Après 
avoir consacré près de 20 ans 
à la vie publique, a-t-il ajouté, 
et imposé à ma famille les sa­
crifices qu’elle impliquait, je 
vous assure que la dernière 
chose que je voudrais serait 
de me cramponner à mon pos­
te, si je n’y remplissais pas un 
rôle utile."

Selon M Marier, il ne faut 
pas impliquer qu’il considère 
comme partie essentielle d'un 
système législatif l’examen que 
nous faisons des bills. D’ail­
leurs le fait que neuf autres : 
provinces se passent d’un Con­
seil législatif — ou Chambre 
haute — rend difficile, sinon 
impossible — pour moi du 
moins — d’affirmer avec con­
viction que nous, dans le Qué­
bec, ne puissions pas nous en 
passer.

M. Marier a cite plusieurs 
avantages du Conseil législatif, 
celui de remettre la question 
en jeu devant le publie et per­
mettre aux personnes dont les 
intérêts sont lèses de se faire 
entendre.

Parlant du rapatriement de 
la Constitution, l’hon. Marier j 
a déclaré que lorsque la nou- | 
velle formule du rapatriement i 
aura été adoptee, la position 
constitutionnelle du Québec _ 
et des autres provinces égale­
ment — sera claire, et claire­
ment garantie

PROSPERITE 
SANS PRECEDENT

Selon M. Marier, quel que 
soit le barème par lequel on 
veuille mesurer l'année 1964. 
elle a été marquée d’une pros­
périté sans précèdent, tant 
Pour le Canada que pour le | 
Quebec. Ees exportations ca- i 
nadiennes ont atteint un nou- '■ 
veau sommet et ont dépassé « 
sensiblement les importations, 
et par consequent le Canada 
a dû accuser un surplus con­
sidérable dans son commerce 
extérieur

De l'avis de M. Marier, tous 
les indices i>our le Québec dé­
montrent clairement que nous 
avons d'excellentes raisons de 
noua réjouir <ie l’acth ((<• éco 
nomique de 1964. »«t de la pros­
périté qui en a découlé. Ces 
résultats sr reflètent dans le 
nombre de travailleurs ayant 
trouvé de l'emploi dans le 
Québec l’an dernier.

L'agriculture n'a pas suivi 
ce progrès de l'économie gé­
nérale. il est impossible, selon 
le leader du gom ornement de 
fixer des prix, et des tentati­
ves de le faire seraient vouées 
à l’échec. M Marier suggère 
de mettre l’accent sur la con­
solidation des fermes et que 
les cultivateurs exploitent le 
marche dans une plus, grande 
mesure qu'ils le font actuelle­
ment. Le gouvernement peut 
faciliter ccs consolidations par 
sa législation concernant le 
crédit agricole et par sa loi 
concernant l’amélioration des 
fermes. "Une augmentation de 
notre propre production, à dit 
M. Marier, se traduirait par 
une hausse dans le revenu des 
agriculteurs. Pourquoi laissons- 
nous à d'autres cultivateurs le 
soin d’alimenter nos marchés, 
alors que nous sommes capa­
bles de le faire nous-mêmes, 
et d’améliorer notre situation 
économique se demande l'ho­
norable Marier.
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Coulisse1ï Les As vont-ils triompher 
aussi nettement ce soir ?

Québec vu retomber 
sous la magie du

TOURNOI P Et mC
Dim 24 heure* le sixième tournoi international pee-wef 

4* Québec sera en route. Cent déjà demain soir en effet que 
débutera cette incomparable compétition, l'une de* rare* 
•u monde confrontant plu* de 1,000 jeune* athlètes dont 
Tige ne dépasse pas 12 ans. Préparé comme toujours avec 
soin par une équipe groupant de* organisateur* qualifiés, 
re tournoi ne se terminera pas avant la fin de la semaine 
prochaine, au terme de la grande finale qui sera disputée 
samedi après-midi, le 27 février, sur la glace du Colisée 
de la vieille capitale ou le* 80 rencontres successive* de cette 
palpitante compétition auront toutes lieu.

F.»t-il necessaire de resouligner l’intérêt que suscite 
le tournoi international pee-wee dans le public? Sa re­
nommée a largement débordé les frontière* du Canada 
depuis sa fondation, en I9fi0. Il suffit d'ailleurs de rappeler 
le nombre Incroyable de 1.17,702 spectateurs que ce tournoi 
attira l’an passe pour évaluer sa notoriété et etre assuré 
d'avance du *ucce* devant couronner sa prochaine édition.

Il faudrait qu’un cataclysme bouleverse la region 
québécoise pour détourner (attention des populations éta­
blie» a Québec et dans ses environs car même une grave 
crise politique, des elections generales ou l’elargisscment 
des grèves qui se produisent actuellement ne pourraient 
atténuer la passion soulevée par le tournoi pee-wee et 
rendre moins éclatant son succès.

Fst-il nécessaire aussi de redire combien cette sportive 
et amicale confrontation favorise grandement l’entente 
Cordiale en procurant a de nombreux jeunes citoyens cana'- 
diens l’occasion unique de mieux se connaître pour se 
témoigner un mutuel respect par la soumission aux noble* 
règle» du sport ?

A partir de demain soir et durant les huit jours qui 
auivront. la vieille capitale sera la grande cité du rende*- 
vou» de la jeunesse par la concentration de 1.284 ’‘poussins" 
do hocher venus libérer au Coli.see et à travers la vjlle 
leur» incroyable» forces vive».

Plus forte représentation 
de la cité-mère du tournoi

La vieille capitale ou le hockey mineur est très dévelop­
pé sera pour la premiere fois représentée par plusieurs clubs 
au lieu d’un seul, lors des tournois precedent». Rn plus 
de l’habituel club des Castor*, quatre formation» locales 
prendront part en effet a la competition dan» la section 
•’AA’*, la plus encombrée du tournoi 85 car elle groupera 
le nombre imposant de 31 équipes dont 18 clubs de l'Ontario 
Parmi lesquels il y en aura neuf de Toronto. Ce» club» qué- 
beeoi» seront les Castors, les Lion». St-Pascal. I.imoüou et 
une selection de l’O TJ.

Puisque les porte-couleur» de la rite de Champlain 
feront en principe le» favoris du public, au départ. Il e*t 
bon de savoir contre qui ils feront respectivement leur 
*ntree dan» le tournoi. \ oiei donc le» date*, le* heure* 
et le nom de leur» premiers rivaux :

SAMEDI 20 FEVRIER
J0h.00 a.m. Québec-Limoilou v» Trois-Rtviere*
2h.l5 p.m. Ville Eymard vs Québec-Castor»

LUNDI 22 FEVRIER 
0h.00 a.m. Scarboro vs Quebec St-Pascal 
!h.l5 p.m. Don Mills vs Quebcc-Lions 
4h.30 p.m. Québec OTJ vs Peterboro

I n seul coup d oeil suffit pour réaliser que le» pee-wee 
de la cité de Champlain n’auront pas la tâche facile en 
débutant, particulièrement ceux de St-Pascal. de l’OT.1 et 
les Lions qui “frappent” en partant de “gros” club» onta 
riens. Aucun des cinq matches aura lieu en soirée et l’on 
saura des samedi si les club* des Castors et de St-Pascal 
aont parmi les rescapés des premières séries éliminatoires.

Les clubs de la banlieue vont 
animer les premières joutes
Treige équipés représentant de» municipalités de la 

banlieue de Québec animeront une grande partie de» 
rencontre» disputées lors des deux premiers jours du tour­
noi et particulièrement le soir de son ouverture, soit demain, 
alors que St-Romuald affrontera Neufchatel dans la Joute 
inaugurale. Suivront ensuite les duel* mettant aux prises 
les pee-wee de Montmorency à Clermont, de ('harleshourg 
à St-Hyacinthe et de Me-Foy à Pointe-Claire.

Six clubs de la région entreront également en action 
samedi contre des rivaux de villes éloignées et c’est aux 
représentants de Reauport que reviendra l’avantage (ou 
l’inconvénient) ne disputer la premiere rencontre Interna­
tionale du tournoi quand ils affronteront les petits Rears 
de Hershey. au début de l’après-midi de dimanche. Préci­
sons également que le club de Loretteville ne jouera pas 
avant lundi contre l’équipe de Fredericton venue de la 
lointaine province du Nouveau-Brunswick.

Voici d’ailleurs quelles seront le* premiere* joute» des 
elub» de la banlieue québécoise :

VENDREDI 19 FEVRIER 
St-Romuald vs Neufchatel 
Clermont v» Montmorency 
Charlesbourg vs St-llyacinthe 
Ste-Foy vs Pointe-Claire 

SAMEDI 20 FEVRIER 
Indiens du Quebec va Charnv 
St-Vincent dç Paul v» Lévis 
Richmond vs Duberger 
Asbestos v* Giffard 
Orsainville vs Reaconsfield 

DIMANCHE 21 FEVRIER 
Branport va Hershev

LUNDI 22 FFVRIPR 
Fredèricton vs Loretteville

II est évidemment fort probable que certaine# de r.e# 
équipes régionales pourront jouer une second* fol# au 
rour» de la fin dp semaine *i elle* gagnent leur première 
rencontre.

kh.OA p.m.
«h.nn p.m.
7h no p.m.
Rb 15 p.m.

1211.15
Ih 15
3h.30
4b 30
5h30

lh oo p.m.

12h 15
II est «

(Par JACQUES REVELIN)

En te fiant au calendrier de la LAH et non à la publicité complètement 
inexistante en provenance du quartier-général du club local, on est assuré qu'il 
y aura une autre joute ce soir au Coliséa entre les As de Québec et les Améri­
cains de Rochester. Comme nous avons été tenu dans l'ignorance du subit déport 
de Red Berenson vers Montréal, pour la joute d'hier soir au Forum, c'est en vain 
que nous avons tente de savoir avec assurance quelles dispositions prendra Geof- 
frion pour le match de ce soir puisque "Boum Boum" était dons la métropole, a 
la portée des journalistes sportifs s'intéressant surtout au Canadien. Seul le ren­
voi de Léo Thiffault et André Lacroix à Peterboro nous a été confirmé et on nous 
o laissé seulement entendre que Cournoyer restera à la disposition de Geoffrion 
jusqu'à la fin du present mois alors que Boudrias quittera peut-être If» As après 
leur joute de samedi prochain à Cleveland. Aucune autre précision nous ayant 
été fournie il faut tout juste supposer que Gi|les Banville sera de retour devant les 
filets et que les trios offensifs des As formés mardi soir ne seront pas modifiés, 
sauf si Bill Sutherland ne peut reprendre son poste, ce qui est fort possible puis­
qu'il ne termina pas lo dernière rencontre. Enfin, la partie de c/e soir débutera à 
8.15 hres; c'est lo seconde assurance que nous possédions hier soir . . .

CLASSEMENT GENERAL
PJ G P N PP PC Pts

Rochester 56 36 16 3 218 148 75
Quebec 55 35 19 1 214 170 71
Buffalo 55 29 21 5 193 164 63
Hershey 55 29 22 4 194 164 62
Baltimore 55 24 27 4 197 192 52
Pittsburgh 55 24 27 4 171 196 52
Springfield 55 22 29 4 182 209 48
Providence 55 18 25 2 141 197 38
Cleveland 55. 15 35 5 166 219 35
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Jim MORRISON
• Jim Morrison établir» 
un nouvrau record dan» 
l’histoire de* A» alors qu’il 
endossera I’uniforme vert 
pour la ?77e fois en saison 
régulière. L’ancienne mar­
que de 276 avait été établie 
par Jean-Marie Co»*ette. 
suivi de près par Mirhel 
llcrvev avec 275.

POURQUOI CE SECRET ?
Il est permis de douter for­

tement que la haute direction

# Don MeKenney (en haut) 
et Jim Pappin (en ha*), 
deux membre* de* Leaf* de 
Toronto qui ont conquis 
l’an dernier la roupe Stan­
ley. ont été récemment as­
signé* aux Américain» de 
Roche*ter. On dit qu’lm 
Isch le* rappellera aver le* 
f eaf» avant la date-limite 
du 28 février, mai* leur 
pré*rnc«» dan* l’alignement 
rie for Crnrier. même tem­
poraire. peut permettre au 
Rochester d e remport e r 
pour la première foi* le 
trophée Trd Oke.

des As de Quebec, tout au 
moins Frank Carlin et Bernard 
Geoffrion. ignoraient mardi 
soir ou hier matin que le» 
Canadien* avaient réclamé les 
services de Red Berenson car 
nous avons appris qu’au terme 
de la rencontre de mardi au 
Colisée. Sam Pollock avait eu 
un long entretien téléphonique 
avec le gérant d’affaires du 
club ou le pilote. C’est proba­
blement lors de cet échange 
que le rappel plus ou moins 
provisoire de Berenson fut dé­
cide. Pourquoi alors n’a-t-on oas 
daigné prévenir les journalistes 
QUEBECOIS aussitôt, ou tout 
au moins, hier matin, alors 
qu’ils auraient pu communiquer 
cette nouvelle à leurs lecteurs 
nu auditeurs avant que ces der­
niers l’apprennent tard dans la 
journée ou simplement en re­
gardant la télédiffusion de la 
mute du Forum0

Encore une fois, ceux qui 
s’appliquent à favoriser le sue- 
cès du hockey professionnel à 
Quebec ont été considérés com­
me quantité négligeable et ont 
donné l'impression d’être mal 
renseignes,* Demain, pourtant, 
comme au lendemain de chaque 
apparition des As au Colisee, 
une page entière de l'Action 
sera “donnée” aux As pour met- 
>rr reflets leur 2Re joute lo­
cale.

Ce n'est pas le retour brus­
que de Berenson à Montreal qui 
etl choquant mais le fait que 
cette fugue commandée s’est 
produite quelque peu secrète­
ment. à moins qu’elle fut déci­
dée à la toute dernière minute, 
ce qui est très douteux.

Berenson gppartient aux Ca­
nadiens Nul ne peut donc con­
tester le droit que détient l’é­
quipe montréalaise de le rappe­
ler quand elle veut. C’est tou­
tefois durant une période très 
critique pour les As que cet ex­
cellent joueur d'avant a pris la 
direction de la métropole et 
même s'il revient à Québec au­
jourd’hui pour endosser le gi­
let vert no 12. il n’aura guère 
eu le temps de se reposer et 
aura une partie de plu» dans 
les jambes que ses coéquipiers 
de la vieille capitale qui ne sont 
pas assurés de remporter une 
deuxième victoire consecutive 
aux dépens des toujours dange­
reux Américains de Rochester.

Attendons toutefois à ce soir 
pour constater st son mysté­
rieux voyage aura été préjudi­
ciable pour les As ...

JOE CROZIER VA 
CHANGER SA TACTIQUE
Joe Crozier n’entend pas fai­

re de changement» drastiques 
sur son équipe à la suite de la 
mauvaise joute de mardi. "Dès _ 
les premières minutes, je sis 
que ce n'était pas notre soir”, 
a commenté le mentor des Amé­
ricains

Le» visiteur* avaient une fi­
che de cinq victoire», une dé­
faite et une nulle dan* leur» 
sept dernières joutes avant de 
»c presenter au Colisée et ce 
n'est pas un échec, même de 
7 à 1, qui peut inciter un 
instructeur à pousser le bouton 
de panique.

‘‘Vous nous avez joué un bon 
tour, d’ajouter Joe en riant En 
envoyant tous ces jeunes dan» 
la mêlée vous nous avez réelle­
ment décontenances. Us pati­
naient comme de* démons. Tl va 
non* falloir changer de tacti­
que ce soir".

Ce sera la Re partie entre les 
deux clubs. Les Américains dé­
tiennent une avance de 4-3 et 
auront la 9e partie sur leur 
terrain
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Sérieux mécontentement des 
détenteurs de lo coupe Grey

Vancouver. — (P.C.) —- Un 
directeur des Lions de la C -B. 
a déclaré hier que l'équipe son­
gerait peut-être à Joindre un 
autre circuit si la ligue Cana­
dienne de football continuait de 
"régresser”.

Al McEachern. ex-président 
de la Conférence de l’Ouest, a 
précisé que les directeurs des 
Lions étaient “désappointés, dé­

courages
nouveaux

et frustres’ 
règlement*

par la ligue la semaine der­
nière.

I^es Lions, détenteurs de la 
coupe Gray, désapprouvent la 
décision du circuit de réduire 
le personnel des Importés de 15 
a 14 et le nombre des Joueurs 
naturalisés à trois par équipe

"Nous avons toujours cherche

En souplesse...
4) Four ne r*k f*vorl#er le culte de I» vedette, le» 

dirigeant# du tournoi ont décidé de supprimer le* trophée* 
Individuel* attribué* précédemment aux vedette» du tournoi, 
particulièrement à relui s'étant ml» le plu» en évidence. Fn 
*e basant uniquement sur le* *tati*tiqiir* Il serait bon 
toutefois de maintenir la récompense au meilleur gardien 
de but* par le Juste établissement d’une moyenne tenant 
compte des lancer». Ve*t-ll pa* normal de souligner le» 
mérite* des cerbère* trop souvent oublies ?...

% SI le trophée “Red Storey” ne sera done plu» 
décerné, son donateur reviendra néanmoins à Québec pour 
arbitrer plusieurs renronires. On Ignore encore quand II 
arrix-era mal» on sait qu’il séjournera dan» la rapltalr pen­
dant plusieurs Jours, tout comme un autre Jeune officiel 
de l’Ontario qui s'appellera Ken Hemphill...

• l.e* deux Joueurs de l’équipe d'Amos qui seront 
hébergés par le Lleutennt Gouverneur à sa résidence du 
Rols de C'oulnnge seront Alain I abrerqur et Daniel Gervali. 
Le elub d'Amos disputera «a première • partie samedi soir 
rontre St-.lo*rph de Resiire ..,

% Trois médecin» piloteronî une équipé Hans le lotir, 
not. soit le Dr Nod Sainrion (La rhnte). le Dr .l -C. 8t- 
Hllalre (Frlnrevllle). le Dr C.K. Norrts (Waterloo). Le 
docteur St-llilalre a mi* au monde. 12 de ses Joueurs...

0 Trois des quatre clubs champions de l’an passé 
prendront part au sixième tournoi, soit Toronto Torrid* 
tAA et grand champion). Leaslde (R) et Thurso (O. Bault- 
Bte-Marle. dont les représentants avalent atteint la finale 
en 1964. n’aura pa» de porte-couleurs en 65 pour |# ra,r*n 
suivante : la construction d'une aréna dan» cette yillt 
occasionne de lourde» dépense* et on a besoin du maximum 
de ressources pour couvrir les fr»|». l.e* pee-wee de Nault- 
Ste-Marfe se sont donc privé» volontaiTmeiit d’un voyage 
4 Québec avec l'assurance qu'une place leur *era réaervéo 
Tan prochain -.•

• C c*t l ecbertn T>ul Merteau qui représentera Je 
maire de Québec lors de U brève ceremonie d’ouverture du 
foiirnnl 65. Un bonhomme carnsval sera également présent 
*an« qu’on sache s’il s’agira du vrai on de son sosie. I^s 
revenu* du tournoi n'élant pa» détourne» ver* la caisse 
du carnaval ses dirigeants ne semblent pas particulièrement 
s’y lntére**er .. .

0 Deux équipes seront hébergées par le* officier* 
du Roral 22e régiment à 1» Citadelle de Québec. Le* 
joueur* de deux autre* clubs seront sons la protection de 
l'Oeuvre des petit* vendeurs de Journaux et dormiront dsns 
leurs locaux. Il s’agira de* Indien* du Québec et de* pee-wee 
d’Amos.

• Grâce a la maison Rilopage et à la rompagnle 
Pepsi-f’nla deux autobus assureront le transport des parti­
cipants du tournoi â travers la ville...

• SI la grève des employés de Is Régie des Alcools 
»e poursuit elle ne produira pa» de mauvais effet» sur le 
tournoi pee-wee car cette annee «les policiers cx/»!r!neertt»« 
tons le» paqueis que le» spectateurs voudront Introduire 
avec eux au Colisée afin de leur Interdit d’entrer de» 
boisson» alcooliques. Cette mesurr vise à garantir le bon 
ordre à l’Intérieur de l’amphithéâtre et à garantir an 
maximum la sécurité des Jeunes Joueur*, l/an dernier on 
"fou" avait Jeté une bouteille de bière sur la glace ...

• Les Indiens du Québec venant en droite ligne de 
Pointe-Bleue arriveront â Québec demain soir (vendredi) 
à Québec. Il* sero.it donc là pour assister à la Joute 
d’ouverture. C’est samedi matin contre Charny qu’ils 
entreront sérieusement dans le tournoi. On signale que 
deux petit* Indien* *e dUtingueul parmi leurs compagnons. 
Ce sont : Jean-Marie Grégoire (défense) et l’ailler Maxim 
Qnnqtiofhl <le frere d’Arthur». Le R.P. Martel sera leur 
pilote et «’est le R. F. Juneau qui l'assistera ...

i
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par les * améliorer le sport et aggran- 
adoptés dir nos operations en Colombie- 

Britannique", a précisé McEa- 
chem. "mais les retours à l'ar­
rière, sans noire approbation, 
marquent une tendance a rétro­
grader et non à progresser".

SI cette attitude continue, 
nous n'aurons d’autre alterna­
tive que rechercher une autre 
ligue où évoluer."

Les ligues Nationales et Amé­
ricaine de football seraient 
d'autres choix, mais U a révélé 
que l'équipe tentera de faire 
annuler les nouveaux règle­
ments à l’assemblée de Juin.

McEachern a ajouté que les 
Lions n’étaient pas prêts à join­
dre immédiatement les circuits 
américains qui exigent des sta­
des de 40.000 sièges au moins 
Toutefois, un membre du comi­
té du stade des Lions a hâte 
de rencontrer le* dirigeants de 
Burnaby qui ont déjà proposé 
un tel stade de 40.000 sièges.

• Gilles Banville avait huit 
ans quand Bronco Horvath 
(au centre) Joua sa premiè­
re partie dans la ligne 
Amerjeiaüie. Cela n’a pas 
emperhé le cerbère -re­
crue de* Ae de tenir la 
ligne "centenaire” de# 
Américains de Rochester en 
respect dsns le triompha 
de 7 a 1 mardi Le» deux 
mêmes ctubs s’affrontenâ 
ce soir su Colisée. <Pho*n 
I/ACTION. par Marcel La- 
fnrre)
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HODGE BLANCHIT LES WINGS ET 
LES HAWKS GAGNENT DE JUSTESSE
Montréal: 2 Détroit: O Chicago:5 New York: 4

Adams Memorial
MONT ORFORD — Depuis 

B semaines le club de ski du 
Mont Orford a mis en branle 
une équipe de techniciens et 
experts en matière de compé­
tition alpine en vue de faire 
de l’Adams Memorial la com­
pétition la mieux organisée 
de tout l'Est du Canada. Cet­
te importante course interna­
tionale aura lieu sur les pen­
tes et 'Trois-Ruisseaux”
les 20 et 21 février prochain 
au parc provincial du Mont 
Orford dans les Cantons de 
l’Est.

On sait que la Fédération 
Internationale du ski tFISi at­
tribue des points pour l'orga­
nisation d’une course et qu elle 
a classé l’Adams Memorial au 
premier rang au cours des der­
nières années.

La Brasserie Dow de Mont­
réal. continuant sa politique 
d'aider le sk! ümstcür Ca­
nada sera le commanditaire de 
cet important é\énemont

L’exécutif du club de ski 
Mont Orford a annonce ré­
cemment que les responsables 
de la course sont MM Jac­
ques Audette, Marc Brien et 
Guy Crépeau.

MONTREAL <PC) — (iràce a une performance imper- 
cable de Charlie llnd*e et deux buts sur des Jeux de puis­
sance. le» Canadiens de Montréal ont hlanehi les Red Wings 
de Detroit 2-» hier soir en montant, seuls, au deuxieme rang 
de la ligue Nationale de hockey. Henri Richard et Claude 
Provost ont profité de punitions rivales pour compter tandis 
que (lodge repoussait 32 rondelles à l'autre bout de la pa­
tinoire. y compris 1C dans le dernier engagement.

Ainsi, les Canadiens ont de­
vancé les Leafs de Toronto par 
deux points dans le classement.

Les locaux ont affiche une 
bien meilleure tenue défensive 
que lors de leurs huit derniers 
matches, où ils’ n’ont pu récol­
ter que trois points.

Les Wings ont obtenu leurs 
meilleures chances sur des lan­
cers voilés de la ligne bleue, 
mats Hodge s'est montré vigi­
lant. en plus de briller devant

Dans l'Américaine
LES COMPTE! RS

R. A. Pts
Stratton. Buf 15 62 77
l.unrie. Buf 38 37 75
Litzenberger. Roc 18 51 69
Horvath. Roc 26 40 6(>
Hannigait. Buf 28 36 61
Smrkc, Roc 22 39 61
Hicks. Que 26 SS 59
Ehman. Roc 24 32 56
Mortson, Que 24 SS 56
Melnyk Buf 16 39 55
llockstra. Que 2U 36 56

Paul Henderson qui a hérité 
d’une rondelle égarée devant 
les filets locaux au troisième 
engagement.

La mise en échec tut très 
serrée et l’arbitre a imposé 15 
punitions, dont huit au De­
troit

ALKiN EMfcNTs
DETROIT But.- Crozier; Defen- 

>*•* ; GadsOv, Bergnoin. Pronovokt, 
Langlois. Buikley; Avant* ; Howe. 
Delvecchio. MacDonald. I'll man. Mar­
tin. Murphv Jeffrev. Lindsav. Mac­
Gregor. Hendi rson. Smith.

MON T H F-. Al, Hr- . IV
fenses • Hams. Harper. Ljftpei-rtère, 
Tremblav. Talbot. Picard: Avants : 
Back^trom U» roue. Ferguaon. Ri­
chard, (talon Provost. Bolivra.i, Ro­
bert». Beienson.

Arbitre; Ashev; Lignes: Pavelich.
Morrison.

SOM.MAIK»
Première iièriiidr

1 Montreal, Richard i HH .
'Belivean Balom là.22

Punit Iona- (.arose If.24, Pronovost 
M.Ofi. Bali.r I» o«.

tteusième iieriode
2 Montréal. Provost i21i

'Fergiusnr. Picardi 14 3d
Punition» Martin 4 20. Langlois 7 01 

Lindsav IV 3(î Robert- 17 no 
Troisième période 

Aucun n
Punitions: Provost G 2d. Fergi.son.

Mikita a dépassé 
BOBBY HULL
I,EK COMPTEURS

CHICAGO (PAi — Les Black llauks de Chicago sont 
revenus de l’arriéré avec trois buts dans la dernière période 
hier soir et ont triomphe des Rangers rie New York 5-4 dans 
un rude match de la LA’H. (.es vainqueurs ont ainsi conservé 
quatre points en tête du circuit. Le 24e but de la saison dé 
Man Mikita, aux dépens de Mareel Paille à 14:23 du dernier 
engagement, a procuré le gain aux locaux.

R. A. Pts
Mikita. Chi 21 47 68
B. Hull, ( hi 38 29 67
Ullnian,. D«*t 24 28 52
Esposito, (’hi 22 26 48
Houe, Dét 21 27 48
Provost. Mil 21 27 48
Goyette, N.Y. 12 33 45
Pilote. Chl 9 36 45
Backstrom. Mil 19 22 41
Henry. Chl 23 17 40
Gilbert. N.Y. 21 20 40

GOLF

double mineure, Marlin Il 15. Talbot,
B < rkle\ . deux mineure* 1321. Hen-
dervon 15 05

Srrét»
Civ’ier 3 11 1« — -’8
Hodge 8 9 18 —- 33

Assistance 13 47B

Harold W. Blakley, président 
de la Brasserie Carling Ltee. a 
annoncé la nomination de Paul 
Harney, gagnant de l'omnium 
de golf de $70.000 de Los An­
geles, comme professionnel du 
Pleasant Valley Club de Sutton. 
Massachusetts. Pleasant Valley 
sera l’hôte du Championnat de 
golf Carling Mondial de $200.- 
000, en 1005. Harney a aussi 
remporté le tournoi de Los An­
geles en 1004.

Agé de 34 ans. ee vétéran de 
10 ans des tournées P(*A n'a 
fait que quelques apparitions 
sur les parcours en 1964

Kèn Wharram a d’abord don­
né une avance de 1-0 aux 
Hawks dans la première pério­
de. mais les Rangers ont ex­
plosé pour quatre points dans 
la deuxième reprise, où les 
locaux n’ont compté qu’une 
fois.

Earl Ingarfield. Rod Gilbert, 
Vie Hadfield et Don Marshall 
ont compté au profit des visi­
teurs tandis que Pierre Pilote 
marquait le but des locaux.

Doug Mobns, avec un but au 
tout début du dernier engage­
ment, et Fred Stanfield, avec 
l'aide de Nesterenko, ont en­
suite égalé les chances avant 
le but victorieux de Mikita, 
qui a devancé Bobby Hull en 
tête des compteurs grâce à une 
aide sur le but de Pilote.

ALIGN* MI NTS
VF.W YORK But*: Paillé.* De­

fenses : Howell, Brown. Hillman, 
NeiUon. Selling: Avants : Hadfield. 
Marshall. Evin. Robinson, Gilbert. In- 
garfield. Hicke, Angotti. Brenneman 
Râtelle, Cîovette.

CHICAGO - Buts: Dejordy; Dé­
fenses: Pilote. Vasko. Ravllch. Mac- 
Netl, Jarrti*: Avants : Mikita. Mohns 
Wharram Stanfield. Faposit©. Henry, 
B H ill. D Hull. Ha\ . Nesterenko

Arbitre Skov: Lignes; Armstrong 
et d'Amico

SOMMAIRE 
Premier» période

1—Chicago. Wharrsm ODi
'Mohns, Ravllchl 1S4A

Punitions: Jarrett fl 07. Hadfield 7 
30. Wharram #34. Howell 12 04. HI11-* 
man 17.00

nensléme période
3—New York. Ingarfield I13i

• Brenneman. HIckel •
3—New York. Gilbert <211

i Ratebe Robinson i V 22
New York. Hadfield (141 
( Ncvm i . ■■ 13 14

5—Chicago. Pilote <91
'Wharram. Mikitai 14.33

* New York. Marshall »l3t
l Hadfield) 0.10

Punition: Nesterenko 355 
Troisième période 

7—Chicago. Mohns Ml)
i Wharram* , 0 48

S—Chicago. Stanfield <7»
iNe«tetenko. Ravllch» 4 17

•—Chicago. Mikita )21t
'Jarret* Dejordvi Î4 23

Punitions- MacNeu R 06 B Hull
122». Koweït 12 29. 14.41 

Arrêts
Paillé 8 » » 5«
Deiordv 10 11 il — 32

Hockey O.Q.A.A.
LE S COMPTE I KS

UN AUTRE BOYER
l^« joueurs des Yankees ont coutume de dire a Uleti» 

Boyer : “Ne perds jamais ton gant, ou bien tu vas perdre 
ta position en même temps." En fait, un joueur ne peut 
•e maintenir dans les majeures avec comme seul atout sa 
solidité défensive, mais c’est nettement la marque dominante 
dans le cas du 3e but des Yankees. Par contre, son frère 
Ken est aussi bon défensivement, mais on fait moins attention 
aux exploits de son gant, car il possédé également un solide 
coup de bâton.

Dans le cas de (’autre Boyer, dont nous voulons parler 
Ici, Wally, des Américains de Rochester, il n’a aucun d-?s 
atouts qu’un dépisteur cherchera che* un joueur de hockey 
au point de vue taille, coup de patin ou lancer. Mais il est 
indéniablement le joueur le plus utile aux Américains et 
s’il a enlevé le blanchissage à Gilles Banville, mardi, c’est 
qu’il ne lâche jamais, même quand la situation semble 
désespérée.

Ses exploits ee résument a etre un joueur defensif 
redoutable, un tueur de punitions qui marque plus de buts 
qu’il n’en alloue, un centre merveilleux qui a mené Red 
Armstrong à 26 buts Jusqu’ici. Des joueurs comme Boyer. 
Sutherland et Guy Rousseau sont des raisons d’espoir pour 
tous les midgets qui n’ont pas attiré l’attention des éclaireurs 
en dernière fin de Semaine, mais qui ont l’atout le plus 
Important bien caché sous leur gilet : du coeur.

RESULTATS CONTRADICTOIRES
Le regretté Jim Hendy avait coutume de dire : “Es 

eédule idéale serait celle ou chaque équipe gagnerait ses 
26 parties locales."

C’était peut-être vrai il y a dix ans, niais aujourd'hui, 
grâce à la télévision ou la radiodiffusion des parties a 
l’extérieur, ainsi qu'aux comptes rendus extensifs dans les 
journaux des parties disputées à l'étranger, les amateurs 
sont plus exigeants pour leurs porte-couleurs et ne com­
prennent pas qu’une équipe puisse perdre 9 à 1 le dimanche 
sur la route et gagner 7 â 1 ehex elle contre le même 
adversaire le mardi.

Le jour n'est pas loin ou le hockey devra adopter un 
système de compensation financière aux clubs visiteurs, soit 
légère <38 cents du billet) comme dans Ir baseball, soit très 
forte (40 pour cent des recettes nettes» comme dans le 
football. Si ce sport a conquis le haut du marché aux 
Etats - Unis, c’est grâce s la quasi-absence d'avantage du 
terrain.

Bernard (èeoffrion avait sept axants a sa disposition en 
terminant la joute â Rochester dimanche, il avait le choix 
aur 12 jôueurs d’attaque pour commencer la partie de mardi 
à Québec. On peut difficilement traiter les athletes eux- 
mêmes de “homers” dans de telles circonstances.

UN PRESIDENT ACTIF
Encourage par l'attitude positive du Conseil de Ville 

qui a voté les fonds nécessaires a la réfection du stade et 
enthousiaste envers le nouveau circuit dont Québec fera 
partie, le président des Indiens. Paul Garneau, est déjà 
fort avancé dans la préparation de la prochaine saison.

Le comité des billets de saison et orlui du programme 
•ont déjà en marche, alors que relni du souper et celui 
des tag-day ont obtenu la date resp?ctive de leur événement.

Les joueurs qui sauteront sur le terrain le 23 mai 
prochain ne devront rien négliger pour former une équipe 
représentative, car tout le reste (ligue, stade, comitési est 
de fort calibre.

LABADIE, UN LEADER
Le dernier accident survenu a Michel Labadie quand 

Il s'est fracturé la Joue, vendredi, a donné au Québécois 
l’occasion de montrer qu'il était véritablement devenu un 
leader chex les Indiens, qui bataillent toujours pour une 
piale dans les éliminatoires.

Michel a meme renversé Eddie Shore quand il s'est 
présenté à la pratique lundi avec le visage encore enfle 
pour demander : "Faites-moi faire un masque spécial ? Je 
auls prêt â revenir au jeu."

Shore fut obligé de modérer son enthousiasme. "Attends 
une minute, Mike, ("est O.K. si tu veux patiner, mais 
donne une chance a l'os malaire de reprendre un peu." 
Dans quelques Jours toutefois, avec un protecteur spécial. 
Labadie pourra aller aider ses coéquipiers dans la chasse 
aux Clippers.

L'ANECDOTE DU |0UR
Maurice Dlonne. de CKCV, a reçu de nombreuses 

félicitations après que son homonyme, de St-Parome, eut 
remporté la course d'autos-neige. Impertuhahle, Il répond 
aux félicitations en disant :: “Merci beaucoup. L'an prochain. 

J'ai l’Intention de remporter la tire de chevaux".

Ici et là.
George Reahon. de Rochester, dans une revue de» actions 

de Jack Rilry depuis le début de la saison, rapporte qu'il a 
Imposé une amende de $500 aux As pour avoir annonce 
sans permission qu’ils prêtaient des Joueurs au Canadien 
Junior pour affronter les Russes. — Les échanges â coups 
de bâton qu'on a vus hier soir â la T.V. devraient comporter 
des amendes plus fortes que la bataille â Toronto oü personne 
ne risquait d'être blessé. — Len Uorrlveau partira le 17 
mars pour deux mois de clinique de hockey à Tokyo.

Félicitations à Georges Roy, dont les Castors ont apporté 
A Sherbrooke son premier championnat depuis longtemps. 
Les 1ères parties des semi-finales auront lieu sur sa glace 
1rs 21 et 25 février. — Rochester a été obligé de fourolr 
un équipement au llershey dimanche dernier quand celui 
des Bears n'arriva pas â temps. C'est un règlement de 
l’A.H.L. — Les amateurs de courses sous harnais qui com­
prennent l’anglais pourront obtenir une brochure de 12 pages 
en écrivant â : Harness Horse Happenings, Garden City 
Raceway, P O. Box 622, St.Calharines, Ont.

ROGER CROZIER A PERDU DEUX DENTS
MONTREAL (PC» — Le 

gardien Roger Crozier, du Dé­
troit. a perdu deux dents et 
Jbcques Laperrière, des Cana­
diens. a évolué avec six points 
de suture au-dessus (le l’oeil 
droit.

Il s'agissait d'une joute rude 
remportée par les Canadiens 
2-0 hier soir.

Les deux joueurs oubliaient 
leurs blessures.

Crozier regrettait plus le re­
vers que les deux "bonnes"

dents, qu’il avait perdues lors 
d'une mêlée au troisième en­
gagement. Quant à Laperrière, 
il a subi sa blessure à la deu­
xième reprise.

Pour sa part, le pilote Sid 
Abel, des Wings, concluait sa­
gement que ses protégés n’a­
vaient pas su trouver le fond 
du filet rival, tout en ajoutant 
que les Canadiens “n'avaient 
pas brillé outre mesure".

De son côté, le pilote Toe 
Blake, des Canadiens, était

heureux du fait que les siens 
axaient enfin mis fin *à la lé­
thargie qui leur avait donné 
seulement trois points à * l’é­
tranger en cinq matches.

Il avait réuni, sur un même 
trio. Jim Roberts, Red Beren­
son, rappelé d’urgence des As 
de Québec, et Jean Béliveau.

"Beliveau a bien joué ce 
soir et ce fut toute la diffé­
rence". a noté Blake. "S’il 
continue ainsi, nous irons 
loin”.

Steve Monteith. Toronto 23 30 M
Hank Monteith Toronto 20 27 47
Bot Pond Quet 21 18 37
Gilles Lefort. Mon'féal 13 22 35
Gord Cunnlneham. Toronto 17 18 33
Ghlslaln Delà*»-. Montréal 13 19 32
Ward Passl. Toronto n 21 32
Jean Cusson Montréal 15 15 30
John Van Brunt. Queen's 13 17 30
Skip Qerner. McGill 10 20 30
I.j«rrv Jone*. Queen'« 9 21 30
Garé Sooar. McMaster 13 13 28
RevnaM Du finir Laval 9 17 •;«
Grant Moore. Toronto 14 It 23
Ftlch Rlndein McGill 13 12 23
Rick Moore. McGill 10 13 25
Plefre Ijcoste Montréal 12 10 22
Don Men vri. Waterloo 7 15 JO
Gratlen Gulmnnit Laial 13 8 •M
John fleDu.na Ml M^ter » 12 21
X von P muet. 1 aval 7 tt 21
Jerry lawless Waterloo 7 13 20
Roger fllake. Laval 8 13 20

LEH GARDIENS
Gary Bonr.ey. Western 12 37 3 08
Bill Stewart. Toronto » 30 3 33
Doug Dunning. Toronto 3 22 4 ♦<>

TOTAL. Toronto 14 52 3 71
Rnlland Poliras. Montréal 12 4« 3 83 
Harvey Well*. McMaster 6 2-3 2H 3 “0 
Jack Youna. McMaster 6 1-3 35 5 53 

TOTAL. McMaster 13 «> 4 4»
Flw. Derbyshire, Queen's 13 82 4 77 
Norm. Arsenault, Laval 13 84 • !)'*
Flank Vandcrnol. Guelph 10 88 8.80 
Don Littlejohn Gueloh 2 14 7 00

TOTAI . Guelph 12 80 8
Casey Soden. Waterloo 14 94 6.71
Ken Walter*. McGill 14 94 8 71
Bnice G!encro.«v McGill 1 17 17.00

TOTAL. McGill 13 111 7.40

GORDIE
HOWE e» I 

^HOCKEY
L'un de mes fils veut jouer 
aussi bien que Bill Gddsby

LJi

La plupart de* jeune* 
d’aujourd'hui ont la chance 
de voir à la TV 1er meil­
leur» joueur^ de hockey, 
lonqu’ile ne peuvent pat let 
voir en pertonne. Si vont 
étudiez le jeu, vaut pouvez 
amatter beaucoup de con- 
naittancet de votre obser­
vation.

Comme rat de patinoire 
à Satkatoon, j’ai vu let 
Quakers de Saikat oon cha 
que foie que j’en avait I oc­
casion, que cy toit juste en 
pratique, ou a de plut rares 
occasions dans les joutes, 
quand je ne jouais pas moi- 
même ailleurs.

J'étais déjà professionnel 
quand la télévision fit son 
apparition ; les “tuyaux” que 
j'ai recueillis étaient donc 
de première . main, sans par­
ler de hâtons fêlés ou cas­
sés pour lesquels je me 
bataillais et que je sauvais 
en me servant de , ruban 
gomme.

J’amene mes trois fils aux 
pratiques de temps a autre 
et aux joutes de fin de se­
maine, quand c'est possible. 
Marty et Mark sont devenus 
dr véritables étudiants du 
jeu.

Récemment. Jim C hap- 
man, qui pilote l’equipe 
Roostertail pour laquelle 
ils jouent, a dit a Marty 
après son tour sur la glace : 
“Merveilleux, tu ressembles 
exactement â Bill Gadsby" 
en lui donnant une tape #ur 
l’épaule. Plus tard, il lui 
suggéra de surveiller Gads­
by, ses mouvements, la fa­
çon dont il “poke check” 
et dont il bloque les lancers.

A la joute suivante des 
Reds Wings, mon épousé 
Colleen dit que Marty ne 
quitta pas Gadsby des yeux.

Et il étudia les autre» aueei, 
car en une occasion, il don­
na un coup de coude à »a 
mère en disant : “N’était-ce 
pas un jeu magnifique que 
vient de faire Doug Barkley 
maman?’*. Alors, il remar­
que ce qui est bien. Mai» 
Marty ne t’arrêta pa» là.

* GG

f
Récemment, âpre» que le 

club de Marty eut joué à 
Brampton. Onfario, le» jeu­
nes demandèrent de l’argent 
afin de rapporter un souve­
nir chez eux. Colleen n’avait 
pas de change et elle donna 
un dollar à Marty. Quand il 
revint, il lui donna 20 cents 
de change. “J’ai acheté ceci 
pour M Gadsby’’ dit-il en 
exhibant un cigare de 80 
cents.

— “Je n’ai pas d’objec­
tion a ce que tu achètee dee 
cigares à M. Gadsby, dit-elle 
en riant, maie je croie qu’il 
en fume une eorte plue court 
et meilleur marché’*.

Vî

W MOLSON

i
V-

la bônne bière de chez nous
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Claude LAROSE

POUR LES PIEDS ACTIFS !
CONFORT ET DURABILITE 

CHAUSSURES DE

TRAVAIL
D-SchoH

Model*
6595B 
Hausse bru- 
ne avec semelle 
tn ‘’Vulcork”

$1595

Ces chaussures robustes assurent le ç j 
confort exigé par les hommes qui^ 
passent de longues heures chaque 
jour sur leurs pieds. Travailleurs 
d'usines, fermiers, facteurs etc., ap­
précieront ces chaussures en cuir 
durable et aux semelles résistantes.
Conçues pour un ajustement confor­
table, un support reposant et am­
plement d'esoace pour les orteils.

EXAMEN GRATUIT DU PIED

)1

$14

Modèle 
5496

Empeigne 
tan avec 

>emelle et talon 
en Neoprene.

DrScholl LE MAGASIN POUR LE 
CONFORT DU PIED

495, boul. Chorest, est — Québec — Tél. : 525-7949

VOTRE CARNAVAL EN ACTION!

M, A\

CAKWAVAT-
^ DE QUÉBEC

Courses de Motos sur Glace •
Samedi, le 20 février — 8.00 hret p.m.

PISTE DE COURSES JACQUES-CARTIER *
Admission : Adulte». $1.50 — Enfant». 75e 

Billet» en vente sur place lor* de l’événement

Venez voue divertir à

PLACE CARNAVAL
Stade Municipal — Parc Victoria 

Tous les Jours du 12 février au 2 mars
Admission : Adultes, 50e — Enfant». 25e

HEURES D'OUVERTURE : Les lundis, mordis, mer­
credis et vendredis, de 6.00 p.m. à 1 1.00 p.m.

I^>« Jeudi*. **medl* et dimanche* 
de 1:00 A 11:00 p m.

ATTRACTIONS : 2 descente* en bobsleigh 
1 use-cu lotte
Danses populaires — Patinoires 
Jeux divers — etc.

MONUMENTS DE GLACE
Patte* une promenade «tir la me 8t-Joaet>h A bord du

TRAIN DU CARNAVAL
Adultes. 35# — Enfants, 25#!•••••••••••••••••••

Le bilan de Claude Larose 
sera excellent cet hiver

MONTREAL PC — Si on 
avait demandé aux expert», 
avant le début de la présente 
saison, quels seraient les 10 
meilleurs compteurs dans la 
ligue Nationale de hockey, il 
en aurait peut-èlne Inclus le 
norn de Claude Larose.

Il n’en reste pas moins que, 
après les deux tiers du calen­
drier, seulement huit joueur» 
ont amélioré le total de l’al­
lier droit des Canadiens.

Avec 19 buts au cours des 
51 premières joutes et d'ex­
cellentes chances d’atteindre 
le total de 25, Larose s’affir­
me une des surprises de la 
saison.

En compagnie de joueurs tel 
que son coéquipier Ralph 
Backstrom, Laroae est une 
des princlpalues raisons qui 
ont permis aux Canadiens de 
demeurer parmi les meneurs 
en dépit des performances in­
différentes de certaines étoi­
le» plus reconnues.

l^es deux personnes les plus 
intéressées et les plus heureu­
ses de ces résultats ne sont 
guère surprises de ces suc­
cès.

Larose lui-méme avait confié 
a des amis, avant la saison, 
que, s'il jouait assez souvent, 
il compterait au moins 20 buts.

Quant au pilote Toe Blake, 
il s'attendait à ce que Larose 
fasse aussi bien.

"Tous les rapports obtenus 
à son sujet étaient bons et 11 
les a certes justifiés’’, a ajou­
té Blake.

Expérience passer
Far contre, les experts ne 

pouvaient consulter ces rap­

ports et, selon l’expérience pas­
sée, ils pouvaient être excusés 
s'ils ne prévoyaient pas que La- 
rose serait un des meilleurs 
compteurs de l’équipe.

En effet, il n'avait pu comp­
ter qu’un but en 25 joutes 
avec les Canadiens au cours 
des deux saisons précédentes. 
De plus, des les premiers exer­
cices au camp d'entraine­
ment, il a subi une fracture 
nasale et n’a pu reprendre sa 
condition physique qu'à la 
veille de la saison.

Cependant, lorsque la recrue 
Yvan Cournoyer n’a pas ré­
pondu aux espérances fondées 
sur lui au début de la saison. 
Larose a eu sa chance et a su 
en profiter. Formant un trio 
avec Backstrum et John Fer­
guson, il fut l'homme-clé qui 
a fait de cette unité la meil­
leure formation offensive de 
l’équipe.

Opinions
Larose, oui aura 23 ans 1c 

mois prochain, prétend qu’il 
n’y a pas de secret dans le 
succès de sa tenue.

"J’évolue mieux é mon pos­
te que par le passé et Je pen­
se que je lance un peu plus 
rapidement, mais il s’agit sur­
tout d’un cas de travailler 
aussi fort que je le puis. Je 
travaille dur, de même que 
Ralph et John”.

De Plus. Larose a dévelop­
pe graduellement les talents 
naturels qu’il avait démontrés 
chez les Juniors avec Peterbo­
rough.

"Ils se sert mieux de ses 
talents maintenant’’, a précise 
Blake. "Il possède toutes les

qualités pour un avenir assu­
ré. Il n'a plus qu'à améliorer 
une couple de faiblesses et ça 
viendra avec le temps". .

Faiblesses
Ces faiblesses comprennent 

une certaine difficulté à sortir 
la rondelle de sa zone et mie 
trop grande tendance a répli­
quer aux coups rivaux.

*il est prêt à répliquer cha­
que fois au lieu d'encaisser et 
d'attendre sa chance plus 
tard", a dit Rlake, "Son atti­
tude nous a coûté souvent des 
punition» inutiles, mais nous 
essayons rie le corriger sur ce 
point".

Larose est le premier à ad­
mettre ce problème personnel. 
"Je prends le feu rapidement, 
non seulement sur la glace, 
mais même ailleurs, soit en 
jouant aux carte» par exemple. 
J’imagine que je tente d'im­
pressionner les autres ainsi. 
Toutefois, je crois surmonter 
cette tendance maintenant, du 
moins je l’espère".

Far ailleurs, certains chro­
niqueur» prétendent que Laro- 
se lance trop souvent, mais 
Hlake ne partage pas cette 
opinion.

"J’entends le» gens parler 
ainsi, mais, s'il» observaient 
de près, ils constateraient que 
la plupart de ses lancers sont 
bons", a remarqué Blake.

"D’ailleurs, il y a assez de 
joueurs sur l’équipe qui pê­
chent par excès contraire sans 
critiquer Larose de lancer 
trop souvent".

Il aurait pu ajouter que, 
seuls, Claude Provost et Backs- 
trum. des Canadiens, ont 
compté plus souvent que La- 
rose.

PERTH, Ecosse — Au moins 
une équipe qui a participé 
l'an dernier au championnat 
mondial de curling pour la 
coupe Scotch, reviendra cetle 
année, lors de cette septième 
reprise annuelle qui aura lieu 
à Perth, en Ecosse, du 15 au 
18 mars prochain.

I.a Suisse devient aujour­
d’hui le premier pays à faire 
connaître ses embassadeurs. et 
encore une fols, le quatuor 
de Gerold Keller, qui était de 
la partie l’an dernier, repré 
sentera son pays.

Keller, un propriétaire d'hû- 
tel âgé de 42 ans de Rtgl Kalt- 
bad, fera équipe avec Franz 
Zimmerman, 44 ans, Alois 
Zimmerman 51 ans et Franz 
Cornet, le benjamin à 33 an*.

Il s’agira de la deuxième 
participation pour la Suisse, à 
ces championnats de curling 
présentés par l’Association 
Scoth Whisky. Les autres pays 
qui devront faire connaître 
leur équipe sou» peu. sont : le 
Canada. les F.tats-Unis, la 
Suède, l’Ecosse et la Norvège. 
CURLING FEMININ

MONTREAL (PC) — Mme 
.Soulange Larouche. de Dol- 
beau, qui a conduit son équi­
pe a une victoire-record de 
6 1 dans les éliminatoires pro­
vinciales récemment, repré­
sentera le Québec au cham­
pionnat féminin de curling 
qui opposera 10 équipes a 
Halifax du 22 au 26 février.

Mmes Jeanne Dumoulin, Ri­
ta Marquis et Cécile Bonen- 
fant complètent cette équipe 
qui a triomphé à Arvlria.

On est assuré de couronner 
alors un nouveau champion 
car les titulaires de l'an der­
nier ne participeront pas au 
tournoi tandis que des calmi- 
pions antérieurs ont déjà subi 
l'élimination provinciale.

Toutefois, on compte parmi 
les anciennes finalistes, l’équi­
pe de Bathurst, N -B. du skip 
Vincent Callaghan, qui a affi­
ché un record de 4 5 l’an der­
nier. Elle est accompagnée de 
Mmes Ann Orser, Shirley Pll- 
son et Mlle Jerry Wlenihan. 
CURLING SCOLAIRE

FREDERICTON (PC) — La 
Nouvelle-Ecosse, grâce à un 
gain de 11-5 aux dépens du 
Manitoba, est demeuré sur un 
pied d'égalité avec le Nouveau- 
Brunsuick au premier rang 
hier, après la sixième ronde 
du championnat canadien de 
curling scolaire.

Le Nouveau-Brunswick a 
triomphé de l’Ue-du Prince- 
Edouard 7 6

Les meneurs affichent des 
records Identiques de 5 1.

Dans les autres matches de 
la fie ronde, l'Alberta a vain­
cu l’Ontario 7 5; la Saskatche­
wan a infligé à Terre-Neuve 
son 6e revers successif, au 
compte de R 4. et le Nord de 
l’Onîario a battu le Québec, 
du skip Bob Schroder, de 
Montréal. 10-7.

Rondes de -■ pour le 
tournoi provincial de badminton

Vingt-cinq matches ont été 
disputés, hier »oir, dan« la ron­
de éliminatoire pour les Joueurs 
de Québec en vue du tournoi 
provincial de badminton qui 
prendra fin dimanche matin 
sur les courts du Québec Win­
ter Club.

D’excellentes rencontres fu­
rent à l'affiche. Huit joueurs 
de simple ont réussi à se clas­
ser pour faire face aux Joueurs 
étrangers vendredi soir. On re­
marque. Michel Gagnon, Guy 
Robitaille, Ignace Lagacé, Char­
les Loiselle. Y. Arsenault, R. 
Blouin, André Pageot et Claude 
L’Heureux.

Huit équipes de double ont 
réussi à se qualifier également. 
Hier soir, deux Juniors ont rem­
porté de brillantes victoires. 
D’abord Michel Gagnon a dé­
fait G. Beaudry, 15-1, 15-4, tan­
dis que Richard Blouin a vain­
cu difficilement Gilles Frenette
9- 15, 15-1. 15-4.

Dans les doubles masculins, 
signalons la victoire de Jacques 
Paquet et Gérard Tessier qui 
ont triomphé de Pierre Jobin 
et Gilles Frenette, 16-17, 15-8, 
15-11. Raynald Frenette et Ro­
ger Plante ont eu raison de Y. 
Arsenault et I. Lagacé, 15-8,
10- 15, 15-10.

Roger Wagner et André Pa­
geot ont eu fort à faire pour 
disposer de C. Loiselle et G. 
Beaudry. 9-15. 15-11, 15-11. Ce 
soir, le calendrier comprend 
des doubles féminins et des 
doubles mixtes. Huit équipes 
devront se qualifier pour le 
double mixte et deux équipes 
pour le double féminin.

SIMPLE MASCTIJN
C. LoUell* défait

P. Drouin 1S-15. 17-1»;
G Bravidrv défait

P. TurcoA défaut;
Y. Arawinult défait

O. LaptiM 1S-S. IS-S:
R Blouin défait

O. rr*n*tt« #-l». 1»-1. 1»-*:
O Robitaille défait

G. Jean 15-2. U-T:
A. f*aK*ot défait

M. I>sar# l*-« 15-10:
C. L’Heuroux dAfatt

P. Auctalr. défaut:

I. Laaact défait
J. Lambert, défaut.

M Gagnon défait 
G. Bcaudrv 15-2. 15-4

DOI BLE MA8t I LIN
J. -M. Samson et C. L'Heureux défont

R. Hov et G. Gaumont 15-10;
Bavard et G. Leclerc défont 

L. turtle et partenaire défaut;
J -Y. Bacon et J G. AaaeUn défont 

J. Morel et S. Lagueux 15.11. 15-8; 
Y. Arsenault et 1 lagacé défont 

G 'J*pointe et C. B.al* 18-1». 15-8; 
P Johln et Guv Frenette défont 

J. Rodrigue et partenaire, défaut: 
Guv Robitaille et Ji Olouin défont 

C Havard et G. Leclerc 15-3. 15-8; 
D Marcoux et A Marcotte défont 

J. Thlvlerge et p Auclalr défaut; 
j klusoo n J Doré dél 

D Marroox et A Marcotte 13-0. 15-0; 
J Bouclier et A Boucher défont

F. Drouin et O Jean 15-10. 17-14; 
R Wagner et A. Pageot défont

C. Lotielle et G. Beaudrv 9-15. 1S-M 
lé-lt;

R Fradette et R Plante défont 
Y. Araenault et I. Lagacé 13-8. 
10-15. IS-IO;

J.-M. Samaon et C. L'Heureux défont
G. Laprlae et M. Légaré 151» 13-3; 

G Tesaler et J. Paouet défont
u O. Frenett# et P Jobin 18-17.

15.8. IV-ll;
M Duoui* et G Hamei défont 

A. Boucher et J. Boucher 5-15. 
13-12. 13-10.CEnn.r rot * 4 f soir 

DOUBLE EFMININ 
T SO h re*

D Poltra* et M Bédard v*
H Thlvierge et C Rt-Laurent;

C P*auet e* M Gauthier va 
R Morel et M Gaumont;

G Dion et J Hébert va 
M Ar*en*ult et R Laveau 

H Bureau et J Auctalr v*
C. Bouchard et N Bouchard 

D Rlmard et N, Jobtn v*
D Laortae et 3* Lu*»'er

C Cauchon et F Y*remko v»
L. Demer* e* nartenalre.

a 8a hre*
Y Boulé et O Boulé va 

M HAbert et T„ Havard:
N. Lemieux et H. Breton bve
Gagnante* Bureau et Auclalr. Bou­
chard et Bouchard va 

L,. Méthot et C. T.e«««rd
nom» F MIXTE

S 00 hre*
F Oo*« elln et R OoMelln va 

H Thlvterge e» partenaire;
N Fournier et P. Jobin v*

C. Marlei et R Couture:
M Lu«*ler et P -H Laprtae v*

D Poltra a et M. Morencv;
N Bouchard et L. Lortle va 

T. Poulin et S. La gueux;
M Araenault et J -P Drolet va 

N Jobin et R Cantin:
L Méthot et C. I/Heureux va 

G. Pou Ilot et R Wagner:
• 80 hre*

J.-P Havard et L.. Hsvard va 
Y Boulé et C TiOl»etle.

Gilbert Tremblay: champion 
compteur du junior spécial

Dans un programme double 
ui ne pouvait plus apporter 
ucun changement au claase- 
lent de la ligue Junior Spé- 
lale, le Québec-Ouest a mis 
In à sa série de dix défaites 
nnsécutlve» en disposant du 
’.T.R. 8 4 2 alor» que le Mont- 
lorency écrasait le Lévis

à 1.
Derek Hill a mené l’attaque 

u Québec-Ouest avec le tour 
u chapeau alors que les au- 
■ps compteur» étalent Michel 
elletler, Michel Audy et Hen- 

I Génois. # Claude Genest et 
lorlan Drouin ont enrégistré 
•a buts dea champions.
Le Montmorency a permis à 

lilbert Tremblay, Inactif, de 
unserver par un point le 
liampionnat dea compteur» 
n tenant Claude Bernier à 
ne aide sur le but d’André 
luy. Simon Gameau seat ac- 
ultté à la perfection de la tâ- 
he de couvrir Bernier en plus 
e compter lui-même un but. 
es autre» compteur* du Mont- 
lorency sont Richard Masst- 
ntte (2'1. Pat White. Gaston

Huot, Gilbert Boity, Gilles 
Thibault et André Desjaidin».

Les semi-finales qui oppose­
ront le Lévis au C.T.R. et le 
Montmorency au Québec-Ouest 
débuteront après le tournoi 
pee-wee.

iïfiïfTïtef&nm
Gilbert TREMBLAY

wmm
m mm.

Sixième tournoi du
circuit professionnel

Le sixième tournoi de quali­
fication du Circuit Piofessiun- 
nel Dow section de Québec) 
aéra présenté le samedi 20 fé­
vrier prochain au Salon de 
Quilles St-Roch.

Trente-trois quilleurs, en plus 
des champions des tournois de 
qualification, deviendront éligi- 
bl«fl a ia grande finale au 
Tournoi des Maîtres coriulee 
pour le printemps prochain. Ces 
quilleurs seront ceux ayant ob­
tenu la meilleure moyenne tout 
en ayant participé à au moins 
cinq tournois sur les huit cédu- 
lés.

Voici la liste des 2U premiers 
quilleurs ayant participé aux 5 
premiers tournois de qualifica­
tion :

1 Norm. Vermeil* < Mtrencvi 30/8 
2- Léandre Poulin 'Beaurei 49(i4 
il -G. mlrl H'bilen (LoietUrvIH** 4j/3 
5—G/rard PWirde «Québec* 401» 
i- Gilles Plante Québec» 4304
7 -Julien Hr»> iQuéb<ci 4Î93
S—Clém. P» nvHult 'Québec' 4771 
S 'orelvn Hawev <Chlesbou <t 4733 

I Bruno Bavard f orettev lie* 4730
11—Yve* Htninurt 'Qii'ber* 4 72
12 J.-t.« Gulilémette < Québec i 4 Vid
13 -J.-Mare Dumug 'Chlesbourgi 4 ô»
14- Bill Flmuer (Québec i 4-42
13—Emile Poulin 'Beauce* 4''41
111 Noel Pfaouctte 'Duchexnavn 4ti02

17 .facouea Renaud (Loréttev.) 45»T 
13 .J«».nue- Levesque 'Ste-Fov* 4âj| 
’ • -Ros. Ciuchon 'Châ-Richert 4467 
20 Revnald Cloutier iSt-Emlle) 4461

Pour tous les autres quilleurs 
qui aimeraient connaître leur 
résultat à date, communiquez 
avec !t*s organisateurs ou ren­
dez-vous le samedi 20 février 
au Salon de Quilles St-Roch, et 
il nous fera plaisir de vous les 
donner. Les heures des ronde» 
rie qualification seront les sui­
vantes 10 lires a.m., 1.15 lire 
p.m., 3 15 lires p.m., et 5.15 hrea 
p.m.

é é é

Ligue d'Youville
POSITION 1*1 S 1 U 1 IP» s

1 P.iqUP* 36 24 14 3 r:*93 :>o
2 CAté 36 24 10 3C024 41
3—Delov 3' 29 U 30 98 42
4—Barbrao 3: 23 9 30288 41

D diet 23 35 9 2*418 34
6- Guuvln 20 40 7 29337 27

4101 » NM v IM)|\ 11*1 M I I N

HO >1M I K

PJ Pn»v Mo) .
1—L. Paquet l>0 7. <(. 186.16
2—A. Gam'm «u 7631 125.31
3- M Côté M tii.97 124.ül
4—R. Bcieau 33 40611 123.09
5 N. Avoine 1 Ii0 7077 117 57
6—P. Dcrov 37 6699 117 30
7—P.-E Santfacon 18 2133 117.27
8 G. Beaulieu 6'' *'947 11547
»- Y. Drolet «>0 1917 113.17

10—P. Desmeulrs 27 3039 112 25
11—P.-E. Barbeau (i!> 8734 112 14
î? L. Oaiinon 51 3617 110 07
13 L. Amvot Slu 658'* UiO 4»
14 A. I-anglai» 39 4126 105.31
15—J.-Y Sanalaçon 48 5141 103 05
16 —C. B irbeau * 54 4944 91-0
17-A Barbeau 48 3974 82 28

Il MMES

PJ Pin* Mo«.
1—I. Pouhot 6(1 6670 111 io
2 —R. Amvot 60 6318 105.18
3—T. Fcrland 60 6063 1 103
4—H. Moi&an 31 3129 100.29
5—L. B^rbe^ j 57 5169 90.39
A—F -E. Barbtau 43 4290 H9 !8
7—M. Morin 57 5 "2 83.4«
8—C. De'Ov «0 5159 85.59
»-L Amvot 60 5159 8' 59

10 N. L/xaré 15 1248 H3 03
11 —Mme L Barbeau 57 399» 70 08
12 M Pépin 60 4089 83 09
13—M Pouliot 54 3>)7 67.4»

K » * OR DS DE LA M MAINE
llninnir* ;

Simple : Lucien Amvot_ 196
Triple :: Lucien Amvot ■- 475

F-mme* t
simple : Irène Pouliot 154
Triple : Irène Pouliot 384

Equipe» :
simple ; Gauvln. Barbeau 583
Triple Barbeau 1726

REt ORDS A BSTTRf
Il nmmr* >

Hlmnle t Rnm*o Belleau 209
Triple • Lucien Amvot 475

Femme*
simple : Irène Pouliot ... » P •
Triple Irène Pouliot 4«S

Ecnlpe* ;
Simple : Drolet __ «« -

Trlpta : Paquet 1769

Ligue D'Aiguillon
POSIHON DIS EQI'IPéS

1— Paquet 38 28 12 27*«**8 .*•
2— Gauvln 3» 3(1 13 3770» 49
S BarbcwU 32 34 10 3-276 4?
4 B«llP*U an 40 9 3 337 3..

MOYENS! S INDIY’IDt'EI 1 F S
HO M M 4 N

l—R 8*11** U 
3-L. Paquel
3— A. Gauvln
4— M. George 
3—P. Verreault
6- P-E. Barbeau
7— G. Carella 
»—J. Verreault 
»—N. Avoine

ID-J. CAté 
11 -J -G Glguére 
13—Y. Gauvln

PJ Pm» M. i».
33 t.S.T 139 20
Mi 90'’9 137 57
86 8742 132 3v*
27 3392 123 17
66 8241 124 57
86 8229 124 53
«6 7949 120 29
61 7909 1 '9 .53
45 51-7 115 12
15 1 94 10® ■ 04
83 8493 103 06
«d .V,53 «8.47

E I MM LS

1 —M. Dalgle
2 M. I*ag»cé
3 G. Paquet
4-Mme Trembla v 
S —R Drolet
6— Mme Barbeau
7— D. Pérln 
»-M Pénln

RFCORDS DE

PJ Pin* Mai» .
8« 7455 112 r3
31 3704 lit 4J
39 3737 96. 13
m 3819 92 ?3
24 2090 86 M
54 4121 76. 17
37 3119 72 15
33 2363 68 19
SI M \ l\

Romm** :
simni* ; Bornéo Belléau 
Triple: Patil-F B'rbeau 

Femme* :
Hlmnle : MIchMle Dalgle 
Tr'ple : Michelle Dalgle 

E.onlpe* ;
slmnle ; Barbeau 
Triple ; G»u'-ln

RECORDS A HATTRl

20-'
303

123
326

«09
1780

llnmmr* :
H|m«l* ; Pierre Varreau’t
Triple : Roméo Bctleau 

femme* :
stmnle : M'ehelle Dalgle 
Triple • Michelle Dalgle 408

f -
«•mn|e : "aouet 
Triple : Paquet

Ligue de quilles 
Jeunesse Limoilou

Plu* haut «Impie Initlvliluel
Paul-André Baril 207

Pin* hant triple Individuel
Paul-André B.irll . . 503

Pin* haut «Impie d'équipe 
P.-H. Tremblay . 795

Plue haut triple d équipé
Re«faiirnnt L'Oa»la Î21»

MltLLEIIOrt MOI ISM- 
Andié Cardinal
Jean-Guy Mvrand ......... 138 2.4

OoaielRi i3».i»
Wilfrid Pageau . .... >37 13
Michel Baril
Camille Laplantr I.'>0.I7

POSITION DES EQUPtS
Restaurant L'Oatl»
Vila ]. j
Paul Drbeanmont .......................... •' 2
Pharmacie Goaaelln
J M. 0«>*«elln ... .......... • **
Patrick l>ell»le ..................   34
Nettoyeur Eclair ....................... . ... 31
P.H. Tremblav ........     19

Tournoi invitation 
de grosses quilles

Le 20 février à lh30 préci 
se aura lieu au Salon de quil­
les Frontenac, situé boul. Cha- 
rest-Ouest, un tournoi de gros­
ses quilles organisé par la di- 
rection de la ligue de grosses 
quilles Molson.

On a organisé un tournoi 
en double en faisant jouer un 
quilieur ayant une moyenne 
supérieure à 160 avec un quil­
ieur ayant une moyenne infé­
rieure à 159. Ceci dans le but 
de favoriser autant l’un que 
l’autre. Le tirage des noms au­
ra lieu à lh.30 précise. Le 
tournoi est de 4 parties. Pour 
toutes informations, s'adresser 
à Salon de quilles Frontenac, 
tél.: 681-7726 ou au secrétaire 
Léonce L'Heureux, tél.: 529- 
7182

QUEBEC-DISTRICT
Le résultat de la dernière 

rencontre n a pas change la po­
sition des équipés puisqu'après 
avoir remporte chacune une 
brillante victoire de 4-0, les é- 
quipes Alfred Cloutier Liée et 
Salle Montmartre ont conserve 
le premier rang de leur section.

ii faut aussi signaler la ma­
gnifique performance de Jean- 
Marc Audet du Salle Montmar­
tre qui a grandement aidé son 
équipé à triompher en roulant 
un simple de 244 et un triple 
de 617.

(LASSLMINl U|> EQL'IPES 
a»cti«n N* 1

PU PI* Pin* Tôt.
Alf. Cloutier Ltée 47 Ih 4.S51'* tfJ 
Boucnard Auto 4! 18 4(1677 59
Cite St-Pasicâl 411* 16 ♦•^1.8
S<iinn Frontenac J?
S. Mtin*rlr»- no u a6 
Pa n Bn.duc Lut 35*.«

32 
.2

Salle Ghoux 
Hotel ata: Hcs-t. 
Salle D tnet 
M. Perron A*t> 
Srtlle Laplanie 
Sal'e Mviand 
Stre S>-Fr* d'As

32
3'’,i

13 429 2 3(1 
la «..318 49

4.0 7 4 l 1 j
11 42750 4a
11 3.-.70 43 

R JftLl 40 
38701 34

••i:.'* 9 3481.' .H'a
7 3..97B 24 
5 35334 24

Section No 3
Salie Mlmarlie 42'a 15 45598 57
Salle Ltmollou Ai 

A. Laéleur 
J Drouin A 

J. Rancour4 
c*tr St_Sacrement. 39 
Cart, fteadv Mix 31 
Cordon. Idéale 3'
Buf. Qulileuia 29'*
f'tre LorettevlU* 27 
Salle Tre.nblav A 

R P Dufour 27 
Ctre St-J Ban. 23 
J-B Hamel 22
Salle St-Malo 22 
Hôp St-M. Arch I»
J A Mainguv
Aïs ;»

Ctre N -D. Rltlé 18

39 15 44732 54

38 15 42517 S3 
13 451 ‘'9 32 
12 42818 47
12 4261^ 47 

7 418.4 36'1i
9 38602 36

41>0 35 
41243 30
38918 29 
39403 28
4 30» 27

37043 23
.l'ai» 22

Salle Les Saule* 131». 7 36151 20’a
13 Première» movennes Individuelle*

2-3 : 88 partie» rt pin*

Jacques l^vcaque
partir* mor.

Bouchaid Auto Ltee 
X' .es Rançon rt

57 175 10

Bouchard Auto L*èe 
Oanirl Cloutier

57 171 31

Alfred Cloutier Liée 
Jncque* Trudelte

54 1715

Ccntna Bt-Sacrement 
Yvan Trvidcl

52 160.1

Bouchard Auto Ltee 
J -Charle» Bmtmiont

37 167 2

Sa’le Mofitmnrtre
J.-More Sudet

54 186.45

Salle Montmartre 
Marcel Bt-Plerre

42 165 29

Salle Montmartre 
Michel Fréchette

51 18*.11

Alfred Cloutier Ltèe 
Chsrle* Verrrt

54 lC3 18

Centre St-Paacal
Ghlslaln Therrlen

45 lf*3.15

Alfred Clou*.er !.*«> 
G .«ton Qulrlatilt

Salir T.ltnolloii A

53 162.50

\. l/ifleur
WUfrld Paaejni

52 162 45

Salon Frontenac 
Martin Clout-o

40 162.23

Alfred Ctoutl.M' 1 1er 
I^nn I.-mot tagrir

39 161 29

Pain Bolrtnr Enr 4» 161 28
I qiilne* * t a ni t*(ne n.-*» 4-0 

Alfred Cloutier I tee - Cordonnerie 
idé-1e salle Montmortie Centi* 
st SorTe-oent Salle Mvrand Bal­
le I.lmohou A A I.afleur — B tffet 
rie* Qu!lle-tr« Centte St-Jean Btri-
tts'c _ Hôtel S nr Re*tanrant - Mi­
ch"! Perrot) A'«**r>inrr'

Joneur* avant renié .M# et plu»
J Marc Aude* 
Michel FrécheMe 
Mlrhel P’.mtn 
Jamue* f<eve«aue 
M *r|ti* V 
J..*«. I -'lhe**4

617
»«*0
572
VU*
«*•'
761

Hl-npl»* d’^qnlpe de 0«O et pln«
S .Me M -nt • or*re *3»
Alfred Coulter T,**n
Ce-'*re St-Pv«cnl P22

Trlnle* d’éqnine de t 40n #i pl*«
Alfred Cloutier Liée 3671

Sal e Montma.tre 2541
Bouoh.itd Auto Ltée .... ... . 2508
Buflet dea Q<i!UeuiS ....... 3428
Salon Frontcnnc .... 24'.9
Centre st-pa«cal .... 2408
( entre S'-Sscrement ... 2407
Plu» haut sinmlr Indlviilurl

J.-Marc A:t' et
S il'.e Montmartre' .. 24 4

Plu* haut trlnle Individuel
J -Marr Aude* 
s-*le Montmartre* 817

P' * ban* «(mr'e d'èqnlpe
S tir " - n-'.c .. „ »53

Pin» h*nt triple d'-calpe
A’fr d Clciit'er Lt^e 2871

PrK d- la br'»'"rl« Do«
jo-n-Marc Audet 
iSalle Montmartre) avec 244

L:fiue féminine 
Québec-Distr;ct

Gisèle Gilbert du Centre 
Durocher s’est mise en éviden­
ce au dernier programme de 
la Québec-District section fé­
minine en tirant un simple 
de 218 pour remporter le prix 
Dow de la semaine et un tri­
ple de 520 pour s’assurer les 
honneurs de la semaine. Elle a 
contribué en plus do C. Main- 
guy avec 427, Marielle Trem­
blay 429 et Rolande Desgagnés 
443 à la victoire de 4 à 0 
contre le salon Frontenac. 
Pour les perdantes Jennmne 
Bonneau a tiré 402, Jeannine 
Robichaud 434 et Lise Leclerc 
411.

Le Centre St-Jean-Baptiste 
grâce au travail de Noëlla Cook 
422. Lucienne ftergeron 475 
et Georgette Belleau 438 et 
l’encouragement d e Margot 
Grenier ont défait le Tournoi 
provincial par 3 à 1.

• ï.ors de l’assemblée annuelle 
des actionnaires du club de golf 
de I.orrtte, auquelle assistaient 
de nombreux membre». M. 
Pierre Gagnon fut élu prési­
dent pour l’année 1965. Les au­
tres postes turent confies à: 1er 
vice-president. Jacques Chall- 
four; 2c vice-president. Joseph 
Rlanrhet; secrétaire. George* 
Trottier: trésorier, Godf. Gour­
de» u; directeurs. Paul Auger, 
.Marcel l.atouche, Claude La- 
gueux. J.-Edgar Morin, Len 
Thompson, André Thibault.

Comités : Réceptions et pu­
blicité, J.-Edgar Morin, recru­
tement. Marcel l.atouche; cha­
let, Claude Lagueux; terrain, 
Len Thompson; réalrmrntatinn 
et coordination, Paul Auger; 
concours, André Thibault.

Le parcours est maintenant 
entièrement termine et se» dix- 
huit trous, traces par le fameux 
architecte - paysagiste Watson, 
sont classés parmi les plus 
beaux de la province. Cn pro­
gramme special d'activité est 
actuellement préparé et nul 
doute que la saison 1965 con­
naîtra un succès formidable.

Les organisations qui désire­
raient réserver une date spécia­
le pour tenir un tournoi de­
vront se hâter de le faire en 
téléphonant au secrétaire, M. 
Georges Trottier, 527-1328.

I r chalet a été amélioré et 
peut maintenant accommoder 
non seulement les membres ré- 
giiliers mais tous ceux qui par­
ticiperont à des tournoi* spé­
ciaux.

LA FAMILLE TITEBECHE
HnmjiTïï—

Roaalr», }e 
«si* rSflf■»* 'l 

, . qa*ID 
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-ur ■»«* f«u 
par* d* 
liallar* ?

par Chic Young

lu a* ralaan 
Alaaantar Ramlltan 
marri.

SI alla avait 4<4
rarDaa* 4-»ra- J
pn« 8a 0**rgp* 
W’aahlnttan. cè- - 

, la «• m'axralt 
raSl* qu'on 
dallar

1 Mantra
U mn*

■i

por George WunderTIRBY ET LIS PIRATES
Alarv. ra» hommr» fatliaè* ra- 
prrnnrnt Ir «hrmln 6o pavillon 
6" rh**»a. 

Nas* avan» fai# ra qua Tarry.
non» pnoflnn*. ma*
•lasrp, mal* paLqorj La naît MU» Katiar na vrat ... J* val* *»rr. 

tir I* poMrr «fin 
8‘art*nl*"r an 

/ iroapr 6r rr-

«nvahlt pa« |trr ratroaxér.
qa'f p»avnn«-nna»T

» Janfl».
rhrrrhr pour #a- 
main matin . . .
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2665 2« 4 29 4 29 4 Nfld (.Ight 250 11 11 11
1(30 U t» *©•* 40% Via XVIre B (00 194 194 194
130 144 1*4 1*4 Voranda 1081 94 «i .34 944

l»"3 11 104 (04 Nor 0 N O»* 600 2*4 244 24 4
7’’3 ?( 4 **1 71 N W T’tll pr .300 97 «7 97
?3ft 13 124 13 VS T.P 1©3 70 4 294 294
*70 ?» 4 ©•i. "9 U OeR vie 303 13 14 4 15 I

?non i©4 i©4 te 4 Placer 700 77 H ?714 274
5©n 13© nx ("B *v>w c©rp •>’0 134 *B«« 754
1"? 39 30 ?« O N G»* 19734 114 Îl4 114
?*A K '4 |SV Prt'e Br 38 4©4 46 *4 4©4
7©0

1005
90©
330

13 + 
174 
1«4 
15

184
174
1«4
13

17 4 
1*4 
15

Q N Oa« pr 
Qua Phone 
Rt© Alaom

85 149 
50 2© 4

300 134

149 
2© 4 
134

149
2© 4 
134

CANADIENNE
A a* 1837 10 «4 10
Alaof 500 13 4 13', 13 4
Amg B B«l 3500 29 27 29
Ameran « 6 6
Augu.tue 12100 33 31V 33
Band Or* 1000 10 18 10
Barvallda 10OO 44 4»# 44
Bateman 42000 7 6. h
B!k Hawk .33400 303 2» 3 290
Blk Rtver 21100 19 174 1«
Bomlte 5000 7 81!» «4
Brlnton Car 100 464 4hV 46 4
Calumet «300 74 7 7 4
Camflo ’Ti"» 33.3 323 225
r R Pet* 500 29.3 285 ?«5
C tnd (r** 525 12V l?1* 124
C Magnetite 4900 80 78 tl
C Security a 100 120 120 120
f eealand 1130 580 38.3 390
Caasiar 2100 134 134 134
Cartier Q 1000 ' i 10 10
Chlpman 3500 23 .»•» 23
Chemalloy 900 11© 107 110
Cleveland 46300 7 6 7
Com HIdrga 2290 *0 80 HO
Com Oil Oa* 28200 «4 «0 «4
Comodore 714 94 84 84
Cmdor A w 200 425 430 <30

C Acnnora 4125 3.9 .31 83
r M 'nltnh ^*^00 33 50 ■3
C M'>«mdnr 14^00 39 .76 38
C Mnn»'a* •^AAO «4 ©4 ©4
C v’-elnla ^ Qfwio 43 40 4.X
Cnn*trm • 13 (3 13
Couvrette a 50 31 .31 31
Credit M n 100 124 124 12 V
Crbrl* re 41 40 «0
Dauphin -A 74 34 .
Delta Elec 400 270 270 770
Denanlt 114 H*i 114
D©t*»n *A00 1.3 H 13 134
Dome 1AA 39 4 3° 4 3©t4
D Frnloeer 1*A0 13 (?4 (X
D nit.-Mth 1nAA •(? 4 M 1 » ■‘Ml
Dumont f 4 *AA 31 "© 3© 14
F.nitty Ex 1 ^ "AA a© 35 *3
Fin ?n%AA 73 71 73
Fan© IA*» AA t e 't 71
m Paiianc* ^AAAA 83 •X 7*
Foe* an aAaa 5 3 3
FoFt take PrAO t«4 134 1.5(4
n Autotron 1 AA 2’0 ?'© il©
Fhte'an 90A/\/> a* «"14

F«rnev HAA 4© *© 4©
cien T,ak* 4 Ao «74 l-*» 174
nrlaaol fr©>A 2*5 ?A3 265
T^l-nd C 3 B 5
Tpap'-etlon t <AO 193 19© 190
tnt Cerem 1*AA 6 34 6

• Dredge 2AA0 1 « 14 1*
8 AA ©4 "H ©4

JuhllAe ?*<¥> 175 170 175

Kelly Dee 2000 32 30 32
Klet a 2300 290 293 290
Kodiak P 873» 18.3 165 18.5
L«b Accep 400 10 10 10
l.aduboro .3000 45 45 43
IjlnKald* 3000 4 4 4
Idiuanna 27000 26 24 23
M Hvgrad# 43©0 33 27 77
Maaeval 3000 10 10 10
Matatch Cdn 1300 33 31 33
Mc Adam 800 88 S© 86
Velch pr 150 54 54 3 4
Ver chip 3000 12 11 11
Mlatang© 10300 81 30 31
Monpré 3200 11 4 114 M4
ML Pleagnt 5930 10.3 102 105
N Aut vend 20© 113 113 115
N Forma 14©©0 10 S 94
N Imperial 23360 220 218 217
Vewrlch 7000 25 4 24 79(4
Vw \mulet 18500 T'i «4 7 4
Nocana 3700 T >4 7 7
Vo—h F Tpi «0© 199 199 199
V w Canalaak «433 124 12 124
Onem Expl ?noo 144 144 I*1*
Pat Silver 129300 43 3#4 42
i’a'idath 4.300 7 7 7
Peice River 7.30 470 «63 4«5
P*nnhec 2000 94 84 9 *4
Pitt Gold «000 5 S 3
Pon-plne 119100 21 21 24
Pow Cp 2 ot too 1«4 1©4 1«4
due Chlh IOOO 13 13 13
Que Cobalt 2100 183 113 185

Que In Min «300 38 34 38
Que Llth too 3.30 330 350
Que Sri 1 et 1100 29 4 29 2#
Ru by Foo 1700 383 340 360
Ruby Foo w 4400 33 30 35
Ruaty. T.ake «00 30 50 50
R» L Colum 7200 383 335 383
Sapawe 12800 38 38 38
fielect Fin 100 SH BH 8H
Sogena 130 104 10*4 104
Silver Sum 38.300 2.X 4 22 23
Silver T 8000 40 38 40
R Mu fault 2000 6 8 8
P part an 18000 60 38 38
Spartan w 1000 14 14 14
Stair* Kxp 18900 140 132 140• * * CJoM j eon© 11 11 11
Sullivan 1700 403 403 403
Tach« 7000 10 94 10
Tallaman 3100 72 70 70
Taxln 2200 S 8 8
Tor Mn In* 1100 375 375 375
Trc Fr***e ’ 1 195 195 193
Tran*erre 15000 63 •1 «2
T ru Wall C roo 44 3 440 443
V Obalikl «©0© 7» 37 17
van D Hout 930 170 110 120
vanguard «©00 7 «4 «4
WeahUTia SOO© 140 130 135
Weal H*1 «000 4« 434 46
Wentvlll* 2170© 35 34 34
White Star 6800 48 44 44

Total dc« vente»; lndu*trle», 114.500;
Mine» et rAlrolea: 1.031.300.

NEW-YORK
TI1 RES vrnlea haul ba* 1ferm.
ACF Ind Jib i;0’« 804 804
A<1 dre*.* 300b 3o4 11 . 50 ’•
Allegany 150U IDw 104 104
Ailla Ch CoilO 24’» 24 4 244
A1 m L.td 147(10 20’ « 1'4 294
Amerada MoO 794 78 •« 7#4
Am Can 4300 42'a «24 424
Ain c van 0 77 784 784
Am Home 3 00 72’. 714 714
Am Mol 17300 :44 144 144
Am Smelt 4800 341 • 5.111 534
Am Std «2UU 214 214 214
Am Sugar 1200 214 204 21
Am TeiTel 34600 Hfl’. «7', «14
Am Tob 13000 334 33», 3.54
A mated 1800 43 42». 43
Anenda 7401 801. 3.7 *, 594
Armco SM .T'OC f 3 «4 4 «4 4
Armalg Ck 32 ©> «4 «14 «4
Avo Corp 12100 24'. 234 244
Babcock 8000 40’» 394 3'4
BHt Hmv 7500 224 324 3;4
Bcth RLee: 2120(! 964 394 354
Boeing a ;oo 89’» ©7*, 694
Boeing 8700 «04 «04 6f%
Borden 8 00 83 82 83
Borg War 4'©0 524 521'* 324
Bo* EdMon 3O()0 48 '« 474 484
B run aw k #800(1 104 10 104
Buev Erie 3100 414 43(9 434
Budd Co R3'0 184 144 19
Bur) tnd 5700 674 6?4 S3
Burrgha 63*00 354 344 34’,
Calumet «30 > 20», 194 194
Cm phi R’ 7270 21». 214 21»,
Carrn Sour 2400 37», 37 374
Can Drv 100 34 x. 3*4 344
Can Sou Rv 16 SX». SR’,
CRR 4000 634 624 «24
Ça»» H 3'V'O 184 184 184
Cater Tr 17400 474 424 474
Celaneae 14000 804 7«4 794
Chee Ohk* 25 0 714 71'', 7’4
Chryxler 87900 3*14 33 4 534
CHea Sv 4000 794 79 7»4
Clevlte 2900 444 #74 44’,
C oca Cota 1100 147’', 149 4 14» 4
CBS 17700 ♦©•i 4© 4
C©1 S Oh 3*00 *©4 4 1 ’ « *54
Coml Snlv 3400 374 37 3T4
Com Sat «’nfl «11, ©04 6ft*',
Con Idl* an©’ 9*4 ©X «5
Container 24’’Ok 301', 704
Coni (’m mr.x\ 31 *« .9’4 ’
Coni O” 1700 74 744 7<«i
Cc*mrl Data 7700 3”4 «6 4 56,/*
Contr Am 1900 *©4 - ■ <WM,

?*or»w at| 900 ©0 ’94 ©0
Corn Pd 4500 644 34 54*'*

Crane Co 3©1 57 58 4
CV tell «200 54''a 53’* 54
Curtlas Wr 7000 20 194 • ?
Deere 53 H) 37 4 404 494
D «1 See* 500 :34 334 3:(4
Dome M 3400 37'* 3©4 37
Doug!** 3 ZOO 38 3©''. .
Dow Chem *;oo 82 814 814
Du Pont xd 7300 2*3 ?47'« 240 ' «
Ee.«t Kod 31 0 If 04 14’" » 1X04
Fftton M*f 3200 44'. 444 444
El Stor Bal • 39, 34 ? ’ii
E) Pa’o N(* 1400 20", 2;!4 204
F.veraharp 17800 23'* j"'’. 2 4
Fir? at 11 2°00 <*4 4"»', 4*
Ford Mot JC700 53'a ’3'a 534
Frueh Tra 8©00 3’4 304 314
Gen Dvn 4 ©(0 3ft' « 384 384
Gen Elec r '00 »r> 4 93 4 ft©1'.
O-n Eda 8300 84 824 831,
Gen T-'«tni 4100 16 154 IS 4
Gen MID* 2"«0 S’4 324 32''*
CMC IftlftO 774 974 974
Gen P Cent .’’’OO 704 20 204
Gen Tli. rxno 204 70 2 4
Ga P.ae Co 3700 (,2’» «' », 6?4
Gl'dden ftoo 54 S 64 5*4
Goodrich 3770 ’O’* 8"»', •94
Go<<d,’e*r ,5907 40»', 4© 48 4
Orsitby 200 174 174 174
Grand T*n ' ?ftO© 784 78»* 2» 4
Ot A P 10400 44 4" 4 434
Gt Nor Ry I3'0 V»«# 5© 4 8" 4
Oit’f Oil J4X00 S.v, 5ft •« ftôi#
Helnr 23©0 45’* ♦* 45
Homatk xrt 3700 714 4«4 X’4
Moue’ well 1170© 70’j 684 70
H>m B M 200 75‘k 7’-4 73 4
Tn«t R-nd 8*>ft<) ’* 43''« 47»,
T”(e’lake ""00 34», "’»* ■
IBM IJC07 4’74 «•(X 4,34
tnt Batv 2*0 7ft T«** 78%
tnt Nick X"©0 794 7#', 794
In» P"n Jftr"0 314 314 314
»•>( Tel T 3C0© 394 391 ; 794
ITE, Ck' B’k "00 44», 4"4 *"4

« V <"ftft 5*4 .«7 374
F*v* Roth 8700 274 27‘fc ?■”'«
Kellogg 700 334 •7’a 824
Kennecoi ?C"0 10”'* 1 ft'. in* 4
Forvetft ©TOO 394 3" 4 394
K rea<»^ yd 3ft©0 534 X"% 534
Kroehler ,ft© 274 274 274
! |B 't-v t> 1«©0 U4 14'4 I4w
T,l"k B*H 1000 A©*'* ©x'fc ©x4
X.l’tPn Tnd 1©" no 89 9x4 «5
lock A Ire 'ft 4** 4" 4
t ne?v'* 9 0 1*4 rs 1 "4

* R Oar 4<«7 "4 **4
Vatlpey •*© "O', ye
’’""-♦h on S"nft ©’% 604 c-4
**"Hne XT ©A© "34 3"4 3r,4
'(•’rn C-m t«*x 3"(',
9**eeK F’d """0 *?»-. X7% .9’4
'*--**•. 'T t*-"© • **<, •94

re •07 c-4 C'54 - -,
McKee •4 0 314 30 314

Merck OftOC 5)4 304 304 Sheraton 3200 84 84
Minn MM «ftiW 6(1», 594 60 4 Sinclair 0000 54 », 534 544
Mohnico 12000 16 V* 16 4 164 Smith Pac 4«00 384 3R4 M4
Monannto 3800 284 384 384 Soconv 3100 84 834 834
Net Aviat 4 Klft 29 28 284 Rperrv R 25800 14 134 134
Nat C'*h 114"0 784 774 77’', Rid Brand 3 0 79,« *»*3 794
N.xt Dftlfv 1300 8» 874 89 Std O Cel 12300 714 7<>4 704
Nv Dial a 'ft 291, 27 «'4 2" 4 > Ind 97.no 42». 424 434
Nat Gvp* 7 ('0 414 404 41 Std O NJ 40000 82 804 804
NY Cent 50V, 40 .994 Rtudehkr 15500 74 74 74
\nr Fac 2300 504 .'i0 504 S in OH lOftO 6.3 64 *« «5
Outb Mar 6800 1fiJ« K 4 1«4 Swift 3400 «14 «14 614
Par Pet* ' 1(>4 104 104 Texaco 195 0 604 794 80
Pan Am 1892 0 3"4 314 314 Te< O Sul 27100 «3', 64’, AX
Pa rt: e Da 7790 33 374 324 Think ol 5500 12», 12 V* 124
Pen n R H 1ISOO 404 40 40’, Textron 3500 3fi y > ', 554
Penx| Cola ? ©n 70», «»4 ©94 Tldcwl O «■mo 3«4 3«*k 38*#
Pfizer 4.3)0 524 524 *3x4 Timken #300 874 85', 8«4
Pheln* D 4'©0 71% 704 Tl Twent C 4109 36» a 28'« 2© 4
Phlllo Mnr OOO 704 7» 794 Un Car 4300 1324 1314 ni4
P'tne” Bov* 2900 434 444 4X4 Nn Tank C 2900 50 404 50
Pit Plate " on 724 77*', 77’', t'td Aire 520© 634 64,« 04 (fc
Polaroid 44700 584 3©4 Vi 4 ITtd Com 3100 84 8*1» 8»'*
Pro Gam a «90 7© 73 73 Un fruit 34800 17 1«4 1©4
Pullman 3700 44 43’', 43% t’S Freight jeon 334 53 534

4 Ob 514 31 31 t’F Ovn, 1200 81X# 80 4 804
Rala’on ?9ft0 3X1', 33 2x4 HR Ruhh 3700 63’', A3 584
(Ternib S*l 4 10 42”, 424 *"4 US Steel 1X700 514 81 514
Rex P'Ug 5*00 344 3"4 344 vxna.da Co 2X300 214 20 21 4
Rev Tnb t3"W> 30 304 39 Walker, ro 374 374 374
R'rh Met ""OO 844 634 »*»# Warn t m 7900 374 37», 374
Roval Dut 8" 0 4*4 *•4 47 f©V t’n Tel «800 3© 354 3©
Ruhermdermd 1300 23*9 23 23*# XV eat ha El 21100 «4 434 484
Rcheniev .’1 w 27 4 '*©4 974 Wnolwth aovx) 2©% X.'« 2© 4
*e.*ra Tt 4"©0 17.74 1*14 127 xerox Co 30100 119’', 1164 1194
Shell Oil 0300 594 W4 594 Total de. vente,: 8.X90 ono.

AMERICAINE
hires yenlee haet baa ferm.
Atamera 1000 4 #-l« 4
Bra/ll 7400 54 JJ4 54
MA tJK s 0 334 334
Bunk Hill 1900 254 254 254
Cal Ed «©0 194 194 194
Camph Ch 19o0 4 34 34
CS Pete 6(6 «0 24 a-'*» *4
C Dredge 100 24 24 24
C Faradar 1000 34 34 34
Cdn lavelln "000 9 84 84
Cdn Marc 1800 5 44 44
Con MS 500 43 43 43
Creole 2500 434 43** 4.(4
Crown CP 300 144 14 V, 144
Dev-Pe; .400 1 !1-1© 1 1-1© 1 1.16
Doacn too 144 144 14»,
Fargo O 4200 2 13- IS 2 13-16 2 It I©
Glen* Yel «900 164 134 hi 4
Goldfield 57ft0 24 2 •
H©1Hnger 500 294 294 2'i4
lino OH BOO 434 524 534

1m Tnb C 100 144 144 144
Tn* N Am 1800 92 914 914
luplter 700 44 44 44
L, Shore 500 24 24 24
Ma**ey-F 11*00 304 304 304
Mnlyb C 3© 00 T.16 4 7-16
Nat Pet 4000 3 1-16 3 3
V Cun Oil* SLIO 3”. 2 :1 • «• 3
Pac Pete too 64 64 64
Pent Otl M 29 0 1 1J-10 14 14
Preaton 300 7 1 7
Rio Algnrn 600 124 124 114
Scurry R 23200 194 1© 164
Rteet Can 300 284 2© 4 204
Technclr 14600 19 184 114
Trna Lux too 11 11 11
Tr Coni wt 1200 414 414 41»,
Unit Ath 2900 2 7 16 2», 24
UUh Id S 900 114 114 114
Wr Har 80) 15-18 4 4

Total deg ventee s 1.670.000.

Vos affaires
L$ coup final est assené 

à la banque de M. Bennett
John Meyer

Traduit de l'anglais par Jean d'Autane Vcrreault

l/intrrdiction dr M. Ciordon d’unr par­
ticipation dca provinces à la direction des 
banques à chate. à première vue semble 
valable et soulève la question : Jusqu'à quel 
point le fédéral peut-il dicter aux provinces 
l'usage à faire de leurs fonds ? La question 
relève immédiatement de l’amendement à 
l'acte du revenu, présentement devant la lé­
gislature de la Colombie - Canadienne et qui 
une fois adoptée, permettrait au gouverne­
ment d’investir jusqu'à l(Kr dans les intérêts 
des banques à charte, Cet amendement est 
la réponse de Rennett à la rebuffade essuyée 
par son application à une charte pour la 
banque de la Colombie - Canadienne.

Toutefois, vue de plus près, la question peut être consi­
dérée comme en étant une de communication. Le gouverne- .. 
ment fédéral ne dicte pas aux provinces l'usage qu'elles 
doivent faire de leurs fonds. Ce qu’il fait, par des amen­
dements à l’acte des banques, c'est établir les conditions 
scion lesquelles une banque peut obtenir une charge en 
subséquemment être administrée. Cne des conditions sera 
maintenant que les provinces n’ont pas droit de participa­
tion à la direction des banques, lis peuvent toujours y inves­
tir des fonds mais ne peuvent exercer le droit de vote nor­
malement accordé aux membres.

PAS D'AFFAIRES POCP. LE GOUVERNEMENT
Ce semble être une mesure raisonnable; les gouverna 

incuts devraient rester à l’écart de la direction des banques 
pour un certain nombre de raisons parmi lesquelles le ris­
que que courraient les banques de devenir un instrument 
politique soit pour dispenser des faveurs soit pour prendre 
des représailles, n'est pas la moindre. La participation est 
alléguée comme un moyen légitime pour encourager le dé­
veloppement économique régional. Tout de même, les auto­
rités provinciales ont une foule d'autres moyens pour ce faire, 
par exemple la Société Générale de Financement au Quebec 
et la “Industrial Estates Ltd’’ en Nouvelle-Ecosse.

L’argument de M. Bennett pour la banque de Colombie- 
Canadienne semble relevée d'une fierté provinciale. L’absen­
ce de tout bureau-chef à l'ouest de Toronto a été avancée 
comme justification à l’institution de la banque de Colombie- 
Canadienne et a subséquemment été impliquée dans l'amen­
dement proposé pour l'acte du revenu, la banque Laurenti- 
de qui devait obtenir une charte aura son bureau-chef à 
Vancouver tout de même et la banque “Western Canada'' à 
Winnipeg.

M, Bennett aurait pu avoir des arguments plus solides 
pour supporter son projet s’il avait prouvé ses griefs selon 
lesquels les prêts consentis aux résidants de la Colombie 
devait attendre le consentement des bureaux-chefs de l'est 
avant d'être accordés. En fait, comme les banques l’ont dé­
montré. une production infime de* transactions bancaires 
doivent attendre cette approbation de l’est, presque tous les 
prêts sont consentis sur place. Il pourrait difficilement en 
etre autrement considérant le volume des affaires conclues 
et l'ample decentralisation qui caractérise le système des 
banquet à succursales.

La situation géographique des bureaux-chefs est en 
fonction du marché de l'argent. Les centres de ce marche 
sont en l’ocrurence Montreal et Toronto l’emplacement des 
bureaux-chefs dans ces villes est une conclusion qui s’impose. 
U serait possible, à notre époque de communications simul­
tanées entre points très éloignés, de maintenir le marche de 
l’argent à Toronto et à Montréal tout en déménageant les 
bureaux-chefs ailleurs. Mais même le meilleur système de 
communications existant est Incapable de transmettre e 
pouls du marché ce qui est essentiel à «ne participation a 
ce marché.

AUTRES AMENDEMENTS EN MARCHE
L'interdiction d’une participation provinciale à la direc­

tion des banques, quoique le plus marquant, n’est pas le seul 
qu'ait proposé M. Gordon. Il a l'intention, en meme temps, 
de limiter à 10r< ïes valeurs détenues par les Individus et les 
corporations. Il annonçait plus tôt que des amendements 
visant à limiter la participation étrangère seraient Introduits. 
Et il a dit depuis que cette restriction bloquait la mainmise 
des Américaine sur les intérêts d’une banque canadienne. 
Fait curieux, il n’a pa* encore dit de quels intérêts améri­
cains il s'agissait non plus de quelle banque.

Cependant. l’Intention de retenir le contrôle des banques 
au Canada et de prévenir la concentration de la participa­
tion à ces banques, est très sensée. Les actions sont déjà 
largement réparties et devraient continuer a I ctre. Aussi 
longtemps que rien n est fait pour décourager la formation 
de nouvelles banques, par des résidants ou non-residants, il 
ne peut y avoir d'objections à ces amendements. M. Gordon, 
très significativement, accepte temporairement, \z deteniinn 
de plus de 10'f des parts dans les nouvelles banques, ce qui 
indique bien son désir de garder la porte ouverte a tous.__

Informations financières.
A Vif. CONCERNANT UNE OFFRE D’ECHANGE D’ACTIONS 

l’rovo Gas Producers Limited ; — I,a Bourse Canadienne 
a été notifiée par la compagnie que les détenteurs de plus de 
9Rcc des actions en cours de Steelman Gas Limited ont accep­
té l’offre faite par Provo Gas (Sask.) Limited, une filiale en 
propriété exclusive de Provo Gas Producers Limited, d'échan- 
jzer leurs actions sur la base d’une action de Provo Gas Pro­
ducers Limited pour chaque action ordinaire de Steelman. 
Provo Gas (Sask.i Limited a donné avis le 29 janvier aux 
détenteurs dissidents d’actions ordinaires de Steelman que, 
conformément à la section 187 de la loi des compagnies de 
la Saskatchewan, elle désire acquérir les actions qui restent. 
A moins d'une demande à la Cour par les dissidents d'ici un 
mois, cette dernière pourra ordonner que Provo Gas (Sask.) 
Limited ait le droit et pourra acheter les actions qui restent 
et qui sont en circulation de Steelman, selon les conditions 
de l’offre faite aux actionnaires.

INSCRIPTION DFS ACTIONS DE SOGENA INC.
A LA BOURSE CANADIENNE 

C’est le 10 février 1965 que 160,000 actions ordinaires, 
d'une valeur nominale de $5.00 chacune, toutes émises et en 
circulation, ont été inscrites sur la liste des valeurs de la 
Bourse Canadienne. Leur symbole au télescripteur sera ; 
"S G N”.

ETAT FINANCIER
Le revenu net de la compagnie, après déduction et im­

pôts. pour la période s’étendant du 23 mars 1962 au 28 février 
1963 a été de $47.440.00, et l’année fiscale se terminant le 29 
février 1964 a été de $64 488.00.

La compagnie a payé le 30 mars 19(>3. aux détenteurs 
des actions ordinaires de Sogena Inc., enregistrés le 15 mars 
1963. un dividende de 10 cents par action. De plus, les admi­
nistrateurs ont déclaré un dividende de 12 cents par action 
ordinaire détenue, payable le 31 mars 19«4 aux actionnaires 
inscrits le 28 février 1904. Depuis l’émission des actions pri- 
viligiées, 6^ cumulatif, des dividendes au taux de 6ro 1 «n 
ont été déclarés et pavés régulièrement.

FILIALES
Desbergers Limitée, laboratoire Nadeau Limitée et So 

ciété Jacquar Inc., sont des filiales de Sogena Inc.

P. s. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRAI IUN

0 UÉ BE C aao chemin STE-rov........... «•i-ooai
MONTRE AL PL ACE VILLE-MARIE ........... 86 1-74 8 1
OTTAWA 90 RUE SPARKS ................. 236-9662
TORONTO 200 UNIVERSITY AVE. . . . 363-82 8 1
WINNIPEG 2 1 3 NOTRE DAME AVE........... 947-1773
VANCOUVER: S B 0 GRANVILLE STREET . . . MU2-2 844
MEMBRE: L’ASSOCIATION CANADIENNE Ot» CONSEILLERS EN
ADMINISTRATION
MEMBRE: ASSOCIATION M LM. DES STANDARDS (T RECHERCHES

BOLTON, TREMBLAY 
& COMPAGNIE

GÉRANTS ET CONSEILLERS EN PLACEMENTS

H4ô ouest, nie Sherbrooke 

Montréal 25

2200. rue Yonge 
Toronto 12

Achats et Ventes
OBLIGATIONSef ACTIONS

Sp*ctalit€ê t 
Obligations de :

Gouvernements — Municipalités — 
Institutions Religieuse» 
et Utilité» Publiques

l.-N.-l. GRENIER
président

l.-P.-l. RUEl
xlce-prêsldrnt

Armar.é LECLERC
directeur

Marcel ST-LAURENT
directeur

Ed. BARNARD
directeur et aecrétalre

TEL.; 692-1133 — 71, RUE ST-PIERRE. OUEBEC

Grenier.Puel c uic L 

Membre de l'Asiociation Canadienne 
des Courtier* en Valeur» Mobilière»

COTE DE L'OR
LONDRES PC — Cote <\e} 

l’once d’or fin en argent amé­
ricain au marché libre de l’ori 
européen: $35.14 à l’achat et 
$35.16 à la vente.

Prix de l’once troy d’or fin 
à la bourse londonienne des 
lingots: $35.15 24-25, 251 shil­
lings, 5 1-4 pence.

Le Napoléon
PARIS PC — I^e napoléon, i 

ancienne pièce d’or française 
de 20F cote aujourd’hui 43.-; 
80F au marché de l’or fran-1 
çais. I

L'aigle, pièce américaine de 
$10, vaut 104.40F’.

Mines hors liste
Bald Mountain
Indent
Krnmac .. —
Ijtm Echo_.
Nat Mat
Ntplron ... ......
Oklend m . 
QupJO ., _
Scott rn ... ....
w I^v»

Offr* Dm»
5 7

. 2 4
1 3

50 53
.. 52 5«

16 18
. 1 3
„ 4 ©
« 1 3
« 1 3
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ea Eoutty 

LTdn Corn 
Cdn Dtv 
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,dn Growth 

Gaa Energy 
Invcxtnient 
Trusteed 

iftind
nplon Mutual 
•clive Mutual
monwealth Tntl 
monwealth Intl 
lorate Investor» 
rnifled Income A 
ralfled Income R 
vldend RM rca 
Ir.lnn Compound 
Inlon Dividend 
rfua
ilnlon Eouity 
mean Growth 
nated Growth 
1 011 and Oaa 
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1» Collectif •'B" 
la Colled If "C"

I -ev

>cd Income 
th Oil and G*a 
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lor» Growth 
lor» Inti Mutual 
tor» Mutual 
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al Accumulatlnr 
al Blf 
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William Street 
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nam Growth 
aon
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Face Fund of C'da 
Flcctronlca 
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d AceumnlatKe 
«m Growth

FOND© AMERICAINS 
Fund J

lean Bus Shares 
n Fund 10 ©*
cV F ’',<1 14 98
-n* r.-.t M-1 2' 70

:one Cust S-4 0 4©

Offre
3.12
2 95 
6.52 
8 72
It.1.5 
42 7 » 

4>.08 
« ©7
4 23
5 00 

56 24
7.44 
©15 

to •« 
984 
8.08 

30.30 
8,08
3 7»
4 52

21 23 
24 00
6 39 
« 19 
»©#
7 54
3 33
8 38 
ft 70
4 37

12 04 
4 33 
a 7» 
3 7B 
3 04 
© 28 
3.01 
3 an
8 31

13 34 
7 47

10 30 
3 23

14 3©
7 47 
« ©9
9 3©
7.3.3
8 94 
3 98

Hem. 
a 41
3.22
7.16
958 

12.19 
4© 40 
6.64 
9 72
4 «4;
5 40 

38.00
8 II 
6.69 

119© 
10.78
6 62
© 86 
4.18
4 88
3 87

23 08
24 32
8 90 
« 77 
8 22 
8.20
5 91
#r8
9 78 
4.79
4 81 | 
9 31 
3 73 
3 48 
8 «7 
3 48
6 14
7 12
8 17 

11 2©
3 73 

13 73
8 17
7 Î#
9 It 
a 07 
9 77
8 19
» 79
4 38 

11 39
1© 42 
2© 04
6.96

IS OUI rile émission Février l'îftS.

$325.000

LA CORPORATION FONCIÈRE DE MONTRÉAL

Iléhenlure* Série “D”
Date d’émiMion: 1er février 1965 Echéance : 1er février 1980

Fiduciaire: Compagnie de Fiducie !\ord-Aniéri<|iie

De l’nvi© de noa conseillera juridiques* Ica debenture» seront de» titre» de place­

ment de la catégorie tie ceux que la Ixii »ur le» compagnie» d a»»urance cana­
diennes et britannique* déclare que le» compagnie» d a»»uranre enregistrée» sou» 
»a Partie III peuvent mettre en portefeuille »an» avoir a »e prévaloir à celte fin 

de» déposition» du paragraphe (4) de son article f>3.

PKI\ ; $100 et Pinlérèt couru

La Maison Bienvenu Limitée
Cliche et A»»i»cié» Liée McDougall & Christmas Ltd.
Lagueux & DesILwhers Limitée D. f.. Hood & Lo. Limited

Holland* Andrews Investments Ltd.

Anus nous attrndiuis « cm qum cm» Dehcntum toienl disponible* pour hcraiton lr ou ter» le 
25 février IQfrS.

I’n prosper tus toit! serti fourni sur demande

Affiliée*
U BANQUE NATIONALE POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE. PARIS, 
«I 4 U BANQUE DE L'UNION PARISIENNE. PARIS.
GROUPE BANCAIRE PRÉSENT DANS 35 PAYS DE PAR LE MONDE.

V La SFCI est habilitée à traiter toules opérations financières et tous crédits au 
commerce et à l'industrie ($50,000.01) minimum) dans le cadre de ce contexte 
international.
iff’ La SFUI reçoit tous dépôts a demande et à terme jusqu’à 5 ans, en dollars 
et autres devises.
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE POUR LE COMMERCE ET L'INDUSlKIt S.F.C.I. LTÉE
600 ouest, rue St-Jacque», Montréal—Tél 842-5831 
500 est, Grsndt-AHé* Québec 4 —Tél 529-0467
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Peur toute annonce classée 
acceptable par téléphone, composez

522-4771
et demandez le poste 44

À vendre — Divers
LIVRES tout genre Achat, vent*, Ca- 
nadlana. Aussi échangeona romans 
d'amoura. marabouts. Romana-fUma, 
comics, pocket bookt. COMF’TOlRDL 
LIVRE. 2». rue St-Valller E«t. Tél. : 
S2S-S402.

49322 16-2 (1 ma) 21

80 K A de style, robe de mariée avec voile, 
grandeur 12 ann. à vendre. Pour Infor­
mations, a'adretter A Tél.: 523-1197.

49492 17-2 (4 fa) 21

SOUFFLEUSE •Toro” petit modèle A 
échanger |a»ur Sunhenm électrluue, étant 
au service d'une dame. Cour Informa­
tion», «'adresser A Tél.: M9-3192.

49509 19-2 (1 fs) 21

*9032 1-2 (1 mal 81

ETUDIEZ l'électrolyte, traitement pour 
destruction de» polie euperflue. Carrière 
nouvelle et réftmnératrlw que vous pra­
tiquer. aussi bien A temps partiel que 
complet. Cours Jour et soir. Ecole d'ê- 
lectrolyse Onyx. 530, Bt-Jean, 524-8220. 
( Détenant permis en vertu loi écoles 
professionnelles privées).

49291 15-2 (1 ms) 8l J.n.o.

ENSEIGNONS dactylographie par corres­
pondance. Coura rapide, Intéressant, 
moderne, complet, dlplOme. Louons, II- 
vrona dactylos Royal 1963 85 00. Auteur, 
spécialiste, Frère Albert 8t-Vve». 625 
Sainte-Croix. Montréal Tél. : 747-2444 

49277 9-2 (1 ms) 81

VOS JOI.IS CHAPEAUX. APPRENEZ A
LES KAIRE selon méthodes de Paris. 
New York avec modéliste diplômée. 
ACADEMIE PARISIENNE DE MODE 
•itt'i. ST-STANlSl.AS — BS4-6tTl. < Dé­
tenant permis en vertu loi écoles profea- 
slonnellea prlvéea).

49272 9-2 (1 ms) 81

COI RS PAR CORRESPONDANCE
SECONDAIRE 8e A 12e garçons, filles 
et adultes.

INSTITUT RAYMOND 
1475. Chemin Ste-Koy — Québec 6.

48957 30-1 (1 ms) 81

CAUSE départ, ameublement de cham­
bre A coucher et diner, (style européen), 
poêle électrique "2J)i'. télévision porta­
tive 23 pouces, matelas, accordéon. —| 
Tél.; 663-0753.

49313 19-2 (3 fs) 21

2 POELES blanc A l'étal rie neuf, four­
naise à l'huile. ainsi que d'autres 
meubles Pour informations, s'adresser
A: 3225 CHEMIN ST-LOUIS. Québec 10.

49504 18-2 (2 fs) 21

BART SCHOOL
7.M, COTE D'ABRAHAM, QUEBEC 
Jour. soir. Spécialité ; conversation an­
glaise. Cours commercial anglais, fran­
çais. POUR ENTREVUE: Tél.: 622-.*.S8l) 
— 522-6 ICO — 653-1853.

*St)61 30-1 (1 mst 81

BAS NYLON
PRIX gros 83.00 la douzaine et plus 
commande postale acceptées. SYLRA5' 
HOSIERY REO'D. 1999 Rosemont, Mont 
réal, P Q

4930.3 18-2 (I ms) 21

INSTITUT LATIN
COURS CLASSIQUE PRIVE. Eléments 
latins A Philo II, culture générale, latin, 
par correspondance. Prospectus gratuit. 
Professeur P. E. Belleau, INSTITUT 
LATIN, 83«, rue d'Aiguillon, Quebec 4. 
Tél.: 523-3754.

4H933 26-1 (1 ms i 81

INSTITUT DENYS
JOUR. SOIR, PAH otvllRESPoNDAN- 
CK. Cours de la 6e A la 12e année 
commerciale et scientifique. (Examens 
du ministère de l'Education). Conversa

TARIF D ABOHNEMENT TACTIOH”
Livraison par porteurs aux 

endroits ci-deaaous:
Beauport, Cap-Rouge, Champlgny 

Charlesbourg. Charny. Château d'Eau 
Courvtlle, Glffard. Gros Pin. Lac St- 
Charles. Anclenne-Lorette. Les Saules.
Lév la. Lorettevtlle, Notre-Dpme des 
Laurentldee Orsatnville, Québec. Qué­
bec-Ouest. St-Davld. St-Emile. Ste-Foy.
St-Romuald. SlUery Village Huron 
Ville de Montmorency 

40 cents par semaine ou 117 00 par 
année; $8 75 6 mola; #4 50 3 mots 
pour no» abonnés qui payent directe­
ment A nos bureaux ou é l’un de 
aoe représentants.

Dans les aetrea eenlrea a* !• 61s- 
trtbetlon se fai* par porleera i 35 
eents par semaine ou $15 00 par an­
née; $7 75 6 mois: M 25 3 mots

Par la poste :
Dans les provinces d» Qeébe# 

et de Nonveao-Bronswlrk :
I an 812.00s 6 mois 86 25: 3 mots 83 60 

Ailleurs au ranads :
1 an $15 00 : 6 mol# $7 75; 3 mola 84 23 

Etats-Unis et pays étrangers :
I an $25 00; « mole $12 50 : 3 mois 86 35

TARIF DES ANNONCES 
CLASSEES

Naissances fiançailles, prochains 
manages, décés. service anniversaire, 
grand messe, messe de requiem, re­
merciements pour sympathie. P*r
Insertion selon la formule ordinaire 
et chaque mot additionnel, trois cenU 

Les avis de naissances, fiançailles et 
aroehalns mariages sont publiés sous 
la rubrique •TAction Sociale”, lea su- 
trea dans l'avant derniere page

Reconnaissance °u renié) nrments 
peur faveurs obtenues : 5b cents.»

Toute antre annonce classée 
Une Insertion de 25 mots ou moins 

•0 cents par Insertion, six trsertlon» 
consécutives pour le prix de cinq, 
chaque mot additionnel — dépassant v#r,ub,„
35 mot* _ deux cents du n»0* P«r neuf 
éertlon. En-téte en noir. 25 cents ad- bure|( 
dlUonnela par Insertions; Mtr# carac­
tère plus gras que le 6 points — maxi­
mum 10 pointa, chaque ligne comptant pj<,(.fg couleurs au choix. ............. — , . . , .. .
un Mtre. salon style moderne, variété de couleurs. •?C,H et récréMIves, EndroitAnnonces eu mois, quatre fols le offert A pris très spécial de $299 00 p,,ur !^«1;Jl^resser P*f ^au: Gérant
pnx de six Insertlona pour 28 mser 
Mona consécutives, moins 10*19

MEUBLES
ACCESSOIRES électriques vendus prix 
d’entrepOt. Payons comptant voa meu­
bles, vendons neufs a crédit. CROTEAU 
LTKF. 25 8t-Joseph-Eat. Québec. Tél.
3'25-94 26.

492)19 9-2 «I ms) 2i

.ogemer.rs à louer Maison à vendre
ATTENTION L ELYSEE

925, KYBAND Bl •» Une des plus 
luxiisuaes maisons appartements A Qué­
bec. Logements ultra modernes. Ma­
gnifique liObby, abri contre la radlo-

N'ACHETEZ PAS VOTRE FUTURE MAISON
Sans avoir visité nos différents modèles, 

activité. Ascenseur, tapis, planchers «m a ctf.PQY — hoisés - Rue Rolsverdurc coin rue Montpetit
chêne, armoires en arborlte. laveuse de ^ o, .... .
vaissdie. Buanderie système de verni- près de 1 école et 1 église balnte-Ursule. —

A CHARLESBOURG ~ Coin 74e rue Est et 3e Avenue En. 
BONI DE $500. — Visites 10 a.m. à 9 p.m.

Informations: 653*7261

système ■ 
la)ion et alaime Têlè-Cfthlc. Incinéra­
teur. I-oker. Piscine Insonorisée, gara­
ge chauffé. Balcon. 2 terrasse* sur toit. 
Chauffage, thermostate Individuel, servi­
ce» de concierge. Aucune taxe A payer. 
Placlne Loker gratuite. Poêle et réfri­
gérateur, al désiré. 34 pièces: $100. et 
plus, 3 4 pièces : $145.00 «t plus. Oc­
cupation Immédiate. Bureaux : 9 heures 
am A 9 heures p.m. Tél.: B25-5427 
ou «83-7474.

49443 16-2 <1 ms) 118

Logements demandés
5 APPARTEMENTS, chambre de bain, 
chauffé ou non, 2e étage, 3 adultes. 
Pour Informations, s'adresser a Tél : 
525-9134.

18-2 (3 fa) 119

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES-PIECES

REPARATION-SERVICE

L'HABITATION FAMILIALE DE QUEBEC INC. 
Entrepreneurs généraux — 2835 Chemin Gomin, Ste-Foy

48390 7-1 (mar.j.s. au 6-3) 127

Argent à prêter

Machinerie
SOUFFLEUR SIDARD. modèla ‘ Sénlor” 
CAMION SICARD. 7 tonnes avec char­
rue et aile de cbtê "FRINK" Camion ci­
terne Réo, 1500 galons: MACHINERIE 
MAHEUX, SbO. Ave Kt Sacrement. Qué­
bec. Tél. : 683-8940

47898 21-1 (1 ms) 120

2 TRACTEURS "John Deere" 1010. état 
de neuf. 1 "bulldozer", avec "winch". 
I "Loader**, ausxl "float”. 4483, 3e 
Avenue Ouest. st-Rodrlgue. — Tél.: 
623-1931.

48892 23-1 <1 ms) 120

ATELIER de mécanique complet A ven­
dre, aucune offre raisonnable refusée 
MUTUAL STEEL A METAL CORP., 
4250 boni. Henrl-Bouraasa, Québec. — 
TM.: 329-4102.

49498 17-2 (6 fs) 120

AVE PROUI.X. 2 bureaux et local ar-
_____________ _________ rière, 30 x 30. S entrées, toilettes lavabo.

tlon anglaise. iom|itabti!te supérieure. stê-l"2'20 ", $'Î5 00 par mois. Tél.: 681-0309

local à louer

no-dactylo, préparation A l'Ecole Techni­
que. mathébiatlques. 722. cote Ste-Oe- 
nevlêve. Quebec Tél : 529-2731 —
681-2806.

49.m. 4 2 m m.* si Raison à vendre

ou 527-9819
49381 12-2 (8 fs) 119 A

IUSQU A

NOUS PRETONS

100% ET PLUS

Femmes, filles demandées
Première fois au Canada

COURS DE SECRETAIRE

DACTYLO-DICTAPHOMSTK

Accessoires d'autos
PARTIES D'AUTOMOBILES neuves 
usagées de toutes marques. Aussi 
WINCH tC.rues) USAGEES. Achetons 
chars usagés accidents et "scrape”. 
LUDGER FERLAND ENR . 661, 1ère 
AVENUE. Québec. Tél. : 524-2920.

48962 30-1 <1 mat A.A.

I.B.M.

ACHETONS - VENDONS
Echangeons meubles et marchandises de 
toute sorte. S'adresser Kcnnomtes Royal 
Bargains. 3 ru# HERMINE. Québec. — 
Tél.: 323-9804

«9287 11-2 (1 ms) 21

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubles et tous autres arti­
cles. Nous avons le plus gros choix de 
meubles neufs et u»n gés a hn» prix 
110 ru# ST PAUL Tél. . 692-0317.

49268 9-2 fl ms) 21

Femmes, filles demandées
SERVEUSE 20 an» et aide générale de­
mandée pour le "CAKE MAGAL1E" 
1650 Defondvllle.

49500 17-2 (2 fs) 90

PERSONNE ambitieuse, active, entre 25 
et 32 «ns. Vendez "BEAUTY COUN­
SELORS" A temps partiel ou régulier. 
Avancement, excellent revenu». Pour 
entrevue, écrire A: Mme LORENZO 
C*UAY. 4 Fraser, l.évls

49442 16-2 <6 fs) 90

MEUBLES NEUFS POUR 
FUTURS MARIES

ables aubaines sur ameublement,,,.,.. „„
3 pieces Mobiliers de chambre. u" h°Pu*l •* ^Inique

>u double avec miroir, commode, rit ^«MlMitea condition» de
_____ __ ..t-- —I vall. Salaire attrayant, sematr

INFIRMIERES
LICENCIEES demandées avec ou a:in» 

iexpérience antérieure, pour servie* gê-
Indus- 

tra-
flni noyer, matelas ressorts, sommier T ““ en »nr attrayant, eemaine de 
A lame, d’seter. Mobilier de cuisine 5 ^ ,ou/9 , et Pension dlspo-

'nlbles A taux modiques NombreusesMobilier de

ie tout Aussi 40 mobilier,'de cuisine ^. ''•"I*?!?*'”' .
et dînette réduits de 30*t A 45'”- Paie­
ment facile *1 désiré HENRI TURCOT-

49450 16-3 (3 fs) 21

Brûleurs à l'huile
NETTOYAGE de brtiaura. Nettoyage d# 
fournaises Atuatement carburateur avec 
garantie Huile A non* traitée au Kleen- 
Flo. huila A fournaise fService gratuit). 
F.ug. Dearoches Fils Limitée 5«9 ouest 
St-Valller - 325-4946

49289 11-2 fl ms> 35 A J.n.o.

aiDélf^ec Pvinet‘7s. ‘doublV tarif TF. i.TEE ^o. rue da la Couronne. - 

Le» annonces composée» dan» un fél.. ..*9-3..fi.i 
caractère autre que le 6 point» et sp- 
ôaralssant dan» les page# dee annon­
ces classifiées sont chargées è 1» li­
gne agate et comme suit :

1 Insertion : 12 cent» la ligne egaie,
6 insertions consécutives : 10 cent»
U ligne agate;
M insertions consécutives ou plus :
09 cents la li*ne agate^

Les annonceurs n’auront droit qu a 
an seul changement da copie par

"'"lc* annonces provenant 4* '■ cam- 
naane et réclamant un casier . devront 
être accompagnée» de 6 cent# pout 
trais d expéviiüon du currier

Toutes les annonce# doivent «tre 
données U veille, à 
a v h de décès que noua •cwptoogjue- 
qu é H heure» a.m.. pour publication 
le même Jour.

Noua n'acceptona aucun avl» de 
naissance, fiançailles ou ma1rla*»,/°J!î' 
munlqué par 1a poste ou le ^Ph°- 
ne; 11 en est de même pour le» avi* 
aaus nom responsable.

Les annonces p-ovenant du dehors 
de la ville sont atrL:* zment payables 
d'avance.

Tous le# entrepreneur» de pompe#
Ainèbres de le ville et de la banlieue 
acceptent pour notre Journal le« avia 
de décès qu'on veut faire publier.

MANVILLE rn LTD. Asbestos Qoé
49460 17-2 13 f»( 90

Tel.
•Our

Le* plus grand# courtiers *b 
placements hypothécaires du Québec.

48641 18-1 (l.y.e. aw 1S-3) 15

VISITEZ le, const ru et Ion a d# ARTHUR 
BOUCHER, constructeur. 936 - 940 - 931. 
rue TORONTO. Ste-Foy. A qui vous 
adresser T Attention, renseignement* aux 
fenêtraa. Tél.: 681-1504

49285 9-2 (1 ma) 127

VILLENEUVE. « pièce* modernes, chauf­
fage central, aous-sol fini, cause trans­
fert. S'adresser après 6 heures à Tél 
661-1642.

49018 29-1 <20 fa) 127 

HUE 8TE-UR8ULE. maiaon 10 unîtes
i flats) revenu 8136 00 par semaine. A r, , ____j__
vendre A termes faciles Comptant ra- LlICVSUX a VcnOlx 
qui* $6 000. RAYMOND RF.I.ANflER. | 
notaire. 764 Est 81-Joseph, Québec. —
Tél.: 523-5352. Tou|our$ en main

48779 19-1 (1 ms) 127 Rrande» iJLéOI $ti iét
—---------------------------------------— de chevaux, v#-

BANLIEUE. n'avhetez pas voir* maison___  . l'/V.s.ri»»sans visiter le l’arc Saules Gale». A 2 "Alt de I Unîario
milles rie Québec, route Nationale t 
Maisons bonis, prix modique conforta­
ble. nouvelle création. Tél : 626-1973 de 
9 heures A midi. 6SI-1645 de 2 heures A 
5 heures 30. de 7 A 9 heures.

49224 6-2 (1 ms) 127

DE LA VALEUR MARCHANDE DE 
VOTRE MAISON. POUR LE REGLE 
MENT DE TOUTES VOS DETTES.

VOUS REMBOURSEZ UN MONTANT 
MENSUEL CONVENANT A VOS RE­
VENU.■! TOUT EN PAYAJ4T UN TAUX 
D’INTERET MINIMUM

Le seul plan
DU GENRE AU CANADA ]

N* s'applique pas pour ''avhat 
ou 1» vent» da propriété*.

Ville» et Campagne#
EN CAS DE DECES. LE SOLDE DK I 
VOTEE DETTE EST ACQUITTE.
En cas de maladie, vos paiements 
mensuels sont acquittés jusqu'à
$5.000..
FN CAS D'ACCIDENT. VOS PAIE |
MENT8 MENSUELS SONT ACQUIT­
TES TANT ET AUSSI LONGTEMPS!
QUE VOUS N'ETES PAS EN MESURE
OC TR AV A1 leL&sR» r a I TT r rsr* i $ æ r\ ^FAITES DE L ARGENT dans vos lol- 
Fn cas de chômage. Rrôve ou autres sirs en représentant AVON. Si vous 
imprévus, vos paiements mensuels j pouvez disposer de 3 heures par 
sont honorés pour une période de jour,
6 mou et plu*. Territoires fibres :
THIBEAULT & ASSOCIES ^r,, Quebec et la banlieue.

INC. Tél. : 523-7706
285. St-Joseph Est — Québec. P Q

ELECTRIQUE

ET DICTAPHONE
Fournis à la maison 

avec le cours
• Cour* 6 mola par correspondance

• Service de placement gratuit pour
nos diplômées.

ECRIRE
Ecole l'rofcHsionnHIr ABC 

50 IMacp Crémazie, suite 1201, 
.Montréal 11.

49132 3-2 (1 ms) 90

MOTEUR ET TRANNMINSION
CHANGER pour 
remanufacturer ou 
faire réparer, tou­
tes marques voi­
tures. Aussi ha, 
$2.50 par semaine. 
Garantie ](»)<% 
1263. St-Valller- 
Ouest, Québec. — 
Tél. : 681 3804.

48934 26-1 (1 ms) A.A. j.n.O

MAURICE POIRIER-
PIECES NEUVES et usagées de toute* 
marques d'automobiles et camions — 
Différentiel, transmissions, radiateur, 
grilles, moteurs. Holst ruxfell. Atten­
tion spéciale au courrier. S'adresser é 
5S9. 1ère AVENUE. Tél.: 529-0661.

49091 2-2 (mar.j.s. Su-1-4) A.A.

Autos demandés

Autos i vendre

ACHETONS COMPTANT
TOUS modèles. Auast vente, échange 
BEAULE Auto. 25, 3e Avenue.

48937 30-1 <1 ms) A.D

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANT Hudon Auto 
F.nr., 1299. Dorcheater-Nord, coin Julien. 
Tél.: 525-4796.

49292 15-2 (1 ma) A D.

Autos à vendre
FORD, Custom 1994, 8 cylindres, *tan- î 
dard, radio, pneus blancs, g* x 14. j 
15.000 milles. Tout offre raisonnable i 
acceptée S'adresser M Marc Heynen. 
East Broughton, vers 11 heures^ Tél. , 
427-5206, charges renversées.

49457 16-2 (6 fsi AVI

AUCUN comptant pour automobiles, 36 
mois pour payer, 1958 A 1964, Chevrolet. 
Pont lac. Ford, Bulck, ChTsler. Plymouth. 
Volkswagen, Valiant, Anglia, Falcon. 
Envoy, etc. Allons chercher clients sur 
demande M. RACINE.' Tél.: 529-4394.

49275 9-2 (1 mai A.V.

AUTO-NEIGE TnO-RO
NOUVEAU a Québec, ch or* de 2 modè­
les, 10tt H.P. ou 12V9 H.P. Pesanteur 
220 livres. Vitesse: 45 milles l'heur» 
Vendu par garage J. Couturier A Fils 
Inc., 1ère Avenue. Orsalnvllle. — Tél : 
623-1740. Jour. aolr.

48894 23-1 (l ma) A V.

1962 VOLVO SPORT B-18 
SPECIAL A $1575.

1964 PARISIENNE V-8, Bard-Top, 
1964 AUSTIN $1285., 1962 Station-Wa­
gon PONTIAC. 1B62 CH&VY II. $1395., 
1962 ANGUA $675.. 1961 MORRIS Ox­
ford. sedon $845., 1962 CHEVROLET se­
dan. 166$ FORD Fail lane "500" sedan 
$1773.. 1958 CHEVROLET Impala Hard- 
Top 2 portes $675., BUICK 1961 Electra 
$1950.. 1959 FORD $300., 1959 BUICK 
Electra. Hard.Top, $1250.. 1959 PEU­
GEOT $275., 1957 DODGE. Hard.Top. 
$275. TUR8ÎEL AUTOMOBILE. 1385, 
Dorchester-Nord. Québec. Tél.: 529-5319.

49l#3 4-2 (1 me) A.V.

CHARS NEUFS 
ET USAGES

FRADET AUTO ENR.
105, boul. Homel
coin Marie de l'Incarnation

TEL: 681-6281
Garage, 20, Hermina 

Tél.: 523-2828
«9087 2-2 (mar.J.v. au 1-4) A.V.

18-2 (3 fs) 90
522-6464 — 623-0508 J"' ' .------ TT"joj, Hommes demandes

Hommes demandés
VOULEZ-VOUS progresser ? Vous pi>u- 
ver établir un commerce Rawleigh profi­
table dans comtés Heauce, Kamourasks. 
Témlsrouata et ville de Québec, surtout

MAISONS à vendre, IDe RUE. Orsaln­
vllle Boni du Gouvernement Fédéral 
inclus $200. comptant Aussi terrain, et 

I maisons A vendre. Terrs*** Orléans, 
I Beauport. Pour Information»: ENTRE- 
UPRISES F -O. GILBERT INC. Tél
«23-9776.

49317 10-2 fl ms) 127

DIRECTEMENT du conttructeur. dans 
■ I vou, avez une auto et été» content (Québec. Slllery. Ste-Foy, maison, neu-

a   _ : 1 • ______ A AI . » » I  ... —A   A. _ I le F • r» 41 e» • m f

livraison par vanne 
à Québec et N -B

Achetons aussi 
à prix raisonnable, 
tous chevaux pou' 

abattre 
ALYRE LABRIE, Liée 

Pintendre, comté de Lévis 
Res. «37-9239 - 837-8989 

Tél.; Bureau 837-7124 
48651 16-i (J.v a. au 18-3) 56

DEVENEZ 
VENDEUR ETOILE

EnrAlez-vous au
COURS DE VENTE

par correspondance

Dlpklme et emploi 
en 6 mois

Ecrire à
ECOLE PROFESSIONNELLE ABC 
50 place Crémazie. tinte 1201 B 

Montréal 11.
17-2 (1 m») 105

$80.00 PAR SEMAINE

de travailler pour de bon* profita. E>’rl- 
v«x Immédiatement RAWLEIGH. Dêpt 
B-585-MB. 4005. rue Richelieu. 8t-Henrl 
Montréal

«9124 18-2 (1 fs) 105 1

Oui, nous payons au choix $80.00 
par semaine, ou commission et boni 
à tout homme possédant automobile, 
pour vente directe.

Expérience pas nécessaire.

ATTENTION
PERDU, livret da banqua avec papier» Prospects fournis, pas de portes en 

_ .du Gouvernement et forte tomme d'ar- portes, assurance-salaire payee, etc. 
VILLE STE-TOY. 6 7. 8 pièce* __ W ru, Couronne. La Salle. Du No(JS exjgeons une tenue propre

ORIENTEUR PROFESSIONNEL
I^t Commission scolaire régionale Orléans requiert les 

service® d’un ORIENTEUR PROFESSIONNEL pour voir a 
l'organisation du service d’orientation de la Régionale.

Les personnes intéressées et aptes à remplir cette im­
portante fonction sont priées de faire parvenir leur pos- 
tulation accompagnée d’un ciiriculum vitae au soussigné d’ici 
le 1er mars prochain.

L.-(iérard Provèncher,
Directeur general de* école». • 
10. de l’Académie,
Beauport. Que. 5.

MOTS CROISES

ves ou rénovées Condition* farlle» et 
échange potslble EDO CH ALI FO U K 
INC . Té! : 681-6389

49246 9-2 (1 m») 127

Objets perdus

bureaux à louer
METEOR BRUSH dêtlre prendre appll- I t.FGARF INC 2835. Chemin Gomin |.om. Gros»# recompense Tél : 524-5000 
cation* pour potltoln» de - A do Tél : 653-3183 ou 6.13 4 94 5 4 9366 1 2-2 ) 6 fa» 149 *t soignee

EDIFICE GUICLEMETTE
466. DE LA COURONNE, près Boni. 
Charest. gicleur automatique. monte- 
charge. ascenseur, bureau refait # neuf, 
moderne, division et réparation au choix 
du locataire. Occupation Immédiate. — 
523-8109.

«9019 3D-1 fl mai 37

miellé, tempe plein ou partiel. Quêl**. 
^ (environs Expérience non requise Re­

venu $3.000 # $6.000 après entraine­
ment. Fond» d» pension. S'sdretser A 
1425. Garnier, Québec «91-60)2.

49194 3-2 (26 f»> 105

«9439 16-2 (1 m») 127

Chambres à louer
CHAMBRE avec lavabo, eau chaude, 
balcon. 1-2 personne», monsieur d# pré­
férence. S'adresser A: 140 I.OCKVVELL. 
Tél.: 523-9770.

49432 16-2 (6 fs) 44

DEVENEZ INSPECTEUR 
EN SECURITE

TEST d'aptltud» et d’orientation précé­
dent ce cour» de six mola, par corres­
pondance L'endroit où voue demeurez 
n'a paa d'importance. Pour connaître 
qualifications requise* Ecrire A: Ecole 
Profettlonnelle ARC 50 P'ac# Crémazie. 
suit» 1201 B, Montréal 11

• 17-2 fl ma) 105

RMIDXNCK NEUVE. »tyi# colonial •v'r ()btO!llétri$ttS 
garage. 7 pièces, sou*-aol préparé pour r

’* rri I I A ay I fl E
discutable Tél 653-2105 tAAMtfN UC LA VUt

49462 17-2 (1 m») 127 .pr RENE BEAU8KJOUR. optométriste.
_ ——---- — ■ . — - - ■ -■ 'examen de la vua. lunettes. 1118 «et. rue
VILLE DUBEROER. 2 logements 5 M-J#an. Québec. 8'ir render.-troua, le 
r<ièce», terrain 30.000 pieds carrés DI»- jour ou le eolr. Tél.: 522^1803. 
porlble 1er mnl. Prix $19.000 Toute 49104 8-2 (1 m») 1B4
offre «êrleuse considérée Pour Infor-
mations Jacques Plante MONTREAL — . , . ..trust courtier Téi 329 ssii. «81- On demande travail
7496 I

49496 17-2 <6 f») 127

Se présenter «u gérant du person­
nel, au:

CENTRE CHAMPLAIN
26S. de I# Couronne, locil 122 

g 10 h. g.m. ou 2 h. pm. précise*.

18-2 n fs) 105

A louer — Divers Clavigraphes
Le plue grand Salon da location à Qué­
bec. robea da marié*, demolaell# d'hon- 
oaur, bal. organisations carnaval, cock­
tail. SALON JEANNE ENR. 436. 3e 
Avenue. Québec. — Tél.: 329-7606.

48935 26-1 <1 ma) 7

E. LACOUUN* INO.. 530. rot* d Abra 
ham. Québec. Tél ; 522-1539 Agent*
excluait» clavlgraphe» OLYMPIA. Vente 
service. Location $7 50 par mol», 3 mois 
$18 00. Location machine additionner. 
Ameublement de bureau.

48796 23-1 fl ma) «0

Argent a prêter
ARGENT A PRETER en première hypo­
thèque. résidentiel ou commercial, «ur 
Immeubles dan» la Cité de Québec et 
banlieue. Balllargeon A Carrier, notaires. 
CREDIT HYPOTHECAIRE INC., 38 
Desjardins, Québec. Tél.: 525-4637, de­
mande» M. André Lepage.

48797 23-1 fl m») Ifi

1ère et 2e HYPOTHEQUES: Québec. LA- 
Yla et banlieue ; DEMERS FORTIER. 
DEMERS, «IV». ru# d'Auteull. Québec 
Tél.: 525 4909. „

490SS 2.2 fmar.J.e. au 1-4) 16

PREMIERE hypothèque T**. 30. 25 an», 
deuxième hypothèque, jurqu'à 85G>. 10. 
15, 20 an», ville et campagne. Société 
681-2802. Soir: 623-9620.

49314 18-2 fl ma) 15

CLAVJORAKHEi DE TOUTES MAH 
QUES4 A LOUER - *7 50 par mol» ou 
3 mol» pour $1« 00 GERALD MARTI­
NEAU. 4 80. DORCHESTER. Québec — 
Téi. : 525-5158.

, 48794 21-1 fl ms) 60

UNDERWOOD
AGENTS exclusif» CLEMENT * CLE­
MENT ln>:., 511, est. boul. Chareat. Tél 
.’)29-9244. Location $7 50 par mol» ou 
$18 00 nour 3 mol*. Réparons, vendon, 
machin*» de toute» marque», ruban» 
carbon* fourniture»

PEINTRE d'expérience: tapissage. Imi­
tations, dAroratlon, Drag* da Joint», In­
térieur, extérieur. Baa prix. S'adresser 
A M TREMBLAY. Tél.: 527-0872.

49056 2-2 fl ma) 156 A

MAISON A VENDRE
AJUSTEUR D'ASSURANCE rl ''1 M<'R " 1 "l'"n

Initierait homme ur» Ile nn rendez vo-.i» A cnrrpfer d'auJourd'hnLr devm.r ajo.-|rot ,n 1B'n^r Orientation professionnelle
du Parc. Lévta. Tél : 837-7458.

49139 4-2 (1 m») 127

Instruments de musique

leur d'aaauranee de compagnie coura de idiate
6 mol» par correspondance en françat* 
Ecrire ECOLE PROFESSIONNELLE ABC 
30 Place Crémazie. suite 1201 B. Mont­
réal IL

17-2 (1 ms) 103

LE SERVICE D’ORIENTATION PRO 
FES8IONNELLE, 2468. rue Mathieu. Bt# 

M K I RE1 MET. Lie. Or. — 
TEL. : 653 0703

«8654 19-1 O ma) 157 A

ments à louer
CODRVILLE logement neuf, nie Xavier 
Giroux, chauffage Individuel, libre tan 
mêdlntement. $6b 00. — Tél 661-4036 
663-9963

8-2 (12 fa) 118

VILLE LF.fl 8AUI.ES. 5 appartement» 
plus chambre de bain, non chauffé, 
2lème étage, libre Immédiatement Appe­
lez pour Information» A Tél,: 527-5716 

«9391 13-2 <6 fai 118

ANCIEN NE-LORETTE
VOUS cherche* une mataon dont les rem- 

Iboursementa représenteront encor» un 
loyer raisonnable T — Pourquoi n* paa pAllrc|M PaiiIaI#

(voua renseigner chez: Gsuvtn A Hamel I OUSSIIIS I OUIv15
'orrg et vous établir 6: Anrl*nn*-î.or«Jt*
Voyez, consultez, sans tarder notre re_ 
présentant : M J. E. Desroalera * notre 
bureau: ru» de» Pin». Ancleane-Lorett*.
TéL: 872-9424 ou 872-7738.

49097 2-7 fl ma) 127

Jommerce à louer

STE-FOY, dltponlhl* le 1er mal. cnn- 
49334 13-2 (1 m») 60|olerge. 20 logement» de « pièce*, ultra 

moderne loyer 8110 et $113. 2 mnl» gra­
tuit avec bail d'un an. JERRY 8T- 
ARNAULT, courtier Immeuble». Tél : 
«83-0911

49388 13-2 (6 f») 118

NOTRE GARANTIE
UNE entrevu# franche avec Québec Fl 
nance. Prêt* 1ère. 2lème hypotheque», 
résidentiel, commercial. Industriel No­
tre politique : donner lea meilleure» con­
dition» celle» qui voua convlennen*. Voue 
été» la client, ator» A nous le» déplace­
ment», Composez simplement : Jour : 
629-9739 — Soif • 6*11-7076.

11-15-18-22-25-2 fl-4-8-3) 15

POSTE de commerce ou bureau A louer, 
coin église St-Françot». Pour Informa- 
'<or.(. s'adresser A Tél.1 625-7)64.

49167 5-2 (1 ma) 65

Maisons demandées

e. CACHE & FRERE 
302. DUR0CHER. QUEBEC

Choix
complet 

d’sccordèont 
de toute» 
ma rouet 

••GAGNE'’ 
etc., etc., 
ainsi que 

représentant 
des

Orgues 
Electriques

PROPRIETES demandée» Avon» «ch#- 
teur, sérieux. 2. « A 1* logement». |
v"|e et banlieue Immeuble» Belvédère 
Ltée. courtier». Tél : 6.81.«358

«9290 12-2 fl ma) 128

T'AI ACHETEUR sérieux pour maison» 
seule» ou A revenu* ainsi que pour com­
merce. terrain», etc. L. Hunt, 171. ru» 
St-Jsan. Québec. Tél : 529-5582

A vendre — Divers

LOYER d* 3 grsnd*» pièce» avec salle 
de bain, chauffé, entrée "220". 1er étage.

JlTéar" s^irn Mn9an79«3Haut*'vn,#’ ^ Marchandises sèches
«9409 16-2 (17-18-22-23-24-2) 118

Jcmmerce a vendre
MOTELS 12 unités transportable mir vo­
tre terrain. A vendre avec ameublement, 
prix d'aubelne. Pour Information*. — 
Tél.. 872-9520.

49390 13-2 (« f»! ««

REPRISE de finance offerte pour balan­
ce d# comme payable $V mola. 7 appa­
reil, stéréophonique». 8 TV. 2 «et* de 
chambre. 4 sets d* cuisine. 6 poêle» 
270 volt». 8 rêft Igêiateur*. 12 sets de 
talon. 5 laveuse*. $ aécheuaea. 16 ma­
chine» à coudre, en plu» un ménage 
complet 3 pièce* $175.. nous avon* de» 
voilure» pour aller voua chercher et re­
conduire gratuitement, ean» obligation 
da votre part. Tél.. 663-7243.

48776 19-1 fl ma) 21

EPICERIE, comprenant hAtl»»* .stock 
et ameublement, valeur $15.000. Sacri­
fier $8 000. $4.000., comptant. Balan­
ce *12.U0 par "*m»lne. loyer 2 pieces, 
chiffre d’affaire» $1.000. par semaine 
Raison autre commerce A MORIN, 90 
Fraser. Lêvl* Tél.: 837-7804.

49973 28-1 i] ». au 20-2> 66

SNACX BAR d été A vendre, ettuê A: 
1142 Route Natlunale, Ancienne l^irette. 
P. Q Pour Information», « adresser A 
Tél.: 872-9856

17-2 (3 f») «6

LOT da télévision garantie» I an, réfri­
gérateur. poêle», iaveuse» excellente con­
dition. termes (selle», échelon», vendons 
•rhangeon» Location de têlêvislnfl $12.00 
par mol». R M. ELECTRONIQUE 430. 
St-Valller ou#»i — H adresser A T4I. :
029-3522. g.j ri ms) 21

COFFRE-FORTS de tout# dimension et
qualité pour bureaux «t maison» privée* 
107 M et plu» Auasl coffre»-fort usa-
gé» en parfait ordre. MONARCH RAKE
Tél.: 322-3306. _ k

49296 13-2 fl ma) 21

MATERIAUX naula et uangêe d* louie» 
•ortea tel» que bol» de toute» aortes 
plomMtri*. etc. »'rl* O AUbelne. Modern 
■Plywood Reg'd, 74 BOUL. P1K XI. Bt- 
Gérard - Tél : 842-1969.

49270 9-2 fl m») 21

Vpayer Ménage neuf pour 3 apparte­
ment* A vendre en bloc on séparément 
M TREMBLAY Té'.: 653-066.1

49033 1-2 fl mt) 21

MANTEAU et cape de fourrure en t*t 
muequé. paletot. UlouA*. pantalon, robe 
de chambre pour monsieur. Manteau, 
robe et costume pour dame. Autre» ar- 
t)c:»e. Téi.: 525-3019.

49436 16-2 <6 fa) 21

AMEUBLEMENT complet de bou.berle 
A vendre. Pour Information», a'adreaaer 
£.: W A Dion. Tél.: 522-4543

49481 17-2 16 fl) «6

RAI.LE de danse A vendre on A louer, 
au Lac Rt-Augustln Rud. Pour Informa­
tions, s'adresser A Tél : 872-7723.

49483 17-2 (6 fa) «6

COMMERCE A VENDRE
Général, dan» paroi*»* rurale, 30 milles 
de Trols-RIvIêre». Residence moderne 
fhRiiffage Central Vaste entrepot pou. 
vent servir pour pet Ile Indu* trie. Pour 
renseignement», êirir» GABIER 1771.
L'ACTION. Qiiêbi

2-2 f 16 fa) 66

mroerces demandés
COMMERCES demandé» Noua avon» 
acheteurs sérieux, avec comptant Im­
meubles Belvédère Ltée. courtier» 
Tél. : 681-8338.

494.38 16-2 fl ma» «6 A

CONCENTRER DU CHEF, Indispensable 
pour réussir une bonne soupe. Aussi 
sur cul-nt riana patate» p'iêe». aaucea 
Fxtgez tPu Chef) chez votre épicier 
■I non appelez A: 663 .3548.
■ 49311 12-2 fl me) 21

EQUIPEMENTS de boucherie# neuf» et 
uasgéa HOBART. Balance, hache-vian­
de trancheur». »'!••. déllcstlaenrs. VIC- 
TOR nüTCHER'R BUPPLY INC. 775. 
»•«.. f| Abrflham, Quêb#- Tél.: 322-4934.

49310 13-2 fmar.J.e. nu 11-3) 21

Dentistes
Dr LEONCE LES® A RD. chlrurglen- 
dentlste. ex-Interns fl# Forsyth Dental 
Infirmary. Boaton. — Fermé les mardi 
et Jeudi aolr. — 371. a'*")# Avenue,
Québec. 3 Tél. : Bur. : «24-3312. —
Béa. : 527-3375.

49328 15-2 (1 ma) 74

Divers
BOUILLON pour malade», vieillard», 
goûter» de bridge, collation» d'écolier*, 
délicieux avec croûton». rfttl*. Exigez 
"Du Chef" chez votre épicier, el non
Tél. : 663-3648.

*9311 12-2 U ma) 75

BEAUPORT. 74 et 76 rue Pie XTL 4 
pièce* chauffée», modern*», $8t). *1 $93. 
mtr mol*. Prêt en avril ou mal Tél.: 
«63 3589, 663-3301, «61-4043

(9454 16-2 <« fa> 118

LOGEMENT 5 pièce», trèa moderne, li­
bre 1er mal. Grand»-AHêe IMMEUBLE 
GRANDE-ALLEE Tél.: 523-6823.

17-2 (3 f») 118

A LOFER. 240 me RI- Jean, pour oceu- 
jtalion Immédiate, pour 1 ou 2 personne*, 
appartement de 4 plè-'e* plu» chambre
de toilette avec douche rêfrlgêrsleiir.
Tél 523-7782

49183 17-2 <6 fa) 118

MARf HANDH KT 4 OLPORTEUBS 
DEMANDEZ notre catalogue itluetr* en­
voyé gralultement, voua démontrant no­
tre assortiment au complet de marchan­
dises sèche» et vêtement» nour homme», 
dame» «t enfanta. Alnal one marchand!- 

!#*» A la verge et coupon#, Pne visite vous 
(onvalncra de rimmrn»e choix A de» prix 
défiant tout# compétition. MONTREAL 
JOBBING LTEF., 857-859. nie 8t-Joseph 
Eli Q ébl . P.Q.

49106 4-2 (1 m») MORES REMUES

Rfl.LERV, 3 pièce», plu* chambre de 
ha in entre autobus Rlllery et Québec. 
Pour Informations, s'adresser A Tél.: 
527-6740

49502 18-2 (3 fai 118

G R ANPE-ALLEE, 2 logement». 4 et 5 
t décès, Ve étage, eau chaude, vidangea 
el neige com ne is $i?fl oo nor mol* 8'a 
dresser A 18 Est GRANDE-ALLEE. - 
Tél.: 325 8433.

49513 18-2 f3 fa) 118

STS-MARTYRS
1030. 1060 RAYMONP-CAPOBA IN. eoln 
Bégin. Itf. 2H. 3 H 4'S et « nlêrea avec

laveuse de vaisselle ascenseur, buanderie 'Matériaux de construction

LINGERIE GENERALE
ATTENTION. MARCHAND®, COI.I'OR 
M I RS. JORBKRM. Achetez vr.lre stock 
d'hiver et du printemps #u prix du manu, 
facturier. Paletot», habita, parka», pan­
talon». robe», manteaux, eoatuir.es, 
literie de maison, aoua-vêtementa. chatta- 
sun* Demandez catalogue* grafl*. R«- 
tlaiaction garantie ou argent remis. LA 
pif; ARHH INC.. 842. Rl-Joeeph Est. 
Québec.

48958 1-2 1 mat Mdea aêrhe*

Massage
MARREtm dlpKtmê Bain de vapeur, 
massage. Rur appolnlement eeulement 
pour Information», •'adresser A Tél : 
683-7083.

18-2 (3 fa) 136

FAITES PE L’ARGENT avec le» Le­
ghorns Oaahman. gagnante» de concours. ‘ 
lea Flaher 103 et les "honeggera”. Aussi
rttsponinie». le» pondeuse» brune*, mê- .
tang* tripla et autre» variété» compre- tlTCtrO-hOme Spécialité *. répar*- 
nani excellente» race» pour la vland* et tk)r>s d’accordéons dé toute* «Ortes 
cochet» lourd». Ecrivez ou têléphoneg;

Tél. : 525-8601
POUSSINS BRAY 49099 4-2 (LJ.s. au 1-4) 116

Agent: La Maison Langevin ! I

j«i. j. i. ? Q“ek,< Grande Réduction
4-2 (18-2» 173] achetez maintenant

Chan8on8—Instrumenta de Musi­
que—Comptant ou mise de côté | 

Crédit Populaire. 
Accordage et réparation de pianos

FRED TREMBLAY
448. 1ère Avenue - Tél. : 524-1090

«9102 8-2 imarj.a. au 4-3) 115

PROBLEME No 77 

HORIZONTAL

1—Recarll de ben* mot» — Grace, 
éleganee.

V-4>lul qui est de g*rde — Par­
tie de ressort d un fu»tl.

5— Préfixe   Pronom personnel —
Poil de* paupières — Conjugai­
son.

«—Etui de mêlai — Autrefois, dan* 
le passé — En le*.

6— Kllle de I ahan — Méprisé, et 
reur grossière. ,

4—Ville des Pay* Ba* — Thymus 
du veau — Kymbole chimique.

7— Fleuve de France — Interjec­
tion — AdJ. possessif.

6— Né le premier — Ville d'E»pa 
gne — Prénom masculin.

9—Hardi, audacieux — Titre an­
glais d* noblesse — Peuplade, 
errante.

IA—Noie de la gamme — De peu de 
valeur — Plante aromatique.

Il—Palais du roi en Serbie — Affai­
bli.

13— Symbol* chimique — faire tort 
— L'Erldan de» Anrlen*.

1$—Préposition latin» — Point car­
dinal — **.»i*r« visqueuse el
tenace — Larve du hanneton

14— Chef-lien du dep. de l.oi-el-Ga- 
ronne — Général français ne A 
Versailles.

15— Aide, assistance qui permet d* 
sortir du danger — Possédée.

VERTICAL

I—Qui désir» avec beaucoup d Ar­
deur — Département de l'Alge- 
rle — Carte à Jouer.

7— Division du rampas — Ville des 
Pays Bas — Témoignage, preu­
ve.

8— fyelade — Etoffe tisse* uvee 
de le laine — Ce qui termine 
un objet

4—Tige ligneuse grimpante oo vo- 
lublle — Produit du vol — Lae 
du Soudan.

F—Bière anglais# — Homme igno­
rant, entête (Kg* — Récolta du 
vin.

6— Qui u pea oe point servi — 
Rendre las. fatigué.

7— Art. contracté — Cresasses da 
pli du genou du cheval — AdJ. 
démonstratif.

a—Prénom féminin.
»—Cabriolet — Garni d* fe» — 

V o I o n té, caprice.
10— Tailler h Jour, deroaper — ten­

du, vaporeux dans le langage ar­
tistique.

11— Insecte hemlptere — Interjec­
tion — Banal pour avoir été 
trop répété.

Il—Premier — Préposition — Poè­
me d'Alfred de Vigny.

1:4—Pronom personnel — Lame fi­
breuse maintenant tendue la
paupière __ Personnage d» la
féerie anglaise.

It—fatigué et amaigri — Qui a la 
forme d'un coeur — Preposition.

fft—Mot latin signifiant hors de: — 
Groupe de vers offrant un sena 
complet et suivi d'un repos — 
Amené # l'état de liquide,
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Réparations de meubles
49030 1-2 (1 ma) 128 j REMBOURRAGE MODERNE

REPARATION, transformation et remo- 
delax» do meuble», recouvert#, 251. 
Notre-Dame-dee-Angea. Québec. — T41. : 
322-755$

49108 6-2 (1 ma) 189

Servantes demandées
MENAGERE demandée .achant faire un RéMratiOflS de Id VC U SCS
peu de cuisine, pour famille de 3 adul- "'-F*"»"''"* «n 
le», bon aalalre. référence» exigée» —
Ecrire # CASIER 1783. L'ACTION.
Québec.

49379 12-2 (12 fa) i»tt

JEUNE FILLE de bonne apparence, dis­
tinguée. de la campagne, ayant au molna 
9e année, pour 2 personne». Ouvrage 
général, lavnge en dehora. soirée» et di­
manches libres Bon chez-aol. S'adresser 
ou écrire en donnant votre Age A 823, 
nie 8t-Jean. Québec 4. et donner le 
numéro de téléphone

49451 16-2 (6 fa> 198

BEATTY SERVICE

Spécialistes
i—&

Réparation de lév#i)*P* 
Beatty, Connor B«ndix. 

Pièce* pot^r toute*
rrvarQU#*

QUEBEC SERVICE OE
LAVEUSES INC.
213. 3» Avenu#,

Ouébrc — 529-8479i
«9090 2-2 (mar.J a. au 1 4> 188 A

Dr LEO ROBERT
EX-ELEVE DES HOPITAUX DE PARI® 
Bpêrla'ltê maladlea de la p*6U et du 
cuir chevelu. 969. avenu# de» Erable». 
Quebec TEL. ' 522-1003

48320 30-12 (mar.l.a. au 27-9) 202

Tabac en feuilles

tourde conr'erge. $80 et nlua. Têt 
681 6201: f.otr 681.3813

48816 ?1-t (t me) 118

4 PIECES CHAUFFEES
IL NOÎT8 RESTE quelque» 4 pièces dsns 
le quartier Llmotlou, A partir de $72 oo 
par mola. Conderge. #teitonnem*Pt .faxes 
n< luse* TRUST ROY A T,. Tél.: B29-ê17i 

e* le aolr C. Roherre 633 94 32.
«9383 12-2 fl mat 118

LF SEJOUR
316. rue 8f JEAN, 37n. ru# î-ockwelt 
Appartement»: 1W $73 00 et plua. 2*4 
$93 00 el plu», électricité compris». Ap­
partements meublé» *1 désiré» Avantages 
exlrzordlnalrea et exclusif» Indu» d.na 
le prix de location: Réfrigérateur, eut- 
at'dère, eau chaude, électricité, enlève 
nent de» vidangea ef de la neige !*> 

SEJOUR, entièrement A l'épreuve du feu 
et du bruit, deux entrée», deux aaren- 
seura. «yalême d'Infercommunlcntlon. 
earagea chauffée, buanderie automatique. 
Incinérateur, thermostat dans chaque ap­
partement. service de concierge, lapis 
d»n» le» paasngea Le» appariements 
modèle» peuvent êtr# visité, de midi A 
« heure» chaque lotir (entrée rue 
TiOckwetl). Pour toutes Information» 
ou pour obtenir la dépliant publicitaire 
rompez: 329 3311 TRUST GENERAT. 
DU CANADA 2. »V# Chauveau Québec 

j-o ('.mar.J v.a. au 27-2) 118 J.n o.

Ql'F.HEC Démolition, matériaux de cons­
truction d* toutes »<>rte». neuf», el uaa- 
gê*. plomberie, chauffage électrique. — 
Tél. : 872-9320.

49389 13-2 (1 ma) 137

FUMEURS. ATTENTION I .l'ai lea meil­
leur» tanar* en feuille», plu» ba» prix 
du marché Oro» et détail. Liai# de prix 
aur demande. Spécial: 30 cigare* pmtr 
$2 35 Pipe» A *op« RENE RT-JEAN. 
104. de 1s Couronne. Québec.

49959 28-1 (mar.l.a. au 27-3) 204

MATERIAUX (le construction neuf» *el 
usagés. Beam de fer de toute» dimen­
sion,. Chalet» construit» aur voir* ter­
rain pour $1095 Spécialiste en démoli­
tion Attaal naaorDment complet d'équi­
pement pour cttlalne» de restaurante 
Laforeat A Frêra». 209. roula Nationale, 
t’hamplgny Tél : 872-2433.

t$-2 (1 ma) 137

Télévision à vendit
fNCROY \HLK mal» vrai. Omaaee lam- 
r«ci neuve» 17-21-24 pouce», garanti# 12 
A 18 mol», du manufacturier $18 95. Re­
présentant: Plante A (Ingnaat. 773. R»- 
Valller Ouest — 881-3496 — T V. reron- 
dltlonnêe. $2P.no — *39 00. etc.

«82.30 26-12 (J.v.a. au 25-2) 209B

Hitelas - Réparation Terres è vendre
TXM'IB ROURSEAU, rétnhoureur. Rpé- 
clalltê : réparation de matelas et pieu 
hlea, 1338. 3e Avenue, I.lmollou. Qué­
bec 3. Tél. : 824-1480.

49109 4-2 fl ma) 133

TERRE feancha. 5 x 30 arpent» pour 
grande culture ou gazon A 9 mille» du 
Pont de Québec. Pour Information», a'a- 
dresser A Tél.: 839-8039-

49511 18-2 (3 fa) 212

Médecins Voyages
Dr CH8 RINFRET Vole» urinaire», 
médecin# générale, maladies vénérienne». 
883 est. rue Rt-Joaeph. Québec. 10 A 
11 heure» et 2 A 4 heure» 1a aolr. lundi, 
mercredi et vendredi de t A 8 heure» 
Tél. : 524-4061.

49106 4-k <1 ma) 140

COMPAONER demandée, ; Floride 14 
Jour* $229 . 21 Jours $209. Floride Nas­
sau avion *379 Mexique 12 mars $469. 
PAques New-York $69. VOYAGER 
CHAMPLAIN. 7«1 de la Colline Nord 
T6T.. «53-8593.

1 ‘0405 13-2 (1 m, t 216 B

Trois jeunes gens 
morts asphyxiés

OTTAWA. (PC ) — Trois
Jeunes gens ont ôté trouvés 
sans vie dans une voiture Im­
mobilisée dimanche matin. Le, 
coroner, le Dr .! S. Cross a dé-1 
elaré que de toute apparence 
ils ont été asphyxiés par de 
l’oxyde de carbone et il 
a ordonné la tenue d’une en-i 
quête.

Les morts sont MM. Gérard 
HoiRvert. 22 ans, d’Ottawa; 
Keith Latimer, 21 ans. de Rich | 
mond et Claude Simard. Ifl 
ans, de Rockland, 2S milles à 
l'est d'Ottawa.

C’est la mère du jeune 
Boisvert qui les a découverts h 
7 heures de la matinée affalés 
dank une voiture de modèle 
19M stationnée en face de sa 
demeure. La clef de contact 
était tournée.

IvCS Jeunes sens avaient été 
vus pour la dernière fois vers 
une heure du matin alors qu’ils 
avaient quitté des amis en vue 
de retourner au domicile de 
Boisvert.

1 2 3 4 5 6 ? 8 9 1011121314 15
i nBpBDDaBDnaDDDa 
2□□□□□□□□BnBanDD 
3□□□BnDDBDCDBnDB 
4DDBDBDBDDDDDBDD
5 DBDDDBGBDuDDDBD
6 BDDDaDnDBDDDBDD
7 □□□□□BŒOBnBnnn
8 □□□□BDGcnDBmnn
9□□□BDBDDDBDDDDD

10 □□BnmBQcnnncoB
11 □BDDDDDBDBDlDBD
12 □□BDDDDnBDBDBDD 
i3BnDBDDDBDDnBDDD 
MDnDDBDBDDDDDDDQ 
15 □□□□□□□BDGDBDBD

LES ECHECS
LKS OUVERTURES AIT TOURNOI LOCAL

Dans la partie Morin-Dlonne (tournoi des Jeunes», apres 
1 é4. é5; 1 Cf3. Cçfl; 3 Fçd, 4 ç3. Cffl; 5 d4. ... il fallait jouer
5___éxd4, suivi de Fb4t ou de Fbfi, et non 5..., d**, qui
laisse les noirs avec deux pièces d’attaquées après fi éxd.V

La réponse f3 a la Défense East-Indirnne passe pour 
demodee. M'empêche qu elle embarrasse les noirs dans leur 
développement Exemple, la partie Bilodeau-Lemieux ; 1 d4. 
Cffi; 2 4. nfi; 3 Cç3. Fk7; 4 é4, dfi; 5 f3, O-O; 6 C8é2. (’bd7: 
7 KrS, é5; fi dfi, Dé7... Au lieu de ce coup qui n'avance h 
rien, peut-être aurait-il été préférable de Jouer a.\ en vue 
d’installer le Cavalier à ç?> °

Après 1 Cf3. Cffi: 2 d4. çjl; 3 ç4. cxd4; 4 Cxd4. Cçfi. 5 
Cç3, Rfi; 7 r3. Fr7; R Fg2... (partie Nadeau-Bilodeauf, les 
noirs ont Joué Céfi. contraire aux principes du développe­
ment. P’t il s’est trouvé qu’ils n’ont pas aidé leur cause par 
ce coup. ^

B -IL Nadeau.

N. 160285.
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Deccj de l'abbe 
Joseph Olivier

Voir “Valeur morale des films” chaque vendredi 
COTES MORALES ET HORAIRES

On trouver» dan» cette rubrique quottdienr.e I» 
raie de» film» actuellement projetés sur les écran» dans les cinéma» 
Québec et de la Rive Sud. .La classification morale est établie sur te» film» par I Office 
thollque national de* technique» de diffusion

les cote* morales «•inspirent aux 'Vf,ll,fa;e,'f.M>urc*'n.E,iT' “T' ‘n" 
valeur pour le film auquel elles s’appliquent. Il va »an» dire qu e <«•» 
ne peuvent témoigner pour le reste du programme »l nette 11 y a.

SIGNIFICATION I1F.S COTES MORALES 
T — TOUS : Film* visible» par tou», y comprt» le* enfant»
AA — ADULTES et ADOLESCENTS : Filma qui en Kénéral

être vu» «m» danger par tou» les spectateur» ordinaire» ne* 
salles de cinéma (16 ans et plus».

A — ADULTES : Filma qui ne conviennent qu'aux gen» formé». »oit 
qu'ils présentent des problèmes moraux d'adultes, soit qu i»
traitent d'un sujet trop sérteux pour 1e» Jeune». __

AR — ADULTES AVEC RESERVES: Film» qui présentent des dan­
gers. soit a cause des scènes 'Suggestive* de la thèse qu ils 
développent, de certaines Idée* qu'ils émettent, soit encore 
en raison de l'atmosphère qui s'en dégage, 

f* — A DECONSEILLER : Eilm dangereux pour tous, ne peuvent 
que nuire à la majorité de» adultes et porter prejudice * la 
»anté spirituelle et morale de la société 

P _ PROSCRIRE : Films franchement condamnables au point de 
vue religieux et moral.

BIEWTt.I F. — La fille-mère <AR> MDO - Mélodie en »ous-sol (ARI 
t 7.15 Tentations diaboliques à 5.45, 9 35. Le shérif de cet da-
(A) t 8.45. Fin à 10 4» hr es. mes (AA) è 7 4»

tVCMb**

CAPITOL. - It's a Mad. Mad. Mad. 
Mad World (A) à 10». S.10, 8.1» 
Programme continuel de 14» à 
11.00. Dernier spectacle complet 
è 7.58 hres.

CANARDIFRE. — La femme des 
dunes <D* » 2 00 et 8 30 hres.

CARTIER. — Nouvelles et annonce» 
à î.00, 4 50. 845. Cet enfant est 
mien (A) à 1.10 5 05. 8 00 Sept 
heures avant la frontière (A) à
8 10 et 7.00. Fin i 1100 hres

ONE AC. — Le rlniln d’Hollywood 
(Tl à 1.50. 5 18. 9.24. Court mé­
trage i 1 30. 6.50. Le masque 
de fer *A> à 3 22. 7 30 Fin à 
11.00 hres

CLASSIC. — Les dix gladiateurs 
<AA» à 3.2». 7.15. Les révolté? 
du bagne IAA> À 1.35 5.30. 9.35 
Fin à 11.15 hres.

EMPIRE — Nouvelles et annonces
4 1.00, 3.00. 5 00 . 7.00 et 9 00.
Le gendarme de St-Troper (A) 
à 121. 3.21. 5 21, 0.21. Fin à
1100 hres. (12e semaine).

IMPERIAL. — 30.000 lieues tous les 
mers (Tl à 1155. 6.04 Sujets 
courts à 2 M, 8 03. Le monstre 
aux yeux verts 1AR> à 3 00.
5 09 L« monstre au masque <D' 
é 4 26. 9 3» Fin à 11.13 hras.

LAîRET. — Nouvelles et annonce» 
i 1 00. 4 »0. 8 45. Cet enfant e*t 
mien (A * à 1.10. 5.09. 9.00 Sept 
heure» avant 1» frontière (A) a 
3.10. 7.00. Fin à 11.00 hres.

LAURIER. — La foire aux Illusion» 
• A ' à 1.15. 5.1». 9 30. Nouvelles 
à 3 10. 9 10. Les gangsters (Al 
4 3.30. 7.23. Dernière représen­
tation complète i T 25. Fin * 
11.35 hres.

LEVIK. — Lancelot, chevalier de la 
reine (Al 4 7.15. Nouvelles à
9 12 Le grand retour (Tl 4 9.32

PARIB — Le feu follet (DI è 
13 00. 3 30 6.30, 10 00 L abo­
minable homme de» douane» 
iAR> 4 140, 5.0». 8 3» Actua­
lités à 3.10. 8 2» hrea

PIGALLE — Tendre est ta nuit 
(AR) 4 1 00. 5 38 950 Aventu­
res de Jeunesse (Al 4 3 17. 8 00 
Actualités à 12.30. » 08. 7 45.
Sujet court à 12.40. 518. Der­
nière représentation compléta i 
7 40 hres.

PRINCESSE. — Le repaire de l'ai­
gle noir (A> a 12 4», 5.19, 9 53. 
Des ennuis 4 la pelle (A) 4 2 06. 
6.37 Sujets courts 4 3 50, 8 21. 
Le fils du forçat (A) A 3 53. 8.27 
Fin à 11.11 hres

RIALTO. — Les dix gladiateurs 
(AA» 4 120. 6.20. 9 20 La» ré 
voilés du bagne (AA) 4 3 25.
7 25 Sujets courts 4 3.05, 7.25. 
Nouvelles et annonces 4 1.05.
5.05. 9 05 Fin 4 1105 hres

8ILLIRV — Mélodie en sous-sol 
*ARi a 7 30 Un pvjama pmir 
deux (A) è 9 84 Fin 4 11.15

9T-ROMUALD. — Volupté <D» 4
7.30 l,'amour 4 l'italienne (A> 
4 930 hres

f Tl DIO 9, — Relâcha Jusqu 'au 28 
février où sera déroulée la via 
4 l'envers (AR)

VICTORIA — Les dix gladiateurs 
(AAi à 1.35. 530. 9.36 Sujet»
courts à 1.15. 5.10, 9.05. Les ré­
volté» du bsgne (AA) è 3 AS. 
7 35. Fin 4 lL3o hres

Le 12 février, au Mexique, 
est décédé l'abbé Joseph Oli­
vier curé de L'Enfant-Jésus 
de Beauce à l'âge de 69 an» 
et 11 mois. Funérailles same­
di 10 hres. à l’église de l’En- 
fant-Jésus de Beauce et de là 
au cimetière paroissial.

L’abbé Joseph Olivier né à 
St-Nicolas le 22 mars 1895, 
fils de feu Napoléon Olivier 
et dp feu dame Arthemise 
Dion, a fait ses études classi­

ng ire de Quebec 
Ordonné prêtre le 24 sept 
1924 par Mgr Afred Langlois 
du diocèse Prince-Albert Sas­
katchewan U a été aumônier 
de l'Hôpital de l'Enfant-Jésus 
et dr L.ivil H dêR imm lies
Dionne à North-Bay, à l’Hô­
pital St-François d‘Assise chez 
les soeurs St-Louis de France 
du Bon Pasteur du collège 
Jésus-Marie Vicaire de St- 
Gédéon Beauce et de St-Ar- 
sène et euré de l'Enfant-Jé- 
sus depuis 1953, il était le 
frère de M. et Mme Napoléon 
Olivier (Marguerite Fauchettei 
de St-Nicolas et de M. et Mme 
Philippe Olivier (Feu Eva 
Olivier). Nièces, soeurs Gis- 
laine et Huguette Olivier des 
Soeurs Grises de St-Hyacinthe 
Beaucoup neveux et nièces.

Direction des funérailles a 
été confiée a la maison F/dgar 
Mercier et Fils Ste-Marie 
Bea uce.

Deces de Madame 
Maurice-E. Fleury
Madame Maunce-E Fleury, 

née Jeanne Hallé, 766 Côte 
D’Abraham. Québec, est décé­
dée subitement.

Elle laisse dans le deuil son 
époux, sa mère ainsi que ses 
frères, soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs, plusieurs cousins 
et cousines, neveux et nièces. 
Mme Etienne Hallé, Lévis. 
Mme Henri Maranda (Edith 
Hallé) Québec, M. et Mme Jo­
seph Hallé (Pauline Marotte* 
Lévis. M et Mme Daniel Per­
reault (Marie Hatlé) Montréal. 
Mme Fernand Roy (Blanche 
Hallé) St-Georges, Bee. M. et 
Mme Armand Hallé (Germaine 
Begin) Montréal, Mlles Floren­
ce et Irène Hallé, Lévis, M. et 
Mme Henri Hallé (Cécile Roy) 
Hartford. Conn., M. et Mme 
Joseph Trêve (Louise Jeanne- 
ret) Québec, Dr et Mme Lau 
rent Lizotte (Marguerite Hallé' 
Québec. Mme J.-Vves Picard 
(Germaine Hallé) Québec, M 
et Mme Roland Halle (Rita Le 
clerc) Lévis. M. et Mme Roger 
Halle (Mariette Dallaire) Qué­
bec.

Le service sera chante same­
di le 20 février à 9.30 heures, 
en l'église St-Vincent-de-Paul. 
Côte d’Abraham.

Le corps est exposé au salon 
funéraire Germain Lepine, 300, 
Chemin Ste-Foy. Québec. Le 
trajet en automobile.

Décès de Mme 
André laneville

Pnnceville. — Mme André 
Laneville. née Mélandy Pépin 
est décédée h la suite d’une 
courte maladie. Agée de 86 
ans, Mme Laneville était l’une 
des doyennes de Prtncevllle. 
Les funérailles ont eu lieu à 
princeville.

C’est l'un des neveux de la 
défunte. M. l’abbé Luc Allard 
de Québec qui a chanté le 
service funèbre II était assiste 
de MM. les abbés André Tur 
mel et Julien Lefebvre, vtcai 
res.

Mme Laneville laisse dans 
le deuil son fils et sa belle- 
fille ainsi que deux petits-fils: 
M. et Mme Henri Laneville. 
Louis et Marc de Drummond- 
ville; un gendre et trois filles : 
M. et Mme Arsène Sylvain 
(Alice), Mlles Yvonne et Ger­
maine Laneville, tous de Prin­
ceville. De nombreux parents 
et amis ont témoigné leurs 
condoléances

SERVICES
SPÉCIAUX

LTERf^cjuJeniQ
FLEURISTE

372 Côte d'Abraham
QUEBEC. TEL: 525-485}

STATIONNEMENT GRATIS 
EN FACE

1-2 (mar. J. g. au 26-3) 8.8.

Décès de Mlle 
Caroline Tessier

Mlle Caroline Tessier de 
l’Ancionne-LoreHe. fille de feu 
M. Josenh Tessier et de feu 
dame Philomène Robitaille es( 
décédée à l’hôpital Sainte-Mo­
nique le 16 février à l’Age de 
87 ans.

File demeurait au no 1451 
Notre-Dame. Aneienne-T^orette

File laisse dans le deuil, sa 
Roeur Mlle Amarilda Tessier; 
ses belles-soeur*. Mme Alexan­
dre Tessier et Mme Frédéric 
Tessier Gagnon. M. Jules Tes- 
sier, M. et Mme Majella Tes 
sier. M. et Mme Lorenzo Tes­
sier. M. et Mme Adalbert Ha­
mel. M et Mme Orner Johin. 
Mlles Juliette et Eva Belleau, 
M. et Mme Lauréat Belleau, 
M. et Mme Jean-Baptiste Clou­
tier. M. et Mme Joseph Ample- 
man. M. et Mme David Drouin, 
Mlles Aurore et Marie-Anna 
Tessier. M. et Mme I^éo Moi- 
san. Mme LudtH June,mi. M 
et Mme Paul Tessier. M. et 
Mme Octave Tessier. M et 
Mme Lucien Tessier. M et 
Mme Lionel Hamel. M et Mme 
Maurice Goulet. M et Mme 
Léo Le pire

Les funérailles auront heu 
vendredi matin en l’église de 
l’Ancienne-Lorette et l’inhu­
mation au cimetière paroissial

D’Ici là la dépouille mortel­
le est exposée aux salons fu­
néraires de J -Léo Bédard 1547 
nie Notre-Dame. Ancienne-Lo- 
rette

r r

LA TELEVISION
A QUEBEC

4 CFCM TV 5 CKMI TV 11 CBVT-TV

SERVICE AUDITIF
895 Côfe d'Abrohom MAICO

VENTE D'APPAREILS AUDITIFS 
LABORATOIRES DE REPARATIONS 

BATTERIES DE TOUTES SORTES

Stationnement gratuit au garaga Whita Rom

Décès de M. 
Pierre Olivier

M Pierre Olivier, fils de 
M et Mme Adrien Olivier, 
(Claire Hamel), est décédé le 
17 février, à l’hôpital St-Au- 
giiMin, après une longue ma­
ladie. a l'Age de 16 an» et 
2 mots. 11 demeurait à 789 
rôto St e Geneviève. Québec.

Outre ses parents. U laisse 
dans le deuil, ses soeurs :

AUJOURD'HUI
JEUDI

canal t) h. 30 a m.
*—Music

16 heure*
8—Canadian Schools 

11—Musique
10 h. 26

11—Aujourd'hui 4 CBVT
10 h. 30

5—Arrosa Canada
11—Fmmslon» scolaire» —

"Le secret de» choses'*. Con- 
n»t»*anees usuelle» pour les 
élève* de 6e année Profes­
seur : Simone Bédard Au­
jourd’hui : les ponts

11 heure*
4— Musique
5— Friendly Giant 

il—Long métrage —
"Les livreurs”, comédie, avec 
Dsrry Cowl, Francis Bt*ncha 
et Gtlberte Génial Deux li­
vreurs dans un grand maga­
sin de Parts s'efforcent de 
rendre service aux client». — 
Adultes.

11 h. U
S—Thés Hélène

11 h. 30
8—Butternut Squar»

11 h. 50
8—TBC-TV New»

12 heures p.m. (midi)
4—Dessins animés

12 h. IR
4—Nouvelle»

12 h. 2R
4—Nouvelles sportives

12 h. 30
4—De tou», de tou»

12 h. 55
l!—Téléjournal

1 heure
4—Pslmarè»

11—Long métrage —
‘‘Les voiles écarlates conte 
poétique d'Alexandre P*ouch- 
ko Un vieux bonhomme a 
prédit a une petite fille qu'un 
Jeune homme viendra la cher- 
cner sur un vaisseau blanc 
aux voiles écarlates, pour l'é­
pouser. Adulte» et adolescents.

1 h. 45
4—rtnéroman "Roman d'un

leu ne homme pauvra"
2 heure*

i—Féminité
2 h . 30

4— La »le*te —
'Les cinq secret» du désert ‘ j

Version d'un drame amért-sln. 
"Five Grave» to Cairo", met­
tant en vedette Aklm Tamt- 
roff. Anne Baxter et Ertch 
Von Rtrchelm. Intrigue et es­
pionnage. rentrés sur le seul 
survivant d'un groupe de sol­
dat». en 1942, d»ns un» neftt» 
ville d'Afrique du Nord Inou­
bliable personnification du gé­
néral Rommel par Rrlch Von 
Stroheim. Adultes *t adoles­
cents.

R—Muslo
2 h. RR

5— Opening
S heure*

A—Moment of Truth 
11—Le bonne fourchette —

Gastronomie "La Mon,frie.
Kys hospitalier et de grand» 

idltlon culinaire'* Invité 
Jean Folde?

3 h. 30
8—Take Thirty 

11—La quotidien magiquo 
4 heure*

4—Capitaine Bonhomrrv»
6—A* tha World Turns 

il—Boblno
4 h. SA

8—Razzie Dazzle 
il—La boite à surprise 

5 heure*
4—Télé-Popeye 
5—Cartoon*

11—Cadet* de L forât
R h. 30

N—Le* Boucaniers 
V—The Bowery fkn.y

Il Lîi Cr'îT-.'îsnole*

CANAL R heure*
4—Télé-Québec

11—Jeunesse oblige _ Rencontre 
avec Pierre Audet Thème : 
"Parlez-vous jouai 7"

« h. 15
4 Nouvelles du Carnaval

fi h. 30
4—Nouvelles sportives 
6—Winter FdIMon 

Il—Téléjouma)
fi h. 40

4—Le météo
fi h. 43

Il—Supplément régional
6 h. 45 

4—Nouvelles
fi h. 46

11—Rond-Point
7 heure*

4— Invitation de Fernand Glgnsc
5— McHalex Navy 

11—Aujourd'hui
7 h. 30

4—Mots de passe — Questionnai­
re sur U langue française.

*—Candid Camera
6 heure*

4—Les hommes volant* — Ted 
McKeever et Jim Buckley.

8—Hazel
11—Septième-N>y«i

6 h. 30
4— Cinéma Kraft —

"Le secret du chevalier &Trr>” 
Film d'aventures, avec An­

drée Debar et Gabrlelle Fer- 
rett) Afin de toucher un hé- 
tl'age. une Jeune fille est éle­
vée comme un garçon Soi­
gné mais peu original At­
mosphère libertine Dialoguai 
souvent grivois Adulte*, svec 
réserve*

8—The Serial
11—La poule aux œuf* d'or

9 heure*
5— The Defender*

11—Plein* feux
10 heure*

0—Adam ou Eve
V—The Rogues 

11—Sextant
10 h. 30 

4—Dernier recours 
11—Téléjournal

10 h. 44
Il—Supplément régional »♦ mé*4e

10 h. S3
11—Nouvelles sportive*

11 heure*
4—Nouvelles et météo
6— CBC-TV New*

11—Cinéma —
"Quand les arbres *t«len* 
grands" : F.tude psychologique 
russe, avec Yourl Niroullne et 
Nina Goulata. Un homme fai» 
croire â un» Jeune fille qu’il 
•si son père. Mise en scène 
soignée. Poésie. Interprètes 
bien dirigés Adultes

U h. 10
4— Nouvelles sportives

11 h. 14
5— Vlewpofnt

11 h. IR
4—Heur# exquise —

"Le signe du Cobra" : Ver­
sion d'un film d'aventures 
exotiques. "Cobra Woman", 
mettant en vedette Marie 
Monte*. 8abu et Jon Hall 
Dana une lie dv Pacifique, b» 
fiancé» d'un indigène ea* »n- 
levée le Jour de son merlage 
As soeur Jumelle terrorise l’IU 
voisin* qui es» sou» son régne 
les décor», la dan*e et la mu­
sique font de cette production 
uns oeuvre au-dessus ue la 
moyenne Maria Monte* est 
une interprète Intéressante 
dan# les rôles des soeur# Ju­
melles. Adultes et adoles­
cents.

11 h. 20
6— glgn Off

12 h. 30 * m.
Il—Fin des émission*

12 h. 45
4—Fin des émlsaion#

DEMAIN
VENDREDI

CANAL fi h. 45
4-----Nouvelles

fi h. 46
11—Rond-point

7 heure*
4— Un coin de paradis — La 

voiture d'occasion" — Bil’ 
Hooton est amené p*r Haw- 
keye â écrire de* commer­
ciaux de télévision en échan­
ge d'une voiture d’occaalon 
Mai», il te rend compte qu'il 
ne «’agit que d une antiquité

5— 77 Sunset Strip 
11—Aujourd'hui

7 h. 30
4—En première —

"Le tigre du ciel" — Drame 
d'*'laiton américaine m ec 
Alan Ladd. June Allyton et 
James Whitmore. I* film 
retrace Is carrier» e* la mort 
de l’a» d» guerre américain, 
McConnell, Interprété par 
Alan Ledd Or y retrouve 
de ouïssante tableaux de la 
guerre aérienne sur l'Alle­
magne et en Corée Les pre­
mier» essai» des Tigres â ré­
action ainsi que les premiè­
re» tentatives de passags du 
mur du son Tous.

R heure*

CAKAI 6 h. 30 • m
5—Music

10 heure*
*—Quebec School Telecast

Il—Musique
10 h. 30

*—Arrosa Canada
10 h. 56

11—Aujourd’hui a ("PVT
11 heure*

4 — Musique 
5—Friendly Giant 

11—Long métrage —
"Le crime de Mme T .extor '. 
drame psychologique avec 
Joan Fontaine et Herbert 
Marshall. Adultes.

11 h. 15
» -Cbei Hélène

II h. 30
5—Butternut Square

11 h. 50
5—CBC-TV New*

12 h. 00 p.m.
4—Dessins animés

12 h. 1S
4—Nouvelle*

12 h. 25
4—Nouvelle» sportive#

12 h. 30
4--Nécrologie

12 h. 40
4—De tout, de tous

12 h. 55
Il—Téléjoumal

1 heur*
é—Palmarès 

U—Long métrage —
"L* grande evasion", film de 
Guy Hamilton, avec John 
Mills e» Eric Portnvmn. 
Adulte* et adolescent*.

1 h. 45
4—Ciné rom an — Roman d'm 

Jeune homme pauvre"
2 heure*

4—Féminité

2 h. 30
4— La sieste —

Enquête à Chicago" : film 
policier américain mettant en 
vedette Alan L*dd. Donna 
Reed et John Havoc A l’ai­
de d'un carnet d'adresse ap­
partenant â un» jeune fille 
trouvée morte dan» un petit 
hAtel. un journaliste parvient 
â réconcilier toute l’existence 
de la malheureuse. Figura 
noble du Journaliste Mœurs 
peu reluisantes Adulte#

8—Mu»tc
3 héore»

5— Moment of Truth •
il—Tire l'aiguille

3 h. 30
.4—Take Thirty

ll_L'étemei féminin — La mo­
de le maquillage et L* coif­
fure pour 1* femme de 50 
ans et plus — L étude du 
caractère par les trait».

4 heure*
♦—Capitaine Bonhomme 
(t—As the World Turn#

11—Boblno
4 h. 30 

5—Razzie Darzle
11—La boite è surprise

5 heure*
4—Télé-Popey»
ft—The King's Outlaw 

U—TI-Jean 'Caribou
5 h. 30

4— Remous —
Aventure# sous-marlnea

It—Music Hop 
11—L’enfant du rtmu»

’ fi h^uree
A-Télé.Québec
5— Cartoon#

il—Jeunesse oblige — Les Trot» 
Ménestrel» et le gagnant du 
concours.

6 h. 30
4—Nouvelles sporHvee
6— Winter Edition 

11—Téléjoumal
fi h 40

4 -La météo
fi h. 43

11—Supplément régional

5—Country Hoedowo
11—Dana le vent

6 h. 30
11—The Fugitive
11—Cinéma international —

•Suzy. d la mot oui": Comédie, 
avec Roeallnd Ruaaell et Ray 

MUland Une Journsllst* in­
vente une idylle entre un sa­
vant e» la Jeun» directrice 
d'un collège. Soigné Nom­
breux gags Bon# interprète# 
Légèreté Adulte»

9 h. 30
4—Alors raconta : deux aketchea

comiques.
fi—Télescope

10 heurts
4— La f am til# stone
5— Combat

10 h. 15
Il -Politique provincial»

Union National#
10 h. 30

4—Télé-pcllcier
11—Téléjouma!

10 h. 44
M—Supplément egional e» m^éo

10 h. 53
il—Nouvelle# sportlv»a

11 hturtg
4— Nouvelles et météo
5— CBC-TV New#

Il—Le# Couche-tard
11 h 10

4—Nouvelles sportive*
11 h. 14

fi—Vewpoint
11 h. 15

4— Cinéma du Carnaval — 
"Trafic sur les dune#" — co­
médie dramatique d'aventures 
svec 5uty Prim, Pierre-Louis 
et Juliette Faher. Le film re­
présente avev vigueur 1» lut­
te incessante opposant, â la 
frontière franco-belge, doua­
niers e* contrebandier* — 
Adulte*, avec réserves

11 h. 20
5— Penthouse 5 :

"Man of the Wetf '
11 h. 30

11—Cinéma —
"Je t'attendrai' Drsne avec 
Jean-Pierre Aumont et Corin­
ne Luchaire 1m déserteur 
s» réfugie dan* une auberge 
de village. Interprète» con­
vaincant* Situation» délica­
tes Adultes

12 h- 45 t.m.
4— Fin des ém.**1on»

1 héur#
5— Sign Off

1 h. 15
11—Fin dec émîrîlon#

minique. Line et Ginette Oli­
vier; ses frères : Richard et 
Marc Olivier; ses oncles et 
tantes: MM et Mmes Fernand 
Hamel, Jos Richard. J.-B Moi* 
san. Armand Blanchette, .îean- 
Paut Poulin. Map Vallée. Jean- 
Yves Hamel. Raymond Hamel, 
Mme Alex Lafrance, MM. et 
Mmes Em Kayne. Fernand 
Olivier. Claude Olivier Ray­
mond Olivier, Réal Bussières. 
R.S. St-Joseph. MM et Mmes 
Roméo Plante, Charles Musse 
ly, Fernand Paquet. Marc 
Rousseau, Gérard Chevalier; 
sa grand-mère, Mme Napoléon 
Olivier ainsi que plusieurs cou­
sins et cousines.

La dépouille mortelle est 
exposée à 1187, 1ère Avenue. 
'La Cie Hubert Moisan). Les 
funérailles auront lieu samedi 
le 20 février en l'eglise de St- 
Vinrent de Paul a 10 h. 30 a.m 
La direction des funérailles a 
été confiée a la Cie Hubert 
Mnis.m. de Québec L’inhuma­
tion aura lieu au cimetière St- 
Charles.

le T l N F
présente 

la célèbre 
opérette de 

Franz Lehar

LE PAYS 
DU SOURIRE

avec

Jf»«n louis Pellerin 
Aimé Major 

Henri Norbert 
louise Gosselin 
Thérèse Laporte

Direction Edwiir Bélanqér 
Mi<» sn trén» H#nri Norbftrf 
Chorégraphié Brydon Paige 

dés grands Ballets Canadiens

Académie de Québec
Le» 20-23 25-28 février

Billet* en vente au 100. rue 
d’Youville

à partir du 
5 février.

$2.50 à $4.00 ^

529-7242

Décès de Mme 
J.-P. Lobranche

: mmmm

Mme Jean-Paul Labranche. 
née Gahrielle Simard, est décé­
dée a l'âge de -J1 ans et 7 mois. 
Elle était l'épouse du président 
de la Procure Ecclésiastique 
Inc. et domicilié au 83fi Made 
leine de Verchères.

Outre son epoux, elle laisse 
ses filles: Mlles Lurie. Louise 
et Reine Labranche: ses pa 
rents M et Mme Ernest Si­
mard «Gracia Gilbert): ses 
beaux-parents; M. et Mme Del- 
phis Labranche (Arise Glgüè- 
re); ses frères et soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs; MM. et 
Mmes Jules Simard (Carmen 
GnévremonP. Paul Simard 
(Reine Marois). Marcel Latou- 
che (Gilberte Simard. Mmes 
Harmel Rhéaume et Paul Cor- 
riveau. MM. et Mmes P. H 
Matte. Lionel Boucher. Ar­
mand Labranche Roger Beau- 
lieu et Mme Daniel Labranche: 
ses oncles et tantes, le lt-col. 
Oscar Gilbert, c l et Mme Gil­
bert, M et Mme Horminias Gil­
bert. Mme JA Jinchereau. 
Mlle Anna Gilbert

Les funérailles auront lieu 
samedi en l’église de Saint-Sa 
crement. Les restes mortels 
sont exposés aux salons funé 
raires Marceau. 270 rue Ma- 
rie-de l'Inramation L’inhuma 
tion se fera au cimetière Saint- 
Charles.

Rack»! de la 
protection aboli

MONTREAL (PC) -- Le di­
recteur de la police. M Adrien 
Robert, a déclaré que ie racket 
de la protection. quJ fleurissait 
dans l’est de la ville depuis plu­
sieurs années, a cessé d’exister

’ A moins que nous ne nous 
tuoiivions dorénavant en face 
d'une hande de fiers-à-hras. in­
connus de nous jusqu’ici, nous 
pouvons affirmer qu’il n’y a plus 
aucune trace de ce racket”, a 
dit le directeur Robert au cours 
d’une entrevue.

No B-386

HYDRO-QUEBEC
Appel publie d'effre* 

MONTREAL
Quotre 4) transformateurs 

de puissance
Des soumissions cachetées 

doivent être adressées, en cinq 
exemplaires, aux soussignés. 21e 
etage. 75 ouest, boul.. Dorches­
ter Montréal pq. .i temps 
pour être reçues avant 10 h. 30 
a m heure normale de l’Est, le 
jeudi 11 mars 1965, pour four­
nir et livrer dans la région de 
Montréal :

1 transformateur 25/83.3 Vf VA 
121-12.85 kV pour le poMe 
Mnntréal-Vord
1 transformateur 18.37/24 45 
MVA, 120-25 kV pour le pos­
te St-Maxlm».
2 transformateurs 25/33.3.3 
MVA. 121-25 kV pour le poste 
Marie.Vlotortn.

le tout en conformité du docu­
ment d’appel d’offres no B-386

f haqug soumission dojt être 
ammpagné» d'un» garantie sou* 
form» de chèque certifié pava 
Me a t'Hvdr«-Uimhor. d'un 
montant rie TRF.N» E DFI'X 
MILLE DOLLARS ($32 non i
Ce dépôt sera confisque «J |» 
soumission est retirée aprè* 
l’ouverture des soumissions ou 
si (’adjudicataire refuse de 
s'engager par contrat nq ne 
fournit pas les document* con­
tractuels requis.

Les IntétVsaéi à soumission­
ner peuvent examiner le docu­
ment complet d'appel d'offres 
du lundi au vendredi inclusive- 
vement entre 8h 30 a.m et 
5 h. p.m. au :

Bureau des appel* d’offres et 
eontrat*
Suite 809 
HYpRO-QlîEBEC 
75 ouest, boul. Dorcheftei 
Montréal 1, PQ.

et en obtenir copie contre un 
paiement de $25 l'exemplaire 
complet, sous forme de chèque 
visé ou de mandat payable à 
l’Hvdro-Québec.

LE MONTANT VERSE POUR 
L’OBTENTION DU DOCU­
MENT D’APPEL D'OFFRES 
NE SERA PAS REMBOURSE.

Seules les personnes, soclé 
tés. compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada, sont in­
vitées h’ soumissionner.

Seuls sont admis è soumis­
sionner. ceux qui auront obte­
nu le document d’appel d’offre* 
directement rie l’Hydj-o-Québec.

Les soumiMions doivent être 
envoyées sous envelopp# four­
nie à cet effet et. sur laquelle 
doit être clairement, indiquée 
la mention '’Appel d’offres no 
B-386”.

NI la plus basse soumission, 
ni aucune des autre* ne sera 
ncceseairement acceptée

Les co-secrétalres 
B. l açasse . W.E. Johnson 

Montréal, le 15 février 1965

avis de décès
BILODEAU. — A Montréal, le

15 février 1965, â l’âge de 83 ans 
et 9 mois, est décédé M Adjutor 
Bilodeau, époux de feu dame Lu­
cie-Anne Coulure, demeurant à 
Outremont.

La dépouille mortelle arrivera à 
J heures 10. â la Care de Lévis.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi. à 9 heures en l’église de 
St-Viateur d’Outremont et de là 
au cimetière de St-David

49491 17-2 (2 fs)
DE KONINCK — A Rome, le

13 février 1965, à l’àge de 58 
ans, est décédé M. Charles de 
Komnek. doyen de la faculté de 
Philosophie à l’Université Laval, 
époux de dame Zoé Decruydt. Il 
sera exposé teudi, le 18. à 11 
heures a.m. à sa demeure, au 25. 
avenue Ste-Genevièvc

Les funérailles auront lieu ven­
dredi. à 9 heures, en la basili­
que Notre-Dame de Québec

L’inhumation se fera au cime­
tière Belmont. 16-2 13 fs)

FLEURY. — A Québec, le 16 
février 1965, est décédée dame 
leanne Hallé, épouse de M Mau- 
nce-E Fleury, agent manufactu­
rier. demeurant à 766. Côte d’A­
braham

Les funérailles auront lieu ven­
dredi. à 9 heures 30

Départ du funérarium de Ger- 
mam Lépine Ltee. 300. Chemin 
Ste-Foy, j 9 heures 15. pour 1’^- 
glise St-Vincent de Paul et de là 
au cimetière Belmont.

49490 17-2 (3 fs)
GAGNE — A Quebec, le 16

février 1965. à l’àge de 72 ans 
et 7 mois, est decédee Louisa 
Bradet, épousé de (eu M. Ed­
mond Gagné demeurant à 1544; 
4e Avenue.

Les funérailles auront lieu sa­
medi à 9 heures.

Départ des salons morîuaires 
Paul-H Tremblay, 698. 5e Rue. 
a 8 hres 45 pour l’église de M- 
Fidele et de là au cimetiere St- 
Urubam, cte Charlevuix. ou un 
libera sera chanté. 17-2 (3 fs)

GROLEAU. — A St-Gilbert. le 
17 février 1965, a l’âge de 64 
ans. est decédee Mlle Laurette 
Groleau

Les funérailles auront heu sa­
medi, à 10 heures

Départ de chez son frère M. 
Sévénô Croleau. a 9 heures 45. 
pour l’eglise de St-Gilbert et de la 
au cimetière paroissial.

18-2 (2 fs)
GUAY. — A l’hôpital Laval, le

16 février 1965. à l’âge de 70 
ans. est décédé M Lucien Guay, 
industriel et ex-echevin de la Cité 
de Lauzon, époux de dame Adé­
laïde Berngan, demeurant à 486. 
St-loseph, Lauzqn.

Les funérailles auront lieu sa­
medi à 10 heures

Départ des salons Gilbert b 
Turgeon Ltée. 203, 5t-|oseph. à 
9 heures 45. pour l'église de Lau­
zon et de là au cimetière parois­
sial 49492 17-2 (3 fs)

LABRANCHE — A Quebec, le 
16 février 1965. à l’àge de 41 ans 
et 7 mois, est décedée dame Ga- 
bnelle Simard, épouse de M. jean- 
Paul Labranche, demeurant à 836, 
Madeleine de Verchères.

Les funérailles auront heu sa­
medi. à 8 heures 30

Depart des salons mortuaires 
Sylvio Marceau Inc., 270 Marie 
de l’Incarnation, a 8 heures 15. 
pour l’église de St-Sacrement et 
de là au cimetière Sf-Charles,

17-2 (3 fs)
MARCOTTE — A l’hôpital St-

Augustm le 17 février 1965. à 
l’âge de 79 ans et 3 mois, e«t dé­
cédé M jean-Paul Marcotte, 
epoux de dame Marie-Anne Mar- 
coux. demeurant à 615, de la 
Canardière

Les funérailles auront heu lun­
di. â 9 heures

Départ du funérarium Germain 
Lépine Ltée. 318, de la Canardiè­
re. à 8 heures 45. pour l’église de 
St-Fidèle. et de là au cimetière St- 
Charles 18-2 (3 fs)

Décèi de M. 
Adjutor Bilodeau

A Montréal. le 15 février 
1965. à l’Age de 83 «ns et 9 mois 
est dérédé M Adjutor Bilo­
deau. époux de feu dame Lu­
rie Anne Couture, domicilié à 
Chitremont II laisse dan« le 
deuil ses enfants • M et Mme 
Mbert CyR Florence) de Mont, 
real M HtlVé Bilodeau de 
New York; M et Mme Jean 
Baptiste Côté (Lelly) de St- 
David; Mlle Marie-Ange Bilo­
deau de Montréal; M et Mme 
Harry Ma gown 'Fernande' d.r 
Montréal M Benoit Rilodeab 
de Montréal; ses frères et 
soeur*. hrau-frère? et belles- 
aoeurs . M. et Mme Cyrille La­
çasse 'Freina', 'de Québec. M 
et Mme Sylvio Bilodeau, de St- 
Hyacinthe. M et Mme Ernest 
Bilodeau de Québec; M et 
Mme Eugène Bilodeau de Lé- 
vis. M Charles-Henri Bilodeau 
de Québec. Mme Vve Siméon 
Côté de Québec. Mme Vve Vic­
tor Couture de Québec

La dépouille mortelle arri­
vera à 4 h 10 à la gare de Lé­
vis

Les funérailles auront Heu 
vendredi à 9 h en l'église de 
St-Viateur d'Outremont. L’in­
humation aura lieu au cimetiè­
re de St-David.

Plans du 
pavillon de

r_" ■

MONTREAL — Un comité de 
14 membres représentant l'in­
dustrie de 1a fabrication des 
produits alimentaiies a été for­
mé dans l’intention de mettre 
sur pied, de concert avec l’Ex­
po 67. les plans du pavillon de 
l’alimentation à l'Exposition 
universelle

Les membres du comité sont 
des personnalités bien connues 
de cette industrie, et ont été 
choisis plutôt pour leurs quali­
tés personnelles que comme re­
présentants officiels de leurs 
compagnies.

M. Pierre Charest, président 
de la Cie J J. Joubert Ltée, à 
Montréal, est h la tète de ce 
comité.

MOINEAU. — A l’hôpital St- 
Augustin de Courville, le 17 fé­
vrier 1965, a l'âge de 79 ans et 
1 I mois, est décédé M. Joseph 
Moineau, époux de feu dame Del­
phine Sirois. demeurant à 3 rue 
St-Jean-Baptiste. St-Romuald.

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à 10 heures.

Départ de la résidence funéraire 
Claude Marcoux Ltée. 96 de la 
Fabrique, St-Romuald. à 9 heures 
45. pour l’église de St-Romuald, 
et de là au cimetière paroissial.

18-2 (2 fs)

OLIVIER. — A l hôpital St-
Augustin, le 17 février 1965. è 
l'âge de 16 ans. est décédé M. 
Pierre Olivier, fils de M. Adrien 
Olivier et de dame Claire Hamel, 
demeurant à 789, côte Ste-Gene- 
viéve.

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à 10 heures 30.

Départ des salons mortuaires de 
la Cie Hubert Moisan, 1187, 1ère 
Avenue, à 10 heures 15. pour l’é­
glise de St-Vincent de Paul et de 
là au cimetiere St-Charles. Le 
trajet se fera en automobile.

18-2 (2 fs)

RHEAUME — Au Lac Sf-
Charles, le 17 février 1965, à 
I âge de 80 ans et 4 mois, est dé­
cédée dam^ Rose-Anna Légaré, 
épouse de M. Adolphe Rheaume. 
demeurant à 374, lere Avenue, 
Lac St-Charles.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, à 9 heures

Départ des foyers funéraires J - 
F Asselm, 10. rue Delage. à 8 
heures 45. pour l’eglise de Lac 
St-Charles, et de là au cimetière
paroissial. 18-2 (2 fs)•

SIMONEAU. — A Québec, le
12 février 1965, a Fige de 43 
ans et 10 mois, est décédée dame 
leanne d Arc Perreault, épouse de 
M. Paul-Emile Simoneau, demeu­
rant à 2121, de la Canardière.

Le* funérailles auront lieu ven­
dredi. à 10 heures.

Départ des foyers funéraires |. 
Bouchard b Fils Ltée, 1290, 1ère 
Avenue, à 9 heures 45, pour l’é­
glise de St-Pascal de Maizerets et 
de là au cimetière Belmont.

Le trajet se fera en automobile 
16-2 (3 fs)

LAROCHELLE — A I hôpital
de l’Enfant-Jésus, le 15 février 
1965, à l’âge de 81 ans, est dé­
cédé M. Henry Larochelle, époux 
de dame Emilie Drouin, demeu­
rant à 24, rue St-Ange, Courvfl- 
lè.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi. à 9 heures

Départ des salons mortuaires 
F.-X. Bouchard Enr., 2290. Roya­
le, a 8 heures 50, pour l’église de 
Courville et de là au cimetière 
paroissial 16-2 (2 fs)

OLIVIER — A Acapulco, Mexi­
que. le 12 février 1965, à l'âge 
de 69 ans et 1 1 mois, est décède 
M. l'abbé Joseph Olivier, cure de 
la paroisse de l’Enfant-Jésus, Val­
lée Jonction, cté Beauce.

La date des funérailles sera 
communiquée dans une prochaine 
édition.

Les funérailles auront lieu à l’é­
glise de l’Enfant-Jésus de Vallée 
Jonction, et de là au cimetière pa­
roissial.

PARE — A Québec, le 14 
fevner 1965. a l'âge de 68 ans 
et 2 mois, est décédé Arthur 
Pare, époux de feu Henriette 
Paré autrefois de Ste-Anne de 
Beaupré demeurant à 567, 3e 
Avenue.

Les funérailles auront Heu 
samedi, à 9 heures.

Départ du funérarium Germain 
Lépine Ltée 318, de la Canardiè­
re, à 8 heures 45. pour l’église 
de St-Esprit et de là au cimetière 
St-Charles. 17-2 (2fs)

TESSIER. — A l'Ancienne-Lo-
rette, le 16 février 1965, à l’âge 
de 87 ans, est décédée Mlle Ca­
roline Tessier, fille de feu M. Jo­
seph Tessier et de feu dame Phi­
lomène Robitaille. demeurant à 
1451, lue Notre-Dame, Ancienne- 
Lorette

Les funérailles auront lieu ven­
dredi. à 10 heures.

Départ des salons funéraires |.- 
Léo Bédard, 1547, Notre-Dame, 
Ancienne-Lorette à 9 heures 45, 
pour l’eglise de l’Ancienne-Loret­
te et de là au cimetière parois­
sial 16-2 (3 fs)

SERVICES ANNIVERSAIRES
GIROUX. — Samedi, le 20 fé­

vrier 1965, à 8 heures, en ( église 
de St-Louis de Courville. sera 
chanté le service anniversaire de 
Mme Joseph-R. Giroux, née Oli­
vine Martel

Patents et amis sent priés d’v 
assister sans autre invitation.

49489 18-2 G fs' SA.

LAMBERT. — Samedi, le 20 
février 1965. à la maison St-Do- 
mmique 1045 St-Cynlle ouest, à 
9 heures 30. sera chanté le ser­
vice anniversaire de dame Amanda 
Cadrin, épouse en premières no­
ces de feu M F.-Xavier Demers, 
rt en secondes noces de feu M. 
J.-Adélard Lambert.

Parents et amis sont priés d’v 
assister sans autre invitation.

49486 17-2 (2 fs) SA.
LATULIPPE. — Samedi, le 20

février 1965, à 10 heures, en 
l’église de St-Pie X. «era chanté 
le service anniversaire de M
Louis-Philippe Latulippe, epoux de 
dame Simone Plamcndon,

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

49459 18-2 i *•) SA.
THERRIEN — Samedi, le ?0 

février 1965, à 8 heures, en l’é­
glise de St-David de Lévis, sera
chanté le service anniversaire de 
M. Alfred Therrien.

Parents et amis sont priés d’v 
assister sans aut.-e invilation.

49323 «8-2 (1 fs) SA

REMERCIEMENTS
DURAND. — Les membres de 

la famille de M. Albert Durand 
remercient bien sincèrement tous 
les parents et amis qui leur ont 
témoigné des marques de condo­
léances à l’occasion du décès de 
M Albert Durand, soif par offian- 
des de messes, bouquets spirituel», 
tributs floraux, visites ou assis­
tance aux funérailles.

A tous un cordial merci.
49510 20-2 (1 fs), REM.

D$8B



Page 20 L'Action Ouébee — Jeudi. 18 février 1965

Ce qu'en pense M. René Lévesque

La première 
l’immigration :

étape d’une politique de 

un comité interministériel

Le ministère de l'Education 
prendra des décisions en avril;

Ecoles normales au statu quo
Par Rcyt'r BRUNEAV 

Le ministre des Richesses 
naturelles. M. René Lévesque 
croit que la première étape 
a franchir pour le gouverne-

CONSTITUTION ver à faire connaître ses in- abrégés sur la langue, les une politique sélective des im-
L’Ontario s'occupe person- tentions et ses possibilités par moeurs, l'économique, et d’au* migrants. Un tel service per*

nellement d’immigration de* une bonne publicité. Cette in- très facteurs qui aideront le mettrait de faire venir dans le

Par Jean Martel
Dans le cours du mois 

d'avril, le ministère de l’Edu­
cation annoncera les décisions

□ □ □
puis plusieurs années dans le formation pourrait éliminer ce 
but de maintenir le caractère qui reste de la résistance de 

ment dans l’élaboration d’une anglo-saxon de sa population, plusieurs à l'égard de l’immi- 
politique de l'immigration con* Il serait nécessaire que le grant, 
sisterait à créer un comité Québec tente de maintenir ses DEBUT
interministériel qui grouperait positions sur le plan linguisti- Le début d’une politique ge- 
des représentant de tous les que, au moment où il veut nérale devrait aussi tenir

nouvel arrivé à s’intégrer dans territoire du Québec, des im*
notre société.

Dans le secteur de l'activité 
<*n pOtUTSil tVOÜ tin Mwurc 
qui s’occuperait de diriger les 
immigrants vers les industries

ministères intéressés de près s’affirmer dans tous les autres compte de quatre points: l’ac- 011 s affirmeront davantage
a l’immigration, comme les mi­
nistères du Travail, de la Fa­
mille et du Bien-Etre social, 
de l’Education, et autres, afin 
rie coordonner tous les efforts 
qui peuvent s'accomplir dans ce 
domaine.

domaines.
MOTIF HUMAIN

Le quatrième motif est 
humain et social. Le Québec 
ne peut rester étranger à une 
politique aussi importante que 
celle de l’immigration. Le droit

Le ministre prenait la parole à la justice sociale s'applique 
hier après-midi, dans le débat non seulement aux Canadiens 
sur une motion de M. Gabriel français qui habitent notre 
Loubier député de Bellechasse, province depuis toujours, mais 
qui reclame la création d'un aussi aux Néo-Canadiens qui 
ministère ou d’un service pro- vivent avec nous depuis peu. 
Yincial de l'immigration. Les immigrants ont droit à

M. Lévesque explique qu’il toute la protection de nos lois, 
a plusieurs motifs qui justi- POLITIQUE

cueil des immigrants, l’activité 
des Néo-Québécois, l'éducation 
scolaire des enfants d'immi­
grants et une politique de re­
crutement. ______

Du côté de l’accueil, il 
n'existe à peu près aucun ser­
vice qui s’occupe des immi­
grants actuellement

Cette formule éviterait aux im­
migrants de se décourager 
dans un secteur ouvrier qui 
ne leur conviendrait pas.

En troisième lieu, il faut 
attacher une grande importan­
ce à l'éducation des enfants 
d'immigrants. Ces derniers ne 
doivent pas nécessairement

migrants qui s'adapteraient 
plus facilement à nos moeurs, 
nos coutumes, notre climat 
que certains autres 
UN MINISTERE

Enfin, le ministre en vient 
à la conclusion qu'il serait 
prématuré d’avoir un ministère 
de l’Immigration. Il se rappel­
le plutôt ce service intermi­
nistériel mis au point dans le 
domaine des richesses naturel­
les et qui groupe des représen­
tants des ministères des Terres 
et Forêts, de l’Agriculture et 
de la Colonisation, et des Ri-

recom mandat ions du rapport MM. Arsenault et Bertrand
protestent publiquement

L'un contre le "Carabin"

M Lévesque préconise la fonctionnelles, puisqu'ils ont 
création d'un ou plusieurs cen- peut-être des croyances diffé-

être imégrés dans nos écoles ches8es naturelles. Cette for-

fient une action immédiate du 
Québec dans le domaine de 
l’immigration. Ces motifs sont 
les suivants : la démographie, 
l'économie, le texte constitu­
tionnel. la question sociale, et 
la politique.
DEMOGRAPHIE

Dans le domaine démogra­
phique, le ministre a démontré 
que le Québec a été déficitai­
re. en rapport avec les autres 
provinces, tant au point de 
vue du nombre des immi­
grants qui sont entrés dans 
notre territoire qu'au point de 
vue du choix de ces immi­
grants.

On a souvent voulu relier 
le problème de l'immigration 
au Québec à celui du chôma­
ge, et on a longtemps craint 
les immigrants qui venaient 
prendre nos places”, disait-on. 
Il est prouvé que cette crainte 
n’est pas justifiée, puisqu'un 
immigrant qualifié acceptant 
un emploi qui, autrement res­
terait vacant, crée paê le fait 
même une nouvelle activité 
économique susceptible de pro­
fiter a plus d'une personne.

Mais sur ce point, il est 
important d’avoir un service 
qui s’occupe de faire une sé­
lection des

Le gouvernement du Québec 
doit voir à attirer chez lui des 
immigrants et il pourra arri-

tres d’accueil qui pourraient 
particulièrement servir à lo­
ger temporairement des immi­
grants qui n'ont pas de ré­
pondants dans notre pays. On 
pourrait en profiter pour don­
ner aux immigrants, des cours

rentes. 11 faudrait s’assurer 
aussi que les écoles qu’ils fré­
quenteront pourront leur en­
seigner la langue du pays ou 
donner l'éducation dans leur 
langue.

Le quatrième point serait

mule a donné d’excellents ré­
sultats en faisant disparaître 
de nombreux problèmes.

Il croit qu'on pourrait créer 
un tel système dans le do­
maine de l'immigration, ce qui 
serait un service spécialisé 
dans ce secteur.

L'opinion de M. Jean-Jacques Bertrand

Le ministère fédéral de l’Immigration 
n’a pas fait son devoir dans le passé

Par Roger BRI N EAU
Le députe de Missisquoi, M. 

Jean - Jacques Bertrand, repro­
che au ministère fédéral de 
l’Immigration de n’avoir pas 
fait son devoir dans le passé 
en présentant le Canada aux 
futurs Immigrants.

On n'a qu’à questionner les 
immigrants qui nous arrivent 
pour leur entendre dire que 
Hidée qu'ils se faisaient du 
Canada, avant de venir .mr 
notre sol. c est qu'il s'agissait 
d'un pays de langue anglaise.

Si pendant des années les 
immigrants afin gouvernements provinciaux du

qu’ils ne soient pas de bras 
inutiles qui viennent s’ajouter 
a notre population et devien­
nent actif pour le Québec. 
ECONOMIQUE 

Au point de vue économi­
que. on n’est jamais mieux 
servi que par soi-méme, dit 
le ministre en préconisant une 
surveillance de l’immigration 
par le Québec. Il y a des sec­
teurs de notre activité écono­
mique qui profiteraient de 
l'arrivée d'immigrants quali­
fiés. Le gouvernement lui-mè 
me a déjà profité dans ses 
services de tels personnages 
compétents.

Aujourd'hui
AMPHITHEATRE DE ME­

DECINE — à 8h. 30 p.m. “Le 
Soleil se lève en Grece’’. Pré­
sentation de l'oeuvre et du ci­
néaste Samivel par M. Patrick 
Plumet, professeur au collège 
Saint-Vallier.

FESTIVAL FAGECCQ — au 
Séminaire “Ouragan sur le 
Caine”.

CLUB 2N — au motel Caril­
lon. à 7h. 30 p.m., souper car­
navalesque.

LIGUE DES CITOYENS DE 
STE-CLA1RE D’ASSISE — à la 
salle paroissiale, rue Boisclair. 
a Rh. p.m„ réunion mensuelle, 
le Dr J.-S. Bouchard parlera sur 
“Les viandes sur le marché dans 
notre région sont-elles propres 
ou impropres à la consommation 
par notre population ?”

RICHELIEU STE-FOY — à 
7h. 30 p.m.. au Grand Boule­
vard. on fête le Carnaval et la 
Saint-Valentin.

VENDREDI
AMERICAN RIGHT-OF-WAY 

ASSOCIATION — en collabora­
tion avec l'Université Laval au 
Château Frontenac. 4c sympo­
sium annuel.

Québec n'ont à peu près rien

fait pour l'immigration, il y 
avait tout de même un minis­
tère fédéral de l’immigration, 
ministère d’un gouvernement 
qui n’est que la creature rie^ 
provinces dont le Québec, et 
qui aurait du remplir MB de 
voir non seulement à l’égard 
des Canadiens de langue an­
glaise mais aussi des Canadiens 
de langue française en faisant 
Connaître notre pays comme 
une nation bilingue, anglo- 
française.

"Je crois que s’il y a eu 
négligence de la part des auto­
rités provinciales, il y a eu 
manquement grave des autori-

Parent, sur le cours élémen­
taire et sur le cours secondai­
re. En ce qui concerne la for­
mule de l’institut, formule re­
commandée par la commission 
Parent, les enfants qui fré­
quentent les dernières années 
du cours classique sauront à 
quoi s’en tenir, de sorte qu’ils 
ne seront pas pris par surpri­
se en septembre prochain. 
Quant aux écoles normales, 
elles ne subiront pas de modi­
fications substantielles en 
1965-66.

Voilà ce qu’a annoncé, hier, 
en Chambre. M. Paul Gérin- 
I^ajoie, ministre de l’Educa­
tion. Ix* ministre a fait remar­
quer que son ministère veut, 
relativement aux recommanda­
tions du rapport Parent, agir 
vite, mais aussi avec prudence.

Voici les priorités que le 
ministère a établies: un cours 
élémentaire de 6 ans, un cours 
secondaire de 5 ans. la formu­
le de l’institut et la formation 
et le perfectionnement des 
maîtres.
L'élémentaire et le secondaire

En ce qui concerne les cours 
élémentaire et secondaire, un 
projet de reglement sera mis 
au point. M. Gérin-Lajoie a 
annoncé qu'un comité de déve­
loppement scolaire étudie ce 
projet.

(.'institut
Le ministère de l'Education 

a constitué un comité de pla­
nification qui a pour mandat 
d’étudier les implications qu’­
aurait la fondation d’instituts, 
au point de vue du finance-

Le Secretaire provincial. M. 
Bona Arsenault proteste éner­
giquement contre un article 
paru le 21 janvier dernier dans 
“Le Carabin” et dans lequel il 
est dit que le ministre, sous 
le pseudonyme d'Alain Aroujo 
et avec la permission de l’Or­
dinaire de Sherbrooke, en date 
du 12 juin 1962, aurait publie 
“son manuel de l'étudiant sur 
l'infiltration communiste”.

"Le Carahin” disait que cet­
te publication devait être sui­
vie d'une seconde sur l’infil­
tration manichéenne, mais la 
seconde tranche est encore at­
tendue.

Et le journal étudiant dé­
clarait: “Personne ne niera 
Futilité politique de pareil 
instrument pour émasculer à 
la fols des adversaires de gau­
che et de possibles adversaires 
de droite”.

!.* ministre proteste de toute 
son energie : “Je n'ai jamais 
écrit sous le pseudonyme 
d’Alain Aroujo ni avec l'auto­

risation de l’Ordinaire de .Sher­
brooke”.

Visiblement irrité, le minis­
tre affirme qu? l’article du 
Carabin est faux. “Je dénouée 
le Carabin. C’est une machi­
nation gauchiste communisante. 
< 'est for^e de toute pièce. Je 
n ai jamais publié rie manuel 
d'etudiant. C’est une machina­
tion montée pour bafouer «elui 
qui a dénoncé l'infiltration 
sauchiste communisante. C’est 
fait dans le but evident de 
diminuer l'autorité de quel­
qu'un qui a dénonce l'infiltra­
tion communisante. On voit 
que ces gens se sont infiltrés 
jusqu’au Carabin”.

iians ces sentences que nous 
communique le Secretaire pro­
vincial, on voit que la révolte 
«ronde en lui a la pensée des 
Br nés écrites dans Le Cara­
bin.

“Cela fait voir jusqu'à quelle 
bassesse ces «ens que j'ai dé­
noncés ont recours pour essayer 
de propager leurs idées”, dit-il 
en terminant.

L'autre contre le "Soleiln

tes fédérales dans ce domaine, de se rendre a l’étranger et ... ............... .. _ _____
manquement grave à i endroit de s y fixer. Jamais l’apparte- ment, de l’organisation institu 
de 1 element fiançais au ana- nance a telle ou telle comtnu- tionnelle et du personnel en

politique ne saurait em-. , , - — -------- - seignant.
pécher qui que ce soit d’être 
membre de la famille humaine, 
citoyen de cette communauté 
universelle où tous les hommes 
sont rassembles par des liens 
communs”.

Or, dit M. Bertrand, peu de 
lois ont etc adoptées dans le 
passe au Quebec pour favoriser 
1 immigration. Et même

de la communauté politique 
dont il est citoyen; il a droit, 
moyennant des motifs valables.

Plan de développement 
économique non complété

Par Jean Martel

Le Conseil d’Orientation 
Economique du Québec a dé­
cidé de ne pas présenter, pour 
le début de l’année 1965, un 
plan de développement écono­
mique pour la province. Le 
Conseil dit dans son rapport 
annuel 1964, qui a été déposé 
hier en Chambre par M. Jean 
Lesage, que ce projet était 
trop ambitieux et qu’il “était 
illusoire de présenter, sous 
l’étiquette de Plan, un rapport 
qui incorporait sans doute des 
données très valables et des 
suggestions utiles, mais qu’on 
ne pouvait assimiler à un plan 
de développement économi­
que”

Au lieu de s’attaquer à tous 
les problèmes à la fois, le Con­
seil a décidé de porter l’effort 
sur certains secteurs prioritai­
res. C’est ainsi que certaines 
questions sont à l’étude. Ce 
sont: les fondements economi­
ques d’une politique d’achat 
du gouvernement du Québec; 
les facteurs de localisation in­
dustrielle dans une perspec­
tive de décentralisation; les 
conséquences économiques de 
l’établissement d’un complexe 
sidérurgique dans la province; 
la politique de mise en va­
leur des ressources naturelles; 
l’aménagement du territoire 
et les besoins futurs en main- 
d’ocuvre de la province.

CONDITIONS
Le Conseil s’est rendu 

compte qu’il y avait des con­
ditions indispensables à tou­
te planification économique. 
Il faut, en particulier, faire 
certains changements de struc­
ture, prévoir des adaptions 
dans le processus de décision 
gouvernementale et préciser 
les responsabilités de certai­
nes institutions nouvelles 

TRAVAUX
Pendant l’année qui vient de

M. Arsenault prétend 
qu'il avait raison

da et en particulier de la 
province de Québec”.

Jean .Will
Le depute de Missisquoi dit 

que le Québec doit faire un 
effort dans le domaine de l’im­
migration. Il rappelle un pas­
sage de l’encyclique “Pacem 
in Terris” de Jean XXIII où 
il est dit que “tout homme a
droit à la liberté de mouve- ____ _
ment et de séjour à l’intérieur l’heure actuelle, aucune àut^

----------------- -- ité nç s.occupe en particui;er
de ce problème.

Il faut que le Québec attire 
\ers lui les Neo-Canadiens. 
Pour cela, il faudra que nos 
institutions politiques, nos ins­
titutions économiques, socia­
les et culturelles soient encore 
plus fortes, plus puissantes et 
mieux structurées qu’elles ne 
le sont.

Lun des principaux aspects 
du problème consistera a faire 
connaître aux nouveaux arrivés, 
le pourquoi de nos institutions 
au Canada, l^es immigrés doi­
vent savoir avant de venir au 
Canada que notre pays est bi­
culturel. bilingue. I! faut que 
dès leur départ d'un autre pays, 
ces gens qui immigrent au 
Canada sachent ce qu'ils peu­
vent trouver ici : une atmos­
phère française, accueillante, 
qui les invitera davantage a 
s’intégrer a notre groupe eth­
nique.

Il appartiendra au gouverne­
ment provincial do décider s’il 
veut établir un ministère, un 
service ou une direction géné­
rale de l'immigration. Ce qui 
compte, c’est qu après avoir 
pris une décision, on fasse sui­
vre des actes et des gestes 
positifs, une action dynamique 
et que tout cela donne des 
résultats afin qu'on ne puisse 
rien reprocher à l'administra­
tion actuelle, dans cinq ou dix 
ans.

Maîtres
Le Conseil Supérieur de 

l'Education, a dit M. Gérin- 
Lajoie, a conclu que la for­
mation et le perfectionnement 
des maîtres étaient une ques­
tion qui devait venir au pre­
mier rang dos préoccupations 
du ministère de l’Education.

Un comité du plan de la for­
mation des maîtres a été for­
mé. Son mandat est d’élalxirer 
un pian concret sur l’organi­
sation et l'aménagement de la 
formation des professeurs, sur 
l'évaluation de leurs qualifica­
tions et sur les exigences que 
le ministre doit avoir à l'égard 
des enseignants.

M. Gérin-Lajoie a fait sa­
voir que son ministère étudiait 
les recommandations du rap­
port PaneM depuis décembre 
et qu'il consultait les intéres­
sés

Le député de Missisquoi. M. 
Jean-Jacques Bertrand, a pro­
testé hier contre un éditorial 
paru dans le quotidien Le 
Soleil récemment et dans le­
quel on reprochait à M. Ga­
briel Loubier de présenter une 
motion réclamant la création 
d'un ministère ou d’un service 
de l'immigration au Québec. 
On disait notamment dans cet 
article, que le député Gabriel 
Loubier avait tort de prendre 
des airs de vierge offensée." lui 
qui appartenait à un parti poli­
tique qui. d'après l'éditorialis­
te du Soleil, n'aurait porte ab­
solument aucune attention aux 
problèmes de 1 ’ immigration 
pendant toutes les années où 
il a exercé le pouvoir’’, a dé­
clare M. Bertrand en mention­
nant l’article en question.

Le député de Missisquoi 
trouve que cette remarque est 
mal placée et que le député 
de Bellechasse a le droit et le 
devoir de s’intéresser aux pro­

blèmes politiques du Qué­
bec.

Par ailleurs, dit-il, si on 
veut reprocher a l’Union na­
tionale de n'avoir rien fait 
pendant qu’elle était au pou­
voir. on pourrait aussi retour­
ner plus loin dans le passé 
et dire que les liberaux n'ont 
rien fait pendant les 40 an­
nées précédentes.

"Je pense que de plus en 
plus dans le Parlement en 1965. 
nous voulons nous occuper des 
problèmes du présent et re­
garder l’avenir”.

Si les gouvernements dans 
le passé ne se sont pas telle­
ment penché sur ces problè­
mes. il y a des raisons, alors 
que bien des Canadiens fran­
çais demeuraient réfractaires 
a 1 ’ idée de 1 ' immigration 
D’ailleurs, les statistiques dé­
montrent que le nombre des 
immigrants a augmenté dans le 
Québec depuis 1946 et particu­
lièrement depuis 1952.

s'écouler, le Conseil d’Orion- 
tation Economique s’est attar­
dé à étudier le problème du 
chômage saisonnier.

D'autre part, les études pré­
liminaires préparatoires au 
premier plan de développe­
ment économique ont été fai­
tes grâce à des nombreux 
groupes de travail, composés 
en majeure partie de fonction­
naires et de professeurs d’u­
niversités.

M. Binette délégué 
à Rome et à Paris

M Gaston Binette, ministre 
d'Etat et député libéral du 
comté des Deux-Montagnes, 
remplacera M. Paul Oérin-La- 
joio. Ministre de l'Education, 
pendant le voyage de celui-ci 
à Rome et à Paris. M. Binette 
a. en effet, été nommé minis­
tre do l’Education suppléant 
avec pleins pouvoirs. Rappe­
lons que M. Gérin-Lajoie as­
sistera à la cérémonie au cours 
de laquelle Mgr Roy recevra 
à Rome la pourpre cardinalice. 
A Paris, il «ignora une enten 
te avec le gouvernement fran 
çais concernant 1? secteur de 
l'enseignement.

AVIS D'ASSEMBLEE
L'assemblee générale annuelle des sociétaires de la 
Caisse Populaire de Québec-Est pour la reddition des 
comptes de la dernière année sociale et l'élection des 
officiers aura lieu

Ce soir à 8 heures
à l'édifice de la

Caisse Populaire, 510 est, rue St-François.
Ernest Guimond, Secretaire.

M Bona Arsenault, secré­
taire de la province, avait-il 
raison lorsqu’il dénonçait l’in­
filtration, dans les organes 
d'information cahadiens-fran- 
çais, de séparatistes gauchistes 
communisants et révolutionnai­
res 7 Il prétend que oui. En 
effet, hier, il fit parvenir aux 
journalistes de la galerie de 
la presse du parlement provin­
cial une note dans laquelle 
il rappela que, mardi le 16, 
une commentatrice du canal 10 
de la télévision montréalaise
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et membre du BIN. Mlle Mi­
chelle Duclos. avait été arrê­
tée à New York. Mlle Duclos 
fut arrêtée, dit le secrétaire 
de la province, sous l'accusa­
tion d'avoif procuré de la dy­
namite à des saboteurs améri­
cains qui sc préparaient à faire 
sauter la statue de la Liberté, 
à New York

M Arsenault dit que lors­
qu’il dénonça l'infiltration de 
séparatistes gauchistes corn- 
munisants et révolutionnaires 
dans nos organes d'informa­
tion, il subit l'assaut des criti­
ques acerbes de certains jour­
nalistes et caricaturistes. M. 
Jean Marc Léger, éditorialiste 
du Devoir, le tourna en ridi­
cule dans un article intitulé : 
“Les sages propos de M. Ar­
senault”.

Dans son message d'hier, le 
secrétaire de la province ter­
mina en disant que tout “com­
mentaire sur la commentatrice 
Duclos et sur les propos de 
M. Léger étaient superflus”.

Moyenne de vie

Hommes:

femmes:
67.30
72.84

ans;

Calendrier
JEUDI, 18 FEVRIER 1965

S. Simeon, év. et m.
Demain :

S. Gabin, pretre et m.
SOI,Ell,: l.pver: S.14

f'aocher! ft.is 
IjVNK: I ever: R.la

Caneher: a tfl
Le* marees de Jeudi le 18 fév. 
Hautes: 8.02 a.m. — 8.27 p.m. 
Basses: 3.31 a.m. — 3 39 p.m. 
Les marées de vendredi le 19
Hautes: 8 46 a.m — 9.12 p.m. 
Basses: 4.11 a.m. — 4.25 p.m,
l’HASKs dP U U;NE dp FEVRIER
Nouvelle lune le 1. A 11.3(1 n m. 
Premier quartier le 9. à 3.53 a.m.
Pleine |„ne. le 15. A 7 27 p.m___
Dernier quartier le 23. A 0.3» a.m

N. n. I.'horaire Indique r»t
d »pre« l’tienr» normal* de l’E»» •

Ia? ministère provincial de l’Industrie et-du Commer­
ce vient de franchir la première étape vers l’établissement 
d une statistique démographique complète au Québec en pré­
sentant des tables de mortalité pour chacune des dix ré­
gions économiques du Québec.

Ces tables, préparées par le Bureau de la statistique du 
Québec, complètent celles que publie périodiquement le 
Bureau fédéral de la statistique, (“est la première fois que 
l'on fait, au Canada, une étude de ce genre au niveau des ré­
gions d'une province.

I/O Bureau de îa statistique a puisé dans la documenta­
tion démographique du ministère de la Santé du Québec, 
responsable de l’enregistrement et de la conservation des 
actes de l'état civil, et il a pu mener à bonne fin cette étude 
d’envergure grâce a l'utilisation de* calculatrices électroni­
ques du Centre de mécanographie du ministère des Finan­
ces.

Une brève analyse de cette étude révèle que l’espé­
rance de vie d'un enfant qui liait actuellement est, en moyen­
ne. au Québec, de 67.30 ans s'il est de sexe masculin, alors 
(pie celle de l’enfant de sexe féminin s’établit à 72.84 ans.

La région de Québec possédait, pour la période 1960- 
1962, l’espérance de vie la plus basse à la naissance pour 
la population masculine, soit 67.07 ans, suivie par la région 
du Sagucnay-Lac St-Joan, où l’on peut s’attendre a ce que. 
si les condiitions de la mortaillté demeurent ics mêmes dans 
les années à venir, les hommes vivent en moyenne 67.14 
ans. La région de la Gaspésie et du Bas Saint-Laurent pos­
sèdent l’espérance de vie la plus élevée avec 68.58 ans.

Comme l'indiquent eix quelques chiffres, les tables de 
mortalité offrent un intérêt particulier pour les spécialistes, 
médecins, actuaires, démographes, etc. Elles représentent 
aussi un outil indispensable à tout effort de planification, 
que ce soit dan* le domaine de l’économie, de l'éducation, 
du bien-être et de la santé.

Des données complémentaires, portant sur la fécondité, 
les migrations, les causes de décès par région, les maria­
ges et les divorces, paraîtront ultérieurement et pcriM' 
de brosser un tableau complet des perspectives démographi­
ques dans le Québec.

OFFRE D EMPLOI

STEMSCIIUW “B”
Le Conseil de la Cité rie Sainte-Foy offre un emploi 

de steno-transcriptrice “B”.
FONCTION : — Doit transcrire de la dictée enregistrée sur 
disque directement au dactylographe, noter en sténographié 
et transcrire en dactylographie divers textes. Peut être ap­
pelée a faire de la classification Simple.
QUALIFICATIONS : — Formation professionnelle Diplôme 
d’une école commerciale;
Expérience: Deux à cinq ans d’expérience dans le travail 
de bureau de divers services d’une cite ou d’un organisme 
à caractère public.
SALAIRE : — Le salaire pour cette fonction sera de 
$2,835.00 a $3.790.00.
APPLICATIONS : — On recevra les applications jusqu’au 
1er mars 1965. A compétence égale les résidents de Ste- 
Foy auront la préférence

DIVISION DU PERSONNEL,
Cité de Sainte-Foy.

Ilote! de Ville de Sainte-Foy.
1000. Route rie l'Eglise.

Sainte-Foy. Quebec 10. P.Q.

Le 16 février, on a procédé au 2e tirage du grand prix au concours "Oui, ça bouge... en 
notre génération Pepsi”. C’est M. IMIke Griffin, gérant de* Castor* “Pee-Wee” qui a pro­
cédé su tirage d'un billet donnant droit i une Ford Mu.stang. L'heureuse gagnante est Mme 
Raymond Lachance, de 196 rue St-Jcan Baptiste, Beaupré.
Deux Pce-W’ee du club Castor assistaient au tirage : MM. Réjean Glroux et Jean-Paul Mar­
tineau. De gauche à droite, !MM. René Coulombe. président de Alex. Coulombe Liée. Mike 
Griffin, gérant de* Castor* “Pee-Wee” et André Talbot, directeur du district.

“SON BONHEUR 
EST LE NOTRE"

Pfl» un papa, pa* un# maman n# 
d**lr# voir aon enfant devenir une 
victime du l'alcoolisme, du déver- 
gondafce |
Que fait chacun ou chacun# pour 
prévenir de telle* catastrophe» T

Rapace payé pur H PGoqutn

Chaque abonné de TAciion" 
a acfueilement 4 chances de 

gagner une automobile
/ ** «ta V <#'

AVIS
A NOS ABONNÉS

W/// LORSQUE VOUS 
DESIREZ FORMULER 

UNE PLAINTE AU 
SUJET_DE LA_ 

LIVRAISON DE VOTRE 
JOURNAL, SIGNALEZ

4771
EHTRE 8h. 30 A.M. à 7h P.M DU LUNDI AU VENDREDI 

LE SAMEDI JUSQU'A 1h P.M
Nous vous assurons d'une attention immediate.

FA et inn
%


